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LA 

TENUE DES LIVRES 

RENDUE FACILE, 

OU 

NOUVELLE MÉTHODE D'ENSEIGNEMENT 

De la tenue des liçres en double partie j 

Ciomprenant la balance simplifiée ^ la manière Jq tenir led livres 
en double partie par le moyen d^un seul registre , et en un sup- 
plément sëparëy le traité des comptes de banque en participation. 

Par m. Edmond DEGRANGE, 

De la Société royale académique des Sciences de Paris* 

DIXIÈME ÉDITION, 

Replie 9 corrigée , et . augmentée en dernier lien d'une FoRMUlB pour 
avoir le solde d'intérêts d*iin compte courant par le moyen d'un seul 
diviseur , les intérêts étant à de% taux dweu; et de deux projets 
ê'étabUssemens de livres en double partie , Vun pour abréger les écri-^ 
tures d*un marchand en gros et en détail; Vautre « celles difn marchand 
dont le détail comprend les objets les plus minutieux^ 



A PARIS, 

Chez SAINTIN, libraire, rue du FoiarSaict-Jac^es, n". ii. 

1818. 
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NOTICE IB/S 



SUR LA TENTTE DES LIVBBS. 



CSTTfi I^otice a pour okjet de dionner un apcrço rapide sur Torigint 
'^es parties doubles, sur les causes ^ts difficultés extrêmes qu'elles ont 
présentées jusqu'en 1790, sur celles des progrés qu'elles ont faits depuit 
xette époque, et de prémunir contre le^^ danger de Toir Tcplongar encore 
-âans le chaos un art aussi simple. 

Lorsque le commerce se bornait à des échanges en nature, les écri» 
tures se réduisaient aux notes relatives à l'entrée et à la sortie de chaque 
«orte d'objets donnés et reçus en échange. 

Les progrès de la civilisation ayant introduit Pusage des achats et 
rentes i^ terme, il a fallu, en outre dts notes relatives à l'entrée et à la 
sortie des objets vendus ou achetés, tenir des écritures 4 charge et à 
décharge de chaque acheteur ou vendeur à terme; et c*cst l'ensembla 
^c ces écritures qui constitue la tenue des livres en partie simple. 

Mais cette méthode elle-même est devenu insuffisante, lorsque let 
transactions commerciales, multipliées par degrés jusqu'à Tinfini, ont 
compliqué dans le même rapport les différentes mutations des valcnra 
^nt il a fallu noter et suivre tous les mouvemens» 

C'est ce qui a conduit & l'invention des parties doubles que l'on at- 
tribue aux Italiens. 

Des négocians, teb que les Médicis^ assez grands pour illustrer leur 
iîècle, Tcgnèr sur leur patrie par leurs bienfaits, en un mot* pour faira 
U commerce d'une main et soutenir de Tautre le fardeau de l'état, du-» 
fent en effet chercher un mode général de comptabilité analogue à 
retendue de leurs vues , et cependant assez simple en lui-même pour 
être appliqué à leurs différens usages par des agens subalternes. 

<Juoi qu'il "en soit, les inventeurs de cette méthode ne purent l'é-* 
tablir que sur les principes qui la <:onstituent ; mais, soit qu'ils leur 
«îent paru trop simples et trop évidens pour qu'il fût nécessaire de les 
^montrer par «crit, soit qu'on en ait depuis successivement compli« 
que ridée sans nécessité, et par suite qu'ils aient ité tout à fait mé- 
connus, la tradition des parties doubles, loin de pénétrer dans toute 
sa simplicité , çlc l'Italie dans le reste de' l'Europe, n'y a été transmis» 
^ue par des routiniers; et c'est ainsi qu'étant devenues leur apanage ex** 
«lusif, elles n'ont présenté sous eux, jiwqn'en 179O, (tf), qu'un assem— 

■ I ■ 1^ ■■ ■■ !.. I. .1 I I I I I _ Il I !■ Il I I I m I ■■ Il tumÊÊttmmmmttmit 

^a) L'auteur de la Teane des Livres rendus fucUt ccmmeoçai de* 4of« ifaia»erd»f 
tenenn d* livres par sa «oavelle méthode. 
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xi ironcE svs la nsccz des ijvmzs. 

Mage httzrft àt procé^ obtcurs, d'une «ompUcatioD et d'une £S»* 
calté exuèntu 

Afant cette Ipoqae t>n employait le plas sourenl , sans ancnn froît^ 
^s , années entières à ce qu^on appelait aJors Tétade àts parties dtu- 
l>les (a) , par la raison que les mojens d*ane rootine aTen^le et audii- 
nale, loin d*êire ntiles à l'enseignement, ne penrent qve lui être nui* 
sibles, et qo*en confondant et compliquant tontes les idées, ils snfiisent 
«oor créer des diCficnltés qoî paraissent însnnnontablcs. 

U existait néanmoins déjà plusieurs ^os Tolnmes publiés sons le titre 
^ traité des Parties doubles; mais ils n'avaient pu £ùre faire aucuns 
UTogjrès à l*ensei^emcnt , ni dispenser d*jr employer des années . en— 
^iêrfs , ni faire connaître la -métbode dans la simplicité des principes . 
^ui la constituent, ni même en faire adopter Tusa^ Loin de cela, n*é— 
tant composés que de modèles imprimés et de détails formant un tout 
inintelligible, la plupart des négocians, ennemis par cette raison âtt 
parties doubles , les appelaient \t$.partUs trot^Uu 

La Tenue des Xivres rendu facile, justifiant son titre, et dont la pre- 
BÛére édition parut vers 179S) changea rapidement cet état de choses. 

En démontrant pour la première fois que ce qu*il y u de .général dans 
^e système des parties doubles se réduit aux idées les plus simples { 
^qne Tart du teneur de livres se borne 4 l*application d'un seul et même 
principe dans tous les cas que la pratique peut présenter , et en joignant les 
exemples aux'préceptes , elle fit évanouir les difficultés qui ne venaient que du 
mode vicieux de l*ancien enseignement : en fondant le nouveau sur des principes 
certains , elle fixa ^époque du commencement des progrès de Tart. 

Aussi jamais ouvrage nVut un succès d'une influence plut marquante; 
Xes neuf éditions qui 4e stmX. rapidement succédées avant celle^i, ont 
,produit par leurs augmentations succesives plusieurs résultats utiles. 

L'étude des parties doubles, au^ravant si longue et -si compliquée* 
•st deYenoe aussi courte que facile. 

Les écritures des administrations ^publiques, celles des personnes -de 
tons les états, et maintenant celles mêmes des marchands détaillans, sont 
tenues en partie double et -en même temps abrégées. 

La balance générale des comptes , autrefois si laborieuse » ^régée au plue 
liaut point ^ar le contrôle prescrit dans la balancé simpit/U'e {b) , s'obtient 
maintenant à volonté par un travail de quelques heures, 

— ^ ■■ I. , ■ ■■i ^ .iii 

Îa^Cen va fait conou de tonc les anciens négociant. 
b) Ce procédé oonveav, oni iro change rien à U forme oxdiiulre des livret , m à 
I^^Mixf ilf 4t« tapir^f ai «ii|>ea«f d« Uê pointer , et de faite las toagu^ «t péallflos 
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ITOTICE aVR LA. TENUE DES LIVRES. YÎjI 

- Il* mamère de tenir les écritures par le moyen d*an seul registre, et 
tenir les écritures en participation par le moyen d*un seul compte^ ttc#^ 
•ont encore les résaltats'de ces mêmes éditioits, 

H est maintenant utile de faire oBserfer que la tenue àti litrs ren*»; 
dne faeile comprend deux objets distincts. 

L\iD est la partie didactique dans laquelle la méthode , réduite en 
premier lieu^ et de la manière l'a plus eonmse, aux principes qui la consti- 
tuent {à) , ramène ensuite h solution de toutes les questions proposée» 
pour exemple, à l'appKcation de ces mêmes principes, fait résulter les 
modèles ^nécessaires des écritures passées de ces même» exemples, et ^ 
rattachant ainsi i uir centre commun* tona les dételoppemens utiles, 
an forme un seul cmps de doctrine. 

L'autre est la partie composée de la suite à!t% questions proposées pour 
exemple; de Vindication des comptes et des lirres en usage; des mo- 
d^cs du journal et du grand livre ; en un mot de tous les détaiU néces- 
saires pour exercer le» éléVes à- la pratique. 

On conçoit facilement que, séparés des raisonnemens qui en forment 
un seul tout avec les principes, de semblables matériaux étant à la por- 
tée de tout le mondé, on peut sans peine comme sans utilité en composer 
de trës-gros volume*. 

' 6*est ainsi - que lés éditeurs des anciens ouvrage» , ne connoissant' que 
les procédé»' de la routine, ignorant qu^il ne suffit pas d'exercer un art 
pour être capable de le réduire à Mi Trais principes, qu^on ne peut 
substituer à ceux-c» de» délaik incobéren» et dèa modèles- imprimé»^ en. 
ont- formé d'énormes volumes. 

Loin d'avoir rien publié de nouveau (â), les éditeurs des ouvrages 
postérieurs à la. Tenue des Livres rendue facile n'ont que reproduit 
les anciens moyens ou dénaturé les nouveaux». 

^ ■ ■■ ■ Il ■ ■ ■ i. -i .i n —i ■■ m . h ■[ . nl *i ■ iii»ii>M I I II <> 

reclierdie*d0nt 1« bnUnce générale était antrefois It rétultat» élève U méthode^ de« parties 
doubles à nn degré de perfection inoonnae auparavant* 

Il est le résultat des recherches auxquelles Tantenr de la Tenue des Livres rendue 
fteile s'est livré, pour simplifier une opération dont l'extrême difficulté suIRsait* selon 
M. Jones de firi»tol et les. autres détracteours des partie* diables, pour en faire re- 
jeter l'usage. ' 

^^ II* sont tout oompjris dans les pages t) y.J4>et r5 dt> texte. 

(h) Il faut en excepter M. Jones de Bristol. Sa nouvelle méthode , annoncée dans 
le temp» comme, biea supérieure à toutes les. antres, piqua d'abord la curiosité, tane 
parce qu'elle veniit de l'étranger, que par la raison cjnu son auteur se montra l'un de» 

Îtlns ardens détracteurs des parties doubles. Mais bientôt l'inconvénient d'un grand 
ivre qui ne contient que des cbiliires^, la complication des moyens den distinguer les • 
aitic«es , et celle des eiplications qu'il fallait débrouiller pour satisfaire à de nomj' 
bfeux' détails , que l'on confondait trop facilemen: , Orent mieux ressortir l'extrême 
simplicité de» parties doBhleay.c» prouvèrent que l'étude de-c«tte méthode esSr.ia plu»- 
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yi)J irOTICE ST7R LA TEICUE DES tlVBES.v 

En effet, les uns n*ont fait que copier la méthode de Jonét^ de Brïs-^ 
toi (a), ou que Ja combiner d*une manière inintelligible avec la mé— > 
thode pour tenir les livres par le moyen d*ùn seul registre (h); les autres 
^ue copier Laportc le meilleur des auteurs anciens {<■) ; ou que calquer 
des ei(^mplcs sur ceux de la Tenue des Livres rendue facile , déplacer et 
'diélayer çà et là quelques-unes àts moindres explications qu'elle con- 
tient , . et j ajouter ensuite des m^odèle» formant un' tout insignifiant/ {d) \ 
ou que travestir la^ Tenue des Livres rendue facile, en ti^chant d'en» 
déguiser la copie par des variantes qui ne tendent à rien moins qu*it 
BOUS faire perdre encore tne fois la tradition des principes {e) ; ou enfin 
que composer un volume entier, seulement suc quciques'une» des nor 
tions- complètement développées dans cinq eu six pages de la- Tcnue^ 
des Livres rendue facile {/)• 

Des faits certains, ainsi que tous les ouvrage» antérifnrs et post^-n 
rieurs i la Tenue des Livres rendue facile , prouvent donc qu*bn ne- 
doit qu*à la nouvelle méthode qu*elle a fait connaiirc dés Tannée 1795^ 
le facilité avec laquelle on apprend et on exerce Tart de tenir les livrel^ 
depuis cette époque , et les progrés qu^il a faits. 

Lorsque l'utilité de cette méthode est ainsi constatée, et lersquW 
toit les anciennes difficultés se reproduire à mesure qu'on s'écarte da— ^ 
tantage àti puncipes qu'elle établit, l'auteur de la Tenue des Livre», 
rendue facile serait blâmable , s'il passait entièrement sous silence le 
danger Ab% dégradations qu'on y apporte. 

Les faits qui tiennent d'être exposés lui pacaîesent soffisans penr fn> 
«venir. ^ 



Atdie et lapiox courte de tonte«, parc* qu'elle e«t seule réduite à des piincipes certains* 
Dans nfi très>eros volume in-4^., composé dans le même esprit qae les anciena^ 
ouvrages* M. Biondel, de Lyon, a traité le premier des écritures relatives aux af. 
faites en participation « mais ses moyens très-lon^n«ment expliqués, et têts qu'ils l'ont, 
été depuis tians une brochure intitulée, Traité àes Comptes en Participation , établis- 
sant un compt* sépare pour chaque intéressé , et en même temps un compte général. 
Sioar ces affaires, en compliquaient extrêmement le» écritntes. Le nouveau traité' 
es comptes en participation . qui complète la tenue des livres rendue facile , établit 
Un système entièiement neuf «t très-sunple ,. pour tenir ces écritures par le moyen. 
d'un seul compte» 

(d} NouWau système de Tenue des Livres d'après Jones. Avignon. 1809, etc* 

e (h") Livre de itdircn ». annoncé récemment conuoe une méthode supéiienre à tontes les. 
autres. 

(c) La Science des N/gocians , reproduite par Migneret , et ensuite par Boucher. 
Crf) Él/mens de Tenue des Livres, 

(O ^«ï Tenue des Livres t iitto théorie et pratique f i8io» 

(/) L'esprit de la Tenue des Livres t qui justifie bien mal son titre» en ne ftisAOt 
ftift noies qutlç[ttai iiéu déj4 coauues,^ au liea ée les lapprocher.. 
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DE LA MANIERE 



D'ETUDIER LA TENUE DES LIVRES. 



v^uELQTTis lecteurs cpoîent trop souvent accëlërer leur in- 
struction en parcourant un ouvrage, et souvent même en 
voulant en voir de suke les dernières parties. Mais, comme 
on ne peut concevoir les différentes applications d\m principe 
qu'hantant qu^on le conçoit clairement lui-même, et comme 
on ne peut entendre des maximes générales en franchissant 
les idées intermédiaires dont ces maximes ne sont la plupart 
du temps que le résumé, il arrive qu'on n'entend pas les 
choses les vplus simples dans le corps d'un ouvrage, par la 
seule raison qu*^on a négligé de prêter une assez grande atteft- 
tion à celles qui en composent les commenccmens. 

La Tenue des Livres ,. réduite à ses vrais principes , est dVne 
extrême facilité; mais il ne faut pas vouloir embrasser à la 
fois ses principes et une foule d'objets de détail que le moindre 
usage fait assez connaître lorsqu'on passe les écritures. Il ne 
faut, au contraire, s'attacher d'abord qu'à se bien pénétrer de 
l'essentiel, qui consiste seulement à savoir trouver les débiteurs 
et les créanciers des articles qu'il faut passer au journal {a). 

Pour saisir le principe qui sert à les faire trouver avec la 
plus grande facilité, il faut avant tout se former une idée 
exacte de l'usage dés cinq' comptes généraux. Voyez à cet 
effet et pour les principes les quinze premières pages, qu'il 
faut bien entendre avant de passer plus loin 5 elles compren- 

(a) Avant tont , il faiit élrc bien fifxé «ur Tacception donnée au* 
HOU débiteur, créancier, déliter, créditep^ débit, crédit ^ elc; il faut 
donc lire l'explication de ce« mot», placée pag« s 5 et 6. 
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X DE LA MAFIÈRB D E-ruDlER 

nent en entier ce que la théorie des parties doubles offre de 
particulier. Le reste comprend les applications de la théorie 
aux divers usages de la pratique. 

On trouvera donc a la suite de ces premières pages ^ di£fé-> 
rens exemples sur la mrtière de passer les articles^au journal r 
conformément aux principes déjà établis. 

Il ne faut passer à la lecture d''un nouvel exemple que 
quand on a bien compris les précédens. Les cas étant généralisés 
et compliqués par gradation , on sera conduit insensiblement 
à les résoudre tous avec facilité. 

A la suite de ces exemples on. trouvera les explications re- 
latives à la manière de transporter les articles du journal au 
grand livre.. Il ne faift s^en occuper que lorsque Ton sait biei^ 
tout ce qui concerne le joumaL 

La première partie doit être considérée comme le dévelop- 
pement des principes de la tenue des livres , avec leur ap- 
pL'catîon à tous les cas dU commerce y. par le moyen des cin<£ 
comptes généraux seulement 5 la seconde, comme Tapplica*- 
tiou de ces mêmes principes aux mêmes cas, par le mojeikt 
des comptes qui ne sont que des subdivisions des cinq comptes 
généraux déjà connus^ la troisième, comme une instruction, 
pratique qu'une simple lecture fera assez connaître. 

Pour faire avec facilité toutes les opérations relatives aux 
difiérens comptes , qui ne sont que des subdivisions des comptes, 
généraux, il suffira de lire, dans la seconde partie, les explica- 
tions relatives à Tusage de ces mêmes comptes. Mais il ne fau- 
dra passer à la lecture de la seconde partie qu^après qu'on se 
6era exercé suf tout ce qui est prescrit dans la première. 

Voici comme on devra procéder: 

Quand on sera si^sammeut préparé par la lecture de la 
première partfe, on pourra reprendre la suite des questions 
quelle renferme, et en passer écritures sur un journal, sans 
▼4>ir les raîsonnemens contenus dans le Uvre. 

Après avoir rempli une ou deux pages du journal, il ûiudra 
en transporter les articles au grand livre ^ il faudra ensuite 
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^A TEntrZ DES LITRES» Slj 

continuer le journal , et transporter les nouveaux artides «u 
grand livre 5 et ainsi de suite.- 

On pourra corriger les fautes , si on en a fait, en voyant 
ces mêmes articles passes sur le journal et le grand livre, 
places à la suite de ce traité. Après avoir passé au journal tous 
les articles proposés pour exemples dans la première partie ^ 
et après les avoir transportés au grand livre, on lira d^aborjl 
avec arttentîon la seconde partie , et x)n passera «nsuite suc- 
cessivement écritures ^e tous les articles qui sont proposés 
dans la deuxième section, comme on Ta déjà fait pour les 
articles proposés dans la première partie. 

On fera ensuite la l)alance générale des comptes résultans 
des écritures des deux premières sections d^afTaire simulées. 
Les principes établis numéros (260 et suivans) dirigeront dam 
cette opération, dont il ne faut s^occuper c[u^après avoir passé 
«au journal , -et transportera grand livre les articles relatifs aux 
.propositions qui composent les deux premières sections. 

Ce n^est qu^après avoir soldé tons les comptes par balance 
desortie, et les avmr rouverts , par balance d'entrée, qu^il faut 
passer écritures des questions ^i composent la troisième ses* 
tion des questions proposées. 

En passant ainsi écritures successivement de toutes les opé- 
rations proposées pour exemples dans ce traité , on parviendra 
à connaître la tenue dels livres dans tous ses détails; car il 
contient un cours complet d'opérations jusqu'à celles relatives 
à la balance, à une association, à une liquidation de société 
et jusqu^à celles ^e l'ordre le plus compliqué^ mais, encore ua 
coup, il ne faut opérer que successivement, et ne pas vouloir 
tout faire , toutv>oir à la fois. 

J'ai ajouté à cet nouvelle édition la bi^auce simplifiée et 
la métbode pour tenir les livres par le moyen d'un seul re-^ 
gîstrej mais la tenue des livres généralisée, qui comprend le 
Traité des comptes en participation, continuera à former am 
nippiëneat Réparé, afin de ne pas augmenter pour les com-* 



Digitized by VjOOQIC 



Xij DE LA MANIEBK B ETUDIER 

mençans le Tolume de la tenue clés livres rendue facile , et de 
iaîre cependant de cet ouvrage un cours complet dHnstruction 
digne d'être consulte au besoin. 

Lorsque les commençans auront passé écritures de tous les 
articles renfermés dans la première et la seconde partie de la 
Tenue des Livres rendue facile , une simple lecture de la nou-^ 
Telle méthode, pour tenip ka livres par le moyen d^'un seul re-* 
gistre, suffira pour qu'ils Tenfcndent par^itement. Elle ren- 
ferme au surplus l'indication de plusieurs abréviations utiles 
'tp'il est important de connaître. 

Il en est de même de la tenue des livres généralisée. 

La troisième partie de la Tenue des Livres rendue facile est 
une instructions pratique qui n'exige qu'une lecture attentive ^ 
lorsqu'on sait bien ce qui est contenu dans les deux premières 
parties (a)^ 

Le traité des comptes en participation indique la manière de 
passer écritures des opérations de compte à -i-, à -i- , à -î- , etc , 
en banque et en marcbandises , en un seul compte, qui com- 
prend tous débours et recouvremens de chaque agent ovl 
intéressé étranger à la Maison dont on tient les livres. 

Il, ne faut s'occuper de cet objet que lorsqu'on connaît par- 
faitement tout ce qui compose 14 Tenue des Livres rendue fa- 
cile 5 et, pour concevoir clairement et sans difficulté la manière 
de tenir les comptes en participation, il faut passer les écri- 
tures proposées pour exemples. 

J'ai traité enfin dans l'édition actuelle des comptes intitulés 
tel mon compte sur les mêmes principes que des comptes en 
participation , pour préparer à l'intelligence de ces derniers ; 
mais j'invite les élèves qui voudront s'exercer à la pratique 
avec le présent ouvrage, à ne s'occuper de la lecture de ce qui 
concerne ces comptes qu'après avoir passé les écritures qui 

(tf) Elle traite des abréviations de la praiîqne , des cas où elles sont 
«tiles,. de la manière d'établir les litres propres à chaque naiure à» 
commerce ^, et de plusieurs détails pratiques , etc. 
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^*oiB(posent le jountal, et avoir fait la balance générale dei 

comptes »qm en résultent. 

En un mot, on peut apprendre à tenir les livres avec les 
^eux premières parties de ia tenue des livres rendue facile . 
-et , lorsqu^on sait les tenir ^ -on trouve, dans la troisième et dans 
les deux supplémens, les développemens utiles > ^e^inés à ini- 
tier aux secrets de la tenue des livres pertectionnée par la 
pratique , c^est-à-dire , à faire acquérir les connaissances pra-» 
tiques d'un teneur de livres exercé. 

£n démontrant que la tenues des livres est de la plus grande 
facîlîté , lorsquW sait la réduire à ces vrais principes , et en 
la mettant à la portée des personnes qui outTesprit le moin» 
exercé, j'ai eu en vue de rendre Tusage de tenir des écritures 
régulières plus général. Si une infmité de personnes qui s'ex- 
posent à des poursuites rigoureuses , en cas de malheur , ou à 
éprouver ^es pertes considérables , faute d'ordre dans leur 
t;omptabilité , conçoivent ^enfîn combien il leur serait Asé d'é-* 
iabUr cet ordre , et combien il serait important qu'elles l'éta- 
Missent ; si les jeunes élèves qui «eront formés par le moyen 
^e ce livre épargnent un tems précieux, j'aurai atteint le but 
^e je me «uis proposé (a). 



(a) L*ametfr , «econdé ptr ton fil* , t^inet chtqae mois quatre élèrcs 
4 ses cours. 

Immédialefflent ^près les âeux premières leçons, ils remplissent son» 
hii comtne sous nn négociant la tâche d'un teneur de livres; et, san* 
*tre détournés de leurs occupalions ordinaires, achèvent commune-* 
ment leur instruction dans le Mois. 

Ces COUTS on lieu en partîcnliér , pour chiqne élève ^ cW Panteuri 
me des Yicnx-Augustins , n?. io. 

I 
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ABREVIATIONS- 



M«".G^.ouM. G. 

Effets à R**. 
Effets à payer. 
P««. et pertes,?. P. 

P^.ouP. 
C*. ou C. 
S« G., M. G* , li. G* 

Esc^«. 
T«. ou T- 
WSouM. 



Marchandises gëaëralts» 

Caisse. 

Effets à receroîr. 

Efifets à payer. 

Profits et pertes» 

Payable. 

Prochain. 

Courant. 

Son compte ^ mon compte^ lear 

compte. 
Pour cent. 
Escompte. 
Tonneaux. 
Montant. 
MonJ>iUet; son billet 



tlBSERVATIOir KECESSAIRE). 

• 

ILes ^amèros qui sont aa commencement des alînét naTqaeni Im 
tang des article». Ces mêmes numéros, lorsquMIs sont placés dans le 
corps d*un paragraphe , entre deax parenth<}ses , indiquent les articles 
qu*il faut revoir pour comprendre celui que l'on Ut. Par exemple, si 
on trouve dans le corps de l*ouvrage l'article (loo), \t yeux dire qu*ii 
fp^Ht r<T«ir «• que j*ai dii à rariidc lOO. 
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TENUE DES LIVRES 

EENDUÉ FAGILK 

PREMIÈRE PARTIE. 

De la Tenue des libres 

1. J /art de tenir des notes exac;tes et en bon ordre ^ de toutes 
les affaires dVn négociant , est appelle la Tenue des livres^ 
parce que ces notes sont écrites sur dîfférens livres. 

a. En France^ tout commerçant est tenu d'avoir un jour- 
nal sur lequel il doit écrire jour par jour ses dettes actives et 
;ï)assives^ ses négociations, acceptations ou endossemens d'ef- 
fets 5 tout ce qu'il reçoit et paye 5 les sommes employées k ses 
dépenses^ ses pertes et bénéfices, et généralement toutes les 
opérations de son conunerce, d'une même suite, sans aucun 
blanc ni rature, et à mesure qu'elles ont lieu. 

3, La loi ne prescrit d'ailleurs aucune manière de tenir ce 
iTCgistre, Les négocians pourraient donc se borner à j écrire 
une simple note de chacune de leurs opérations de commerce, 
et qui en détaillerait toutes les circonst^icesj ce qui réduîraîk 
l'art de teneurs de livres à celui de rédiger un journal d'af^ 
faires de commerce. 

Mais l'objet des négocians qui tiennent des écritures régu- 
lières de toutes leurs opérations de commerce , et moins en- 
core d'obéir à la loi qui leur en prescrit le devoir sous les peines 
les^plus sévères (<ï) , que de connaître eux-mêmes ^ d'une ma'-' 

^ ■ - ■ ' ■■■■ " ■ " - " ' "■ ■■ ' - J * '^ ' r ■ ■i.,t - .■■ . , III I I ii i i. ^ 

{a) Voyez le Code de Commerce* 
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Viêre dîslîncte, la quantité des marchandises qu'ils acîiMent tft 
rendent; Targentqu^ils reçoivent et dëbeursent ; les lettres dfe 
change, blUets, etc., qu^ils reçoivent et donnent en payement , 
ou dont ils reçoivent et payent le montant; leurs bénéfices et 
leurs pertes ; ainsi que ce qui leur est dû par chaque personne 
avec laquelle ils font des affaires , "et ce <]u^ils doivent eux« 
, mêmes. 

Ils t>nt donc adopté les méthodes propres k leur faire coa— 
naitire leurs affaires dans tous leurs dévelojpemens» 

Ces méthodes se réduisent à deux^ appelées la jjartîesimph 
^t là partie double* 

Delà tenue des livres en partie simple, 

4. C'est moins une méthode qu'une manière de tenir de 
Simples notes des affaires d'un négociant , car elle ne repose sut 
aucune règle générale. En outre du journal et du grand livrer 
■chacun se sert arbitrairement d'un plus ott moins grand 
nombre de livres auxiliaires; mais, conime ils ne sont tous 
que des recueils de simples notes ^ il suffit de les voir poxrr être 
capable de les tenir. 

Il ca est de m&oie du journal et du grand Kve (a). 

Dujôurnat tenu en partie simple. 

5. On n'y passe que les articles {h) relatifs aux affaires 
faites à terme, les achats et les ventes au comptant 5 lespaye- 
mens des billets; les dépenses, etc., n^y paraissent pas. On n^'en 
— — ^ ^ - ■ - ' ^^^j> ' ' - 

{a) Le journal est un registre ainsi ndtnnié parce qu'on y tient note , 
}ovir par jonr^ de tontes les affaires que Ion fait. Le grand livre est ainsi 
iiommë parce qu*Il est d*an format plus grand que les autres. Yoyes 
encore (aS). 

{ft) Articles dn journal ou du grand line. On appelle tinti les nolei 
écrites sur les livres. 

Ecrire , eoncher une article , en passer ^critvreê , o« passer écritvret 
^ Topération qu*il t •nctmt , n*est qa*ane mèma chose. 
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yrend note qu'eau livre de caisse, au carnet d'^ëcliëanees et ait: 
lÎTre demarcbandises» Voyez la note du n^. (25). 

6. Les articles que Ton passe au journal pour les afiaire»^ 
laites à terme sont dWe extrême simplicité. Il ne s^agit que 
de débiter (a) la personne qui doit Tobjet dont il faut passer 
écritures, ou que de créditer {b) celle à qui cet objet et dû.. 

7. On débite la personne qui doit par cette formule: 
Doit Jean y pour tel ou tel objet y etc. 

Ainsi le nom du débiteur (c\ est piécédë du mot doit,, et le 
j^ste n^est que Texplication de ce qu^il doit. 

8. On crédite le créancier, en employant cette formuler 
Avoir pierhe pour tel ou tel objet, etc. 

Ainsi le nom du créancier {d) est précédé du mot avoir,. 
^oi signifie il est dà à tel j, et le reste de Tartide ni^est que Fex-^ 
plîcatiou de ce qui lui est dû. 

On conçoit que pour écrire des notes sur des principes aussi 
fiunples, il iL^est besoin d^aucun précepte^ ni dWcune étude ^t 
car, écrire au journal, doit un tel y ou açoir un tel y et la rai-^ 
Bon pour laquelle il est débiteur ou créancier^ ne peut pré^ 
«enter la moindre difficulté. 

(Test pourtant en quoF eonsbte Fart de tenir les livre» ei^ 
partie simple. 

9. Il en résulte que le jovrnaî en partit simple ne contient, 
ifue ce qui est du à un négociant par Us personnes avec les^ 
quelles iljait des affaires à terme y, et ce quU-doit à chacune^ 
déciles. 

Ce qu'il reçoit et donne ^ en argent, en marcbandises , ett 
Billets , est pris en note sur des livres auxiliaires , ainsi que ses. 
profils et pertes, et n^èst pas inscrit au journal^ ce qui est 
contraire aux lois. (2) . 

> ■ I j t ii m il ^0mmÊmmmmmmmm0mêÊmimmmÊa^^ 

{a) Z>^/lf r quelqii*oa , c*e5t écrire qu*il doit. 
{f») Créditer c^*t\(\}jL\m , c^Dst écrire qu'on lui doit^ 
{c) Débiteur^ c'est celui qui d6U. 
{dy Créancier (^^%ix,ti\ii à qui l*oa doiti 
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Du grand liçre en partie simple,. 

10. On y ouvre un compte par débit et crédit (a) aux per>^ 
sonnes qui sont débitées ou créditées au journal , et on porte- 
au débit du compte de cbaque personne, au grand livre, les 
sommes dont elle est débitée au journal, et. au crédit celles 
dont elle est créditée sur ce même livre. 

Ainsi, la tenue des livres en simple partie ri a pour objet {jue- 
de tenir des comptes par débit et crédit pour chacune des per^ 
sonnes avec lesquelles on JcUt des affaires à terme* 

11. La seule cbose qui distingue le grand livre tenu en partie* 
simple , de celui tenu en partie double, est que Ton n'ouvre des* 
comptes sur Iç premier que pour les personnes avec lesquelles 
ont fait des affaires à terme (^), tandis qu'on en ouvre pour les- 
objets dont on fait le commerce, comme pour les personnes , 
90X le grand livre en partie double., 

12. Pour ne pas insister inutilement sur les détails relatifë 
Si hipariie simple,, on se bornera à prévenir qu'acné ne peut pré- 

- sentcr aucune difficulté lorsqu'on connaît la méthode en par-^ 
//e û?ow3^ , qui comprend, tout ce qu'il faut Sî^vogr pour tenir* 
dies livres quelconques. ^ 

Il faut donc passer de suite à l'étude de la méthode qui 
réunît les détails et les principes de toutes les autres. 

'(tf) Tiébit ou doit: on écrit ce mot à la page gauche d'tan compte 
pour exprimer que tout les articleA écrita anr cette page aoot dss par la. 
personne pour laquelle ce compte est ouvert. 

Crédit o« Avoir. On écriv ce mot en téie de la page droite,, ou en- 
tegard de celle de gauche, pour exprimée que tous les articles écrita 
sur la page à droite sont dus à cette, même personne. 

Le D^BIT du compte d*tone personne est composé dte tout ce qu'elle doit. 

Le Crédit, de tout ce qui lui est dû« 

{b) On introduit cependant quelquefois le compte de caisse en. partie 
simple, pour débiter et créditer ce compte, quand on reçoit et donne 
de l'argent ; mais dès lors la méthode cesse d'être etk simple partie , 
ti^ni de celle en double partie quant à ce qui concerne le compte de 
ir«i/i.«, et ^rea^lenom de partie miatén. 
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De la tenue des livres en double partie^. 

tB. La tenue des livres en double partie a pu long^tempfl:^ 
paraître inintelligible et confuse , parce qu^elIe ne reposait sur^ 
aucune règle fixe {a)^ mais aujourd'hui que la théorie en est 
aussi facile que certaine, et qu'elle est réduite au développe- 
ment d'une seule idée, d'une clarté et d'une simplicité infinies , 
il vlj a que les personnes qui ne veulent pas s^en former cette 
idée qui peuvent y trouver de l'obscurité. 

1^4* Celte méthode g^éralement adoptée a un double objet 
l^our un négociant.. 

Le premier, de tenir un compte par débit et crédit pour 
chaque personne açeo laquelle iljait des affaires à terme y ce 
qui est aussi l'objet de la partie simple. 

Le second, de tenir de plus un compte par débit et crédit 
pour chenue nature d^efflgts qu'il est susceptible de recevoir et 
de fournir y et pour ses profits et pertes» 

Ainsi elle comprend lés diverses parties de la comptabiKté 
générale d'un négociant, et en forme un seul tout qui n'est 
autre chose que son compte coirant général, divisé en autant 
de parties séparées que la nature de ses opérations l'exige ; par-* 
lies qui ont une correspondance immédiate les une^ avec les 
autres, et^ se trouvant liées entre elles, se contrôlent mutud-^ 
Ièment«. 

i5. Pour tenir les livres en double partie avec facilité, il 
faut commencer par se fornler une idée exacte de l'usage- des 
eomptes que chaque négociant tient pour chaque nature d'ob-* 
jets dont il fait le' commerce , comme pour chaque personne 
avec laquelle il fait des affaires. 

11 y en a cinq principaux j on les nomme comptes généraux >- 
parce qu'ils sont ouverts pour clwcune des cinq classes gêné— 
raies d'objets qui servent de moyens d'échange au commerce^ 

(if) Elle n^offrait qQ*ua chtos avant la publication du présent ouuage^ 
Yojes la notice histoiiipia qui lui sert d^iiUfoductioii^. 
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Des cinq comptes généraux» 

Le commerce ayant cinq objets principaux, qui lui serrent 
continuelliement de moyens d^ëchange^ sayoir, i^. des mar- 
chandises^ 2^. DE l\rgent; 3®. des billets a recevoir {a) y 
4^. des billets a payer (3) j 5®. des profits et pertes. 

Un négociant qui veut voir dans des comptes séparés ce- 
qu'ail reçoit et fournit en effets de chaque nature, ainsi que ses 
profits et pertes , est obligé d'ouvrir un compte à chacune dfe 
ces cinq classes générales d^bbjets, afin de le débiter et créditer- 
chaque fois qu^il reçoit ou fournit des objets de Fespèce pour 
laquelle ce compte eçt ouvert; ce qui lui fait voir enparticu— 
lier ce quMl a reça et fourni en marchandises, en argent, en 
biUets à payer et à recevoir, et ce qu'il a perdu et gagné. 

Il en résulte qu^eii outre du compte qu- il ouvre à chaque 
personne avec laquelle il fait des affaires à terme , il en ouvre 
cinq pour lui-même, dont Fusage est indispensable pour te^ 
nir ses livres en double partie, et d*une manière qui classe, 
dans des comptes séparés , chaque nature d'effets qu il est sus- 
ceptible de recevoir et de fournir, ainsi que ses profits el perles; 
les voici : 

1^. Celui de marchakdi-ses gew^ralesj 2^. celui de caisse; 
3^. celui de billets a recevoir;; 4^. celui de billets a pajYEr; • 
5^. celui de profits et pertes. 

• Ces eounptes représentent le négociant dont on tient le» 
livres ; ils ne doivent être débités ou crédités que des objets èe 
Fespèce dont ehafun d'eux porte le nom , et que dans le cas 
seulement oùx;e négociant reçoit ou fournit ces mêmes objets, 
jamais autrement. Débiter ou créditer le eompte de marchanr- 
dises générales, par exemple, dans tout autre cas que celui où 
le négociant^ dont on tient les livres, reçoit ou fournit des 
marchandises , serait une absurdité dans le système établi. 

16. Quels que soient les rapports sous lesquels on eonsidère 

{a) C» sont ceux dont on doit recevoir le moniant» 
^\ C< sont ceux diont on doit payer le montant. 
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les comptes généraux , le négociant qui veut tenii^ ses livres en 
double partie doit se bien pénétrer des règles suivantes^ elles 
Mi^admettent aucune exception. 

17. Le compte de marchandises civiuAhE» doit être d^ité- 
ée toutes celles que Ton achète , et crédité de toutes celles que 
Ton vend. 

18. Le compte de caisse doit être débité de tout Taj^eat 
que Ton reçoit ^ et crédité de tout celui que Ton donne. 

19. Le compte de BILLETS a recevoir doit être débité de ton* 
les billets de cette espèce que Ton reçoit, et crédité lorsqu^oa 
les donne ^ soit en payement, soit lorsqu^on les négocie^ ou 
après en avoir reçu la valeur à leur échéance. 

20. Le compte de billets a payer doit être crédité .de tous 
les billets ^ue Ton souscrit et donne en payement, et débité 
lorsqu^on les reçoit y après en avoir pajé le montant à leur 
échéance , ou dans quelque autre cas que ce soît. 

ai. Le compte de profits et pertes doit être débité de 
toutes les pertes que Ton prouve ^ et crédité de tous les bé^ 
néfices que Ton fait (a)** \ 

22. £nfin, pour se faire une idée exacte de ces comptes, il 
ne faut voir en eux que ceux du pëgocîant dont on tient les 
livres (^) , et il faut concevoir que débiter et créditer Tun de 

(a) £n cpmptabiilité ob considère toutes les sommes perdoes ou dé- 
pensées pour compte du négociant dont on tient les livres , comme 
«jant été reçues par lui; et toutes celles produites par ses bénéfices oa 
revenus 9 comme ayant été fournies par lui. £tt un mot: quelle çue soit 
h» nature de ses pertes ou dépenses , ainsi (fue celle de ses^ bénéfices ou 
revenus^ il est censé rzcly oia. ou ayoia vleçv les sommes g ùe ses pertes 
absorbent, et vou^NIA ou Avoia fo^ami celles qu» ses bénéfices produisent* 

(h) Le compte de marchandises générales fait voir le montant de 
toutes^ les marchandises 4U*il a reçues et fournies; celui de caisse ^ le 
montant de l'argent qn*il « reçu et fourni, celui des billets à recevoir^ 
ta totalité des billets de cette espèce qu^il a reçus et donnes; celui des 
billets à payer ^ ta totalité its billets qu*îl a faits en i>ayement cl de ceux 
qu'il a retirés; et enfin celui de profits et pertes lui fait voir ses pertes 
%% dépenses, ainsi (]i^ue sjês. bénéfices et leyenus*. 
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ces comptes, cW débiter et créditer le négociant luî-méme: 
C^est sur cette invention qu'est fondé Tart de tenir les 
livres en double partie. ^ 

L'usage des cinq comptes généraux étant bicn^ conçu, tonte 
la science de la tenue des livres en double partie consiste à sa-^ 
voir passer, jour par jour, écritures sur un registre, de toutes 
les opérations du commerce que Ton fait à. mesure qu'elles ont 
Keu ; en débitant la personne (jid reçoit y ou le compte de Follet 
quetonreçoit^eten créditant ^dans le même article yla per-^ 
^nne quijournit ou le compte de t objet que ton fournit* 

23. La manière de passer les écritures sur ce registre, c*est- 
â-dirc, de rédiger les aiticles qu'on y inscrit, est aussi^ simple 
que natiirelle. Elle consiste à écrire en caractères d^u-gros,., 
en commençant chaque article, que tel individu ou tel compte- 
doit à tel autre individu ou à tel autre compte» 

Ce qui s'exprime toujours par la formxde suivante : 
PiEBRE doit à Jean, etc., ou marchandises cifirERALEs doîventr 
à DuPtrrpour telle ou telle marchandise, ou pour telle raison , etc^ 
Et c'^est ce que l'on appelle débiter celui quîFdoît, etr créditer 
en même temps rîhdividu.ou le compte qui est créancier {a). 
a4« Après cela , il ne s'agit plus que d'ouvrir sur un second 
registre un compte par débit et crédit, tant pour chaque per*- 
sonne que pour chaque nature d'objet qui est débitée et cré*- 
ditée sur le premier j et de transporter sur le second, au dé- 
iit et crédit de chaque compte, tous les articles dont chaque 
compte est débité ou crédité sur le premier. 

Voici l'ordre des écritures. Pour éviter les eixeurs, on écrit 
d'abord les articles sur un premier livre. 

On les copie ensuite au net, mot à mot,, sur lé livre que la- 
loi prescrit de tenir. 

{a) En effet, débiter une. personne, c'est écrire qu'elle, doit; la cré- 
ditpr, c'est écrire qu'on lui doit. Donc, écrire PiEREE doit à JEaR 
pour, etc., c'c^t bien réellement débiter le premier, et créditer eit- 
mente temps le second.. 
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Ce n^est qn^après ces opérations que Ton ouvre des comptes 
sur uu troisième livre , tant aux personnes qu^aux choses qui 
iS9mt débitées ou créditées sur les précédens ; et que Ton trans- 
porte, au débit et au crédit de chaque compte^ les articles 
dont il est débité et crédité sur les livres prcédens. 

2S. Trois registres sont donc nécessaires pour tenir les livres 
en partie double. 

Le premier est cebii sur lequel on passe ou rédige en pre- 
mier lieu les articles exactement , comme ils doivent Fétre au 
journal sur lequel ils sont copiés ensuite au net, mot à mot.. 
On le nomme Brouillard (à). 

Le second, dont le précédent n^est que le brouillon , esMa 
base de tous les autres; doit être timbré,, paraphé, et fait foi 
en justice. Cest celui sur lequel il faut écrire jour par joue 
toutes ■ les affaires que Ton fait en déhitant le débiteur y et en 
créditant dans le même article le créancier. On le nomme' 

JoURHJkL. 

Le troisième est celui sur lequel on ouvre un compte par 
débit et crédit à chaque individu, ou à chaque objet qui est 
débité ou crédité au journal; et on porte, au débit et au crédit 
de ces comptes, les sommes dont ils sont débités et crédités au. 
journal. 

Ce troisième registre est vulgairement nommé Grand livre 
eu Extrait, parce qu'il est ordinairement d^un grand format, 
et pai'ce qu'il est extrait du journal. 

Mais on s*en forme une juste idée lorsqu'on le considère 
cemmC' le compte courant général de toutes les affaires in- 
scrites au journal, puisqu'on les retrouve au grand livre clas- 
1 ■ ■ ■ . ^ 

{a) Lorsque les parties doubles paraissareiii obscures et compliquées, 
ît pouvait être utile que Ton eût la précaution de passer en premier lien 
les articles sur un. brouillon, afin de les transcrire ensuite au net an 
îpamal. Maintenant que l'ïrt de tenir les livres est réduite à l'application 
<l*un seul et même principe , plusieurs négocians passent directement 
ias articles au journal sans (aire un br^iiillon., et tiennent un simplt 
mémorial au lieu de brouillon.. Yojres (3o). 
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*» DË'LA TXïrifE DES? LIVtttS. ^ » 

fëes cft autant de comptes dîffërens que h nature de ces mé^es^ 
afiaires Texige {a). 

Comme on le voit, cette méthode fait obtenir tous les r^ 
sultats d\in6 comptabilité générale parfaite^ par le moyen le 
plus simple^ 

En effet, en commençant cbaque article du journal par 
celte formule : tel doit à tel , etc. , toutes les affaires j étant 
inscrites par ordre de date comme la loi le prescrit (a) , et y 
étant par conséquent mêlées les unes avec les autres., on y dis- 
tingue cependant clairement ce que le négociant, auquel ap?- 



(a) En outre du purnal et du grand li>Te, il y a j^Iusieors tutrea- 
livres en usages nommé , auxiliaires ou d^atde, tels que ceux de caisse^ 
.de marchandises^, de profits et pertes, le carnet d'échéances , etc«^ 
mais il ne sont tous- que des> recueils de notes- extraites du journaL, ou 
qu(S* l*on fait pour y consigner des détails dont on yeut que le journal 
ae soit pas surchargé» 

Le nombre dés livres auxiliaires dépend de l^a volonté du négociant 
ou de la nature de ses affaires. 11 suffit de les \oir une fois ou d*c«i 
sentir rulilité comme moyen d*abréyiation , ou comme mémorial , pour 
être- aapable de^ \ti bien tenrr^ et même de- les établir par soi^méme^ 

On verra , dans la troisième partie de cet ouvrage, quMls sont d'un 
^rand secours dans la pratique. 

Mais ce qui consUtue en pasticulîer lia théorie des parties doublea 
offre seul un objet d*etude ;. tout ce qui concernent les livres auxiliaire» 
doit en être séparé , et se réduit à de simples notes, tenues dans un ordre 
^ue chacun détermine arbitraivement , selon son goût ou s%s besoins» 

Voyez If compte de caisse, folio 4 ^^ grand livre. £n supprimant 
rindication de» débiteurs et créanciers , il peut servir d« modèle d« 
livre de caisse, parce que ce dernier est tenu de la même manlèic, à 
cela près. Voyez aussi dans le même objet le compte de marchandise» 
^nérales , folio I ; et celui de profits et pertes , fbliô 5 du grand, livre» 
Voyez encore, à la fin de ce registre-, folio i>6, le modèle diL carnet 
d^échéances. 

On écrit , sur la page à gauche du lîvi>e de- caisse , ou de celut des. 
narchandises^etc, Targent ou les marchandises que l'on reçoit ; et sur la. 
page à droite, Targent ou les marchandises que Ton fournit; et il en est 
de même des autres livres. Le livre de factures n*est que U copie dca 
factures des mârchandi^s que l'on achète et ycnd ^ etc. 
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{lartient le jçumal, a reçu en marchandises^ en. ai^^t, en 
billets, ses profit^ et pertes , comme aussi ce que cfaaque per- 
sonne a reçu de lui et lui a fourni à terme ^ et cVst ainsi que 
Toa y prépare le dépouillement et la classification des diffé- 
rens articles de débit et de crédit quW y inscrit. 

Classification 4{ui s^opère ensoîie. jour par jour^ lorsque 
transporte, au grand livre, au débit et au crédit de chaque 
compte^ les articles dont il est débité et crédité au jocumal. 

On doit fdonc être, déjà conyaîncu que Texplication du prin- 
cipe sur lequel U faut rédiger le$ articles du journal avec celle 
de Tusage des cinq comptes généraux y constitue seule ce qui 
appartient en particulier à la tliéorie des parties doubles. 

Tout ce qui n^est pas cela se compose de détails apparte- 
nant à la pratique , et qu^il suffit de voir une seule fois peur 
les bien connaître. Tels sont entre autres ceux relatifs au 
transport des écriturfss du joui:nal, aux comptes ouverts au 
grand livre ^ et, pour cette raison^ il nVn sera traité ^que dans 
la partie affectée, dans le présent ouvrage^ aux divçrs usages 
de la pratique. 

En un mot, tunique objet d'étude qm appartienne en, partie 
isulier à la tenue des liçres en double partie , ofi qui constitue sa 
théorie j se réduit <i ce qui concerne la rédaction des articles du 

JOtJElfAU 

DU JOURNAL, 

Ou Théorie des écritures en double partie^ 
On passe écriture de chaque affaire (2), sans exception, sur 
le journal en partie double, en débitant C individu ou le compte 
général [a) qui doit le montant de chacune , et en créditant , 
par le même article^ tindiifidu ou le contpte général à qui cm 
Tnontant est dâ. 

26. Ai|isi la maxime suivante est la base fondamentale du 
système de la tenue des livres en partie doublet // ne peut y 



Im) Qêmp€ê fanerai y «*«st Vu* des cinq çompU» géuéraw. 
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'€t^oir dedihiteur sans créancéerde la somme dont il s agit fy 
passer écritures ; et dans chaque article du journal on doit dé'^ 
hiter r un et créditer t autre. 

En effet, de ce que le nëgociant dont on tient les lirres & 
cinq comptes généraux pour lutHttiéme , sous les noms desquels 
il doit être débîlié et crédité du montant de <ibaque nature 
dVffets qu'il reçoit et fournit, ainsi que de ctelui de ses prô*- 
fits et pertes ; et de ce qu'il tient en outre un compte pour 
chaque personne avec laquelle il fait des affaires à terme , afin 
de débiter ou créditer le cotopte de chacune de ces personùetJ 
^éitdùt ce qu'elle reçoit de lui c?t lui fournit à terme, il en ré- 
sulte que \2i méthode en partie double établit dés comptes pour 
tous les sujets des opérations commerciales que tonjait. 
• Selon cette méthode, on ne peut donc débiter une personne 
oti Tun des comptes généraux, sans créditer une autre per-* 
sonne ou un des autres comptes généirauxj car il est impossible 
qu^un individu ou un compte génial doite ou reçoive une va— 
l(?ur quelconque , sans qu'elle soit fournie cfu due à un autre 
individu ou à un autre compte général , et réciproquement. 

'13*ô«' il suit ^ividemment : quo:v né peut débiter une personne 
ou Vun des comptes généraux salis créditer une autre personne 
ou Vun des autres comptes généraux ) ce qui est dire en d'au- 
tres termes, comme on Ta déjà établi (26), quil ne peut y 
açoir de débiteur sans créancier^ etc. 

Le résumé de tout ce qui précède se réduit donc à la règle 
générale suivante: 

On doit commencer chaque article -du journal par la formula 
déjà indiquée: tel doit à tel (23) , etc. , c'est-à-dire par débiter 
le débiteur , et créditer le créancier ; après quoi le reste de cha— 
que ai;^ticle doit être une note pure et siraplei. des circonstances 
de l'ôpératîott tlônt on passe écritures. 

{1 est donc évident* que l'unique dîf&;ulté que puisse prë^ 
sentir la tenue, jjes livres en double paitie se réduit à savoir 
ti'ouver le déljiteur et Je créanciçr des articles que l'on doit 
passer au journal^ c'est-à-dire, à savoii^ reconnaître quel est. 
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^mdlm^ ou le compte g<5néral qui ^oît être dëbitë^ et qu«dl 
^st celui qui doit être crédité en même temps* 

Pour se rendre capable de trourer le débiteur et le créan- 
cier avec une grande facilité, il faut ayant tout se former une 
idée exacte des cas où chacun des comptes ^én^ux doit être 
, débité et crédité^ objet essentiel réduit aux idées lespluÈsim-* 
2>les dans les aiticles (16, 17, 18, 19, 20 et 21), auxquek îl 
ûiut r^nonter si on ne sait pas imp^rturbaUement ce qui s'y 
trouve prescrit. 

Lorsque Ton conçoit clairement ^jue les comptes généraux 
Teprésentent le négociant dont on tient les livres, et qu^iU 
<loivent être débités et crédités cbaque fois que ce négociant 
reçoit et fournît des objets dont ils portent le nom ^16 e% 
suîvans ) j lorsque Ton conçoit encore qu'il ne peut j avoir d« 
débiteur sans créancier, et que chaque article du journal doit 
commencer par le nom de Tun et de l'autre (26); enfin, lors- 
qu'on connaît la formule par le moyen de laqueUe on débite 
fun et crédite l'autre (23) , il ne reste pins qu'à se bien péné- 
trer du principe , à l'aide duquel on trouve , avec une extrêm.e 
Milité, le débiteur et le créancier .de tons les articles possibles* 
27. Mais observons-, avant d'établir ce principe , qu'on n'ou- 
vre un compte à une personne que pour y porter les affaires 
que l'on fait à terme avec elle, c'est-à-dire, que pour j porter 
ce qu'elle doit et ce qui lui est dû, et non ce qu'elle paye 
aussitôt qu'on le lui fournit , non plus que ce qu'on lui paye au 
même instant qu'on le reçoit d'elle 5 qu'ainsi, dans l'un et 
l'autre de ces deux cas , les écritures à pass(er ne peuvent con- 
cerner que le négociant dont on tient les livres {a). 

Et la raif on en est simple, car l'individu qui paye de suitç c^ 
qnWlui fournit ne reçoit aucune valeur dont il soit débiteur j 
€omme celui à qui l'on paye ce que l'on reçoit de lui , ne four- 
nit aucune valeur dont il soit créancier. 11 échange une na- 

(tf)On dél>ite en ce« cas U compte général ouvert à Tobjet qu'il rt*. 
ç«it, et on crédite le compte ouvutt k Tobjet qu*il donne en retour. 
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tured'^cflrets contre des effets de même valeur de nature dlfil^ 
rente 5 en un mot, il échange çaleur pour imleur: d'où il suit 
que racUon de recevoir ou de fournir ne doit s'*entendre^ 
quant aux personnes ayec lesquelles ou fait des affaires ^ que 
de ce qu'*elles reçoivent et fournissent à terme. 

Voici donc le principe sur lequel Fart de la tenue des li- 
vres en double partie est fondé. 

îi8* I^indiçidu qui reçoit , ou le compte de tohjet que ton 
reçoit , doit être débité; et t individu qui fournit y ou le compte de 
tohjet que ton fournit^ doit être crédité* 

!X9. Lorsqu'on veut passer une article quelconque au journal ^ 
il ne faut donc qu'examiner quel est l'individu qui reçoit la 
somme dont il s'agit de passer écriture , afin de l'en débiter ; 
et quel est celui qui fournit cette même somme , afin de l'en 
créditer; ou qu'examiner quel est l'objet que Ton reçoit ou 
que l'on fournit soi-même, afin de débiter ou de créditer le 
compte ouvert a cette sorte d'objet. 

Le débiteur et le créancier , ou les débiteurs et les créanciers 
d'un article étant une fois débités et crédités , le reste ne doit 
plus être qu'une explication pure et simple de l'affaire dont on 
passe écriture. 

Faisons maintenant l'application de celte Théorie aux divers 
usages de la pratique. 

PRATIQUE, 
Ou suite d'eœemples sur la manière de passer les écritures au 
journal («f). 

ACHATS ET VENTES , ET WlSGOa ATlOWS DE BItLETS» 

Premier jançier 1817. 
3o. Taî acheté de Pierre 10 tonneaux de vin rouge à 3oo f. 

le tonneau ; payables dans le courant 3ooo fr^ 

Dans cet exemple. Je vois que je reçois les marchandises que 

(a) Toutes les affaires proposées ici ponr exemples composeraient ce 
^u' on appelle un mémorial^ si le» raitonnemens ajoutés à chaque articl* 
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f achète; donc, que le compte de marchandises gënërales doit 
être débité (17). Je vois que Pierre me les fournit; donc il 
doit en être crédité (28). Je passe alors Tartlcle au joi^nal ^ 
comme suit: 

Marchandises céivÉRALEs doiyent à Pierre fr. Sooo^ pour 10 
tonn. de \in , à 3oo fî*. le tonn. ^ payable à 3 mois. • 3ooo fr. 

. i T>u 1 Janvier. ■ 

3^. J^'aî acheté de Dupré vingt tonneaux de vin blanc 
à 200 francs , payable en mon billet à son ordi^e , à six mois y 
ci. 4000 fr. 

[Ici je vois que je reçois des marchandises; donc le compte 
de marchandises générales doit être débité {17). Je vois que 
Dupré me les fournit; donc il doit être crédité (28). Il sera 
mon créancier jusqu^à ce que j'aie effectué la promesse que je 
^is de le payer en mon billet. [ Je passe alors Farticle au 
journal comme suit : (327) 

On trouvera cette article folio 1 du journal , page 1 70 

33. Le numéro 327 , placé ci-dessus entre deux parenthèses ^ 
est celui du nom de Farticle passé au journal. Voyez donc sur 
ief^. I du journal Farticle écrit sous len*^. 327. 

T^ous trouverez €e numéro au journal ^ açant le premier des 
deux traits entre lesquels on écrit la date de chaque ovération, 
■ Du 3 Jançier. - ' 

34» J^ai acheté de Pupui deux bariques sucre brut , pesant 
X!z5 myriagrammes , poids net, à 12 fr. le myriagramme, 

ne ft*y trouvaient pas. Ainsi, en «upprimanl les raisonnemens, on a ridée 
du méinoriAi. 

liorsqu'un tient note au mémorial de toutes les affaires que Ton fait , 
on passe les écritares en double partie an jonrnol d*aprés le mt^morial^ 
Xorsqae les notes sont distribuées dans différens livres aaxiliaires, telrs 
^e celui de caiise , d* achats et f entes , eic. , on passe les écritures au 
|ournal d'après ces différens livres, qui ne sont que des subdivisions da 
anémorîal qui peut les comprendre tous $ ou d*apr^ les factures , effctt 
Acquittés 9 acceptés , souscrits , et d'après les missives^ etc« - , 
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aB makieue de passer les écritures 

payable en un biJlet de tîUc ci 1 5oo fh 

[Ici je vois que je reçois des maixhandises ^ doue mar- 
chandises générales doivent être débitées (17). Que Dupui me 
les fournit^ donc Dupui doit être crédité (28), ] Je pasge alors 
Tarticle au journal. J'écris: (328). 

Une doit être fait mention du billet de ville , qui doit être 
le prix de ces deux bariques de sucre, que comme d'une pro- 
messe ou d'une convention qui n'est pas encore exécutée. 

■ Du 4 Janvier* < ■ 

35. J'ai vendu dix tonneaux de vin rouge à Dupui, ^ à 400 Ir» 
le tonneau , payable à un mois [fico fr. 

[Ici je vois que Dupui reçoit le vin que je lui vends; donc il 
doit être débité (28). Que je fourni ce vin ; donc marchan- 
dises générales doivent être créditées.] Je passe alors l'article 
au journal: (329). 
i- Du 5 Janvier . — * 

36. J'ai vendu à Dupré deux barriques sucre brut, pesant 
net 125 myriagrammes , à 12 fr. le myriagramme, payable 
en son billet, ci . . , ^ . . i5oo ft\ 

[Ici je vois que Dupré reçoit le sucre que je lui vends et ne 
donne pas le billet qui en doit être le prix; donc il doit êlre 
débité. Que je fournis des marchandises 5 donc marchandises 
générales doivent êtie créditées. ] Je passe alors cet article au 
journal : (33o) (a). \ 

' Du 6 Janvier, ,1, 

36. Mon père m'a fait présent , ce jour, de vingt tonneaux 
de vin de Médoc, que jai de suite vendus, au comptant, à rai- 
son de 1 000 francs le tonneau. 

[Je reçois de l'argent, la caisse doit être débitée (18). Les 
vingt tonneaux de vin dont mon père m'a fait présent et dont 

(tf) Les écniures relatives aux achats et ventes, dont le prix n'e«i pas 
payé lors de la livraison des marcbandiscs , pcayent être abrégées. 
A' oyez le l^ota de raff.(8o). 

i 
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}e reçois le prix comptant , sont pour moî un pur bénéfice ; 
donc profits et pertes (21) doivent être crédités.] Je passe 
alors Tarticle au journal : (33 1) {a)k 

Il est évident que le vin, qui me produit ces 20^000 francs , 
ne sort pas de mes magasins, c^est mon père qui le fournît^ 
mais comme il me le donne, je ne dois pas Ten créditer; je 
dois créditer le compte de profits et pertes, parce que ce don 
est un bénéfice pour moi. 

— , Du 7 Jançîer. ■ ■ ■ « 

38. J^ai acheté au comptant^de Dupré douze tonneaux de 
TÎn blanc, à sioo francs le tonneau, ci. • . 2400 fr^ 

[ Je vois que je reçois des marchandises ; donc marchandises 
génértiles doivent être débitées. Que je donne de Fargei^t, 
donc la caisse (18) doit être créditée.] Je passe alors Farticle 
au journal : (33^). 

Il est évident que je ne dois pas créditer Dupré, puisque 
je ne lui dois rien, attendu que je lui paye le vin qu'il me . 
vend (27). 
? f Du 8 Jançïer» * 

39. J'ai vendu à Jean 12 tonneaux de vin au comptant, à 
25o francs le tonneau, ci • . . . 3ooo fr. 

[Je reçois le prix de mon vin , en argent; donc la caisse doit 
être débitée (18). Je donne des marchandises; donc màrchan^ 
dises générales doivent être créditées. [ Je passe alors Farticle 
au jeumal : (333). 

11 est évident que Jean qui m'a payé mon vin , ne doit paa 
cire débité (27). 

^ — — Du c^ lancier. ■- ■ 

- /|0. J'ai acheté de Dupui mille myriagrammes de savon ^ 
poids net 3^à 9 francs le myriagramme , et je lui en ai payé le mon- 
tant en mon billet, à son ordre , à trois mois, ci. . . . 90CO fr. 
■ ■ - ' ' ' ■ ■ ■* I I. . Il 

(a) Voyez la noie du 4*». £olio du joursaJ , page 170» 
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[Je reçois des marcliandisesy donc marcliandises générales 
doÎTent être débitées. Je donne mon billet en payement^ donc 
le compte d^efiets à payer (20) doit être crédité.] Je passe 
alors Farticle an journal : (334)* 

■ Du 10 Jançier» . 

4i. J^aiyenda à Pierre ico mjriagrammes de sayon, poids 
net, à 10 fr. le myriag^ramme, et il m'^a payé en son billet à 
mon ordre y à trois mois, cL • •.. 2000 fr* 

[Je foomis des marcbandises, donc marchandises générale» 
doivent être créditées. J^en reçois le prix en un billet de 
Pierre; donc le compte d^elEets à recevoir (19) doit être débi- 
té.] Je passe alors farticle au journal; (335). 
-------———— Du 11 Janvier . ■ 

42. J'^ai acheté de Dupré dix tonneaux de vin rouge , à 
200 fr. le tonneau , en payement desquels je lui ai donné un 
crédit sur Lecouteulx, à Paiis, ci 3000 fr» 

[Je reçois des marchandises; donc le compte de marchan- 
dises générales doit être débité. Lecouteulx en fournit la va- 
leur j puisque j''ai donné un crédit sur lui à Dupré j en paye- 
ment de son vin; donc Lecouteulx doit être crédité (28). ] Je 
passe alors Tarticleau journal: (336). 

43. Nota. Donner un crédit de 2000 fr. à une personne 
pur une autre , c'est donner à Tune la faculté de recevoir cetlc 
somme chez Tautre; dès lors il faut créditer celle qui doit 
payer, parce qu'un négociant qui charge un de ses correspon-* 
idaus de faire un payement pour son compte, doit considérer 
ce payement comme fait. 

— — — — Du 12 Jançier. ■ 

44* J^^ acheté de Dupui douze tonneaux de vin blanc, à 

200 francs le tonneau , en payement desquels je lui ai donné 

dix tonneaux de yin rouge, à raison de 240 francs le tonneau, 

ici « 2400 fr. 

, [J^ reçois des marchandises et j'en donne en retour; le 
compte de Marchandises générales doit donc être débité et cré^ 
4îté. ] Je passe alors Tarticle au journal : (337). 
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I J)u i3 Janvier ■ ' " , i.i.», 

45. J ai acheté de Martin 2g tonneaux de vin ^ à 4co francs 
le tonneau , que je lui ai payés comptant, sous Fescompte de 
3 pour cent, ci. . • 11,600 fr. 

[ Je reçois des marchandises ; donc le compte de marchan- 
dises générales doit être déhîté, La caisse fournit Targent que 
je donne à Martin; elle doit donc être créditée (t^); mais la 
caisse ne fournit pas toute la valeur de ces marchandise^ , puis-^ 
que je les paye sous Tescompte de 3 pour cent, c'est-à-dîre, 
ien retenant 3 pour cent sur le prix de leur valeur: alors je 
Toîs que je fais un bénéfice ; car , retenir 3 pour cent sur une 
somme que Ton payerait en entier à une époque plus reculée , 
c'est faire un bénéfice de 3 pour cent; le compte de profits et 
pertes doit donc être crédité (21).] Je passe alors Farticle au 
journal: (338). 

'■' Da^i4 Janvier. — » 

4^' J^aî vendu à Pierre ^§4onneaux de vin, à 44^ francs le 
tonneau, qu^il m'a payés en argent, sous Tcscompte de 3 pour 
cent, cî. . , , 1 3,200 fr. 

[Je vends des marchandises; donc le compte de marchan- 
dises générales doit être crédité de la valeur de ces marchan- 
dises. L'acheteur, qui me payé comptant, retient \xxi escompte 
dé 3 pour cent sor la valeur de mon vin, et me donne le reste 
en argent; le compte de caisse doit donc êtreddiité délogent 
que je reçois, et celui de profits et pertes de Tescompte; car 
les 3 pour cent que Pierre retient sur la valeur de mon vin sont 
pour moi une perte. ] Je passe alors rartîde au journal : (339). 

47. Dans ces dCux derniers exemples (45) > (4^) > "^ ^^^* con^ 
sidérer, \^. que, quand je paye comptant, sous Fescomptc, j© 
donne de Targent , et je fais un bénéfice quVn est convenu de 
m accorder; 2^. que, quand on me paye comptant, sous Tes- 
compte, on me donne de Targent, et je fais une perte que j^ 
suis convenu de supporter. 

On pourrait éviter dépasser éônturcs de ces articles de prxr- 
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fits et pertes, en passant ëcrîtare de chaque achat on de chaque 
vente au prix seulement qu'on débourse ou qu'on reçoit en 
argent comptant, c'èst-à-dire , sans aucun égard pour Tes- 
compte retenu ou accordé; alors Tarticle serait passé ainsi: 
Caisse à marchandises ge'nérales, ou au contraire, Mar- 
chandises GÉNÉRALES à CAISSE , ct ne comprchdrait que 1^ 
somme effectivement reçue. L^autre méthode est plus usitée, 
mais n'est pas préférable. La tenue des livres est Fart de tenir 
note, parles moyens les plus courts, de toutes les opérations 
que Ton fait j iconséquemment toutes les abréviations qui n'6- 
tcnt rien à~ la clarté des écritures doivent être adoptées dans 
la pratique. 

Il — — Du i5 J^nçler. ■ 

48. Tai acheté de Dupuî 10 tonneaux de vin de Médoc, à 
aocx)fr. le tonneau , et je lui ai fourni ce qui suit en payement 
dudit vin : 

Mon billetà deuxmois de. acoo fiv 

Un billet de Pierre, à trois mois. . , .• 2000 

200 myriagr. , poids net , de savon, à 10 fr. . . . é 2000 

En argent, sous Fcscompte de 3 pour cent. .... 4^®° 

io,ocofr« 

[Je vois que je reçois des marchandises; donc le compte de 
marchandises générales doit être débité. Je donne un billet à 
payer, un billet à recevoir, des marchandises, d^ l'argent, et 
je fais un bénéfice ; car Tcscompte que je retiens est un bé— 
tiéfice; donc effets à payer, effets à recevoir, marchandises gé- 
nérales, caisse et profits et pertes doivent être crédités.] Je 
passe alors Farticle au journal : (34o). 

^ I ' ' — ■■ y' J)u 16 Jançier* • . ' 

49. J*ai vendu à Jean dix tonneaux de vin de Médoç , à 
12Q0 fr. lé tonneau;' et il m^a fourni ce qui suit en payement s 

\ 
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Son Lîllet , à deux mois , à mon ordre , de. .... . 4^00 fr. 

Un de mes billets qu^il m'*a remis ^ ordre de Dupui. . 20CO 

200 mètres drap communia 10 fr* le mètre . • . aooo 

JEn argent, sous Fescompte de 3 pour cent . • • . . 4^00 

■ 7^ 

12,000 fr. 



[Je reçois un billet à recevoir , un de mes billets que Ton 
me remet, des marchandises, de Fargent, et Je fais une perte 
^47); donc eflfets à recevoir, effets à payer, marchandises gé- 
nérales, caisse et profits et pertes, doivent être débités. Je 
fournis des marchandises pour le tout^ donc le compte de 
marchandises générales doit être crédité du tout.] Je passe 
Fartice au journal; (341)* 
— ' ■ • Bu 17 Janvier, 

5o. J'*ai pris, au pair, un billet de Jacques, de loooo fr. # 
et j^cn ai payé le montant compté, ci 10000 fr. 

[ Prendre un billet sur la place, c'est Facheterj ^'ailleurs je 
vois que je reçois un billet à recevoir: donc le compte dVifettf 
à recevoir doit être débité. Je vois aussi que fcn fournis le 
montant en argent; donc la caisse doit être créditée.] Je passe 
Tarticle au journal: (34^). 
.^— ».— -..H— .— — JJu 19 Janvier. ■ ■ ■ ■ ■ 

5i. J'ai négocié^ au pair, le billet de 10000 fr. de Jacques , 
et J'en ai reçu le montant compté, ci. . . .^ . ^ • . . 10000 £r» 

[Négocier un billet, c'est le vendre j d'ailleurs , je vois que 
Je reçois de Fargent: donc la caisse doit être débitée. Je four- 
nis un billet à recevoir; donc le compte d'e£fetd à recevoir doit 
être crédité. ] J'écris : (343). 

■ ' . . • Du 20 Janvier • ' ■■ 

52. J'ai fait un billet de 10000 fr., à quatre mois, à l'ordre 
d'André, et j'ai fait négocier ce billet pour mon compte, sous 
l'escompte de 3 pour cent, ci ; ► loooo-fr*' 

[Négocier un de mes propres billets, c'est le vendre pour 
de Fargent. D'ailleurs, je vois que je reçois de l'argent j donc 

/ 
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la caissfe doit être débitée : et que je fais une perte (47) ; donc le 
compte de profits et pertes doit être dél>ité. Je vois que je four- 
nis un billet à payer; donc le compte d'^eifets à payer doit être 
crédité.] J'écris: (344), 
-— — — _ — Du 11 Janvier. — — —-.———— 

53. J'ai pris mon billet de 9000 francs , ordre de Dupuî*, et 
j^en ai payé le montant, sous la déduction d^'un escompte de 
3 jîour cent. 

[Prendre un de mes propres billets, c^'est TacLeter ; d'ail- 
leurs je reçois un billet à payer j donc le compte d'effets à 
payer doit être débité. Ten donne le montant en argent , moins 
Tescompte; c'est-à-dire, je donne de l'argent et je fais un bé- 
néfice (47) ; donc la caisse et profits et pertes doivent être cré- 
dités.] J'écris: (345). 
^— p— *— — ' Du 2rî Janvier. i ' ■ 

54. J'ai pris un billet de Bonnafous, de locdb fr., à deux 
mois de ce jour, et j'en ai payé le montant sous la déduction 
d'un escompte de 2 pour cent. 

[Je reçois un billet à recevoir; donc le compte d'effets k 
recevoir doit être débité. Je donne en argent la valeur de ce 
billet, moins l'escompte que je gagne 9 donc la caisse et pro- 
fits et pertes doivent être crédités. ] J'écris : (346). 

■Notfi. *Si on négociait ce billet , l'article qu'il faudrait passer 
, au journal serait l'inverse du précédent (54). 

55. Si on prenait ou négociait une lettre de change à béné- 
fice pour, la lettre, il ne s^agirait que de passer le bénéfice ou la 
peHepar profits et pertes, et de débiter ou créditer les billets 
à recevoir de la valeur exprimée dans le billet pris ou négocié. 

Supposons, par exemple, i^. que nous avons pris à Paris un^ 
lettre de 3ocofr. à traite jours sur Bordeaux, et à demi pour 
cent bénéfice pour la lettres Effets à recevoir doivent être débi- 
tés des 3oco fr. valeur exprimée dans cette lettre, et profits et 
pertes doivent être débités des i5 fr., valeur du changea demi 

pQur cent qu'elle gagne; enfin k caisse doit être créditée de^ 
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fr. 3oi5; 2t^. que nous Favons négociée au contraire; la caisse 
qui en reçoit le prix doit fr. 3oi5, savoir: à eflfets à recevoir 
. fr. 3ooo , et h profits et pertes fr • 1 5* 

Mais la méthode indiquée (5 19), en abrégeant les écritures, 
comprend tous les cas imaginables ^ et dispense de multiplier 
les exemples (a)* 

' ' Du 28 Janvier. ■ ' ' _ ' ■ "• 

56* Tai vendu et livré à Guillaume 1 00 mjriagrammes ^ ; 
poids net, de savon , à 12 fr. le mjriagramme; le feu a pris, 
chez ledit Guillaume , et il a péri dans Fincendie qui a consu-r 
ïné toute sa fortune ^ ci. . . • 1 200 fr. 

[Guillaume étant mort insolvable^ le montant de la vente 
que je lui ai faite tourne en pure perte j donc le compte de 
profits et pertes doit être débité. Je lui ai cependant fourni des 
marchandises; donc le compte de marchandises générales doit 
être crédité. ] J'écris : (347)^ 

■' — Du 24 Janvier. " 

57. J'ai vendu 200 myriagrammes , poids net, de savon, ^ 

Dupré, à 12 fr. le myriagramme; il m'a donné en payement 

un crédit sur Jauge, Banquier à Lyon, pour le montant de ce 

savon, ci ; . . • 2400 fr. 

[Je fournis des marchandises; donc le compte des marchan- 
dises générales doit être crédité- Dupré, qui les reçoit, me 
donne en payement un crédit sur Jauge ; Dupré ne me doit 
' donc plus la valeur de ées marchandises ; c'est Jauge qui doit 
me la payer, et qui par là devient mon débiteur, ] Técris l'ar- 
ticle au journal comme suit: (348). 

■ ' • I Du 25 Janvier* ■■» 

58- Jacob de Montaubana expédié à mon adresse, par mon 

{d) Il est bon que Ton passe les artîcUs dans Tordre où iU «ont pr<^» 
posés pour exemples, et qo^on ne s'occupe des abréviations qu*aprés 
AToir fait la balance générale des comptes. 
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ordre et pour mon compte, un ballot contenant dix pfèces dé 
draps de dîyerses couleurs, ensemble 198 mètres, montant, 
à raison de 20 fr. le mètre , à 3960 f. ; et il a tiré une lettre de 
change^ sur moi de pareille somme, à un mois de vue, à Tordre 
de Monteau j laquelle lettre {""ai acceptée , ci. .... . 8960 fr. 

Nota, Taî débourse 100 fr. pour les droits de douane, frais 
de transport, etc., àTarrivëe de ces draps. 

[Je reçois des marcbandises qui ont été expédiées à mon 
adresse , par mon ordre et pour mon compte ; donc le compte 
de marcbandises générales doit être débité de la valeur de ces 
marcbandises et des &ais, montant ensemble à 4060 fr* J^ac— 
cepte en payement de ces marcbandises la lettre de cbange de 
35)60 fr., qui a été tirée sur moi par Jacob, de Montauban^ 
or, accepter une lettre de cbange, c'est s'obliger à la paiera 
son échéance, ou c'est souscrire un effet à payer: ainsi le ré- 
sultat est pour moi le même que quand je donne un billet à 
payer ; donc le compte des effets à payer doit être crédité. Je 
débourse 100 fr. pour les frais j donc la caisse doit être crédi- 
tée.] récris: (349). 

59. J^es Jrais de réception , la commission , F assurance , et 
en général les Jurais quelconques que coûtent les marchandises 
que Von reçoit qu que ton achète, doivent étf'e considérés comme 
une augmentation du prix que ces marchandises coûtent ; et 
en conséquence le compte de marchandises générales doit être 
débité de tous les Jrais des marchandises que F on reçoit, 

■■ Du 27 Jançier. ■■ 

,60. J'ai expédié à Robert, de Paris, un ballot contenant àv%. 
pièces de draps de divers couleurs, ensemble de 198 mètres 
montant , à raison de 22 fr. le mètre , à 4^56 fr. , et j'ai tiré 
une lettre de cbange sur lui , à un mois de vue , à l'ordre de 
Ilafii> qui m'en a payé la valew, sous la déduction d'un es- 
compte de un et demi pour cent , ci * . 4^56 fr- 

[ Je fournis le drap expédié à Robert ; donc le compte des 
mareliandi5es générales doit être crédité de 4^56 fr. Robert ne 
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Joît pas être débité, parce que je ine rembourse en tirant sur 
lui une lettre de cbange de 4356 fr. , à Tordre de Rafin, qui 
en recevra la valeur ; cependant Rafin ne doit pas être débité 
lui-même, parce qu'il me paye, sous un escompte de un et 
demi pour cent , le montant de la lettre de change que j'ai ti- 
rée, à son ordre, sur Robert , de Paris. En dernier résultat, je 
reçois donc le montant de mon drap en argent, moins Tes- 
compte, c'est-à-dire, je reçois en argent 4^90 fr. 66 cent; 
donc la caisse doit être débitée de 4^9^ fr* ^^ cent. Je perds 
les 65 fr. 34 cent, que Rafin retient pour l'escompte (47) , fixé 
à un et d'emi pour cent ; donc profits et pertes doivent être 
débités de 65 fr. 34 cent.] J'écris : (35o). 

Nota, Si j'avais acheté au comptant, pour compte de Robert, 
les marchandises ci-déssus. 

Robert, à qui je fais cette expédition, devrait à caisse, qui, 
dans cette supposition , en aurait fourni la valeur, 
p— — __— Z)ii 28 Janvier» ■ 

61. Jameâ. négociant de l'Isle-de France, m'écrit qu'il a 
expédié à mon adresse une balle de mousseline des Indes , par 
mon ordre et pour mon compte et risque sur le navire le Ja- 
son, ladite balle montante 9 • • * 4^^^ ^* 

[James a expédié , et par conséquent a fourni des marchan- 
dises; donc il doit être crédité. Je n'ai pas encore reçu ces 
marchandises, mais elles ont été expédiées pour mon compte, 
c'est comme si je les avais reçues , donc le compte des mar- 
chandises générales doit être débité. ] J'écris : (35i ). 
— Du 29 tlarufier» > 

62. Sauvage, mon courtier, a acheté pour mon compte 76 
tonneaux de vin vieux de Médoc, aux suivans: 

ABraj, 12 tonneaux montant à * 12000 fr. 

A Jean , 1 o idem 1 :iooo 

A Dupré 12 idem 12000 

A Pierre , 8 idem 8000 

A I)upui| 34 idem 34ooo 

78000 fr. 
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[Je reçois des marchandises ; donc le compte des marclian— 
dises générales doit être débité. Les ci-dessus nommés me le^ 
fournissent; ils doivent donc être crédités, ] Técris^: (SS^), 

—*————*—— Du 3o Janvier, ■ ' ■ 

63. J^aî vendu ce qui suit aux suiyans : 

A beaufour. lo tonn. de vin de Mfedoc 120CO fr. 

A Paul • . • 1 idem. ».....•• ... • • • . 1000 
A Dupré. . 100 myrîag., poids net, de savon ^ 

à 1 2 fr. le myriag 1 200 

A Jean. . . 200 mvriag., idem à idem 24^0 

A idem. . . 20 tonn. de vin, à 1000 le tonn. 20000 
A Dupui. • 100 myriag. de savon, à 12 fr. . . • 1200 

A Duparc . 3b tonneaux de vin 34ooa 

A Dupin • • 20 idem. ••• 20000 

91800 fir. 

[Je fournis des marcbandises ; donc le compte des mar— 
cbandises générales doit être crédité. Les ci-dessus nommés 
reçoivent ces marchandises) donc ils doivent être débités.^ 
récris: (353) («). 

64. Voilà un exemple fle chaque sorte d^achats et ventes 
simples. En général, on établit ces sortes d^opérations sur le 
journal, comme onvientderindiquer. 

Maïs il est bon de prévenir ici que certains nt'gocîans, au 
lieu de tenir un compte de marchandises générales en tiennent 
un pour chaque espèce de marchandises , et que cela ne change 
rien à la manière de passer les articles. 

(<r) Les personne» ^î suivent nn court de tenues de livres par te 
moyen de ce traité , doivent , à la fin de chaque mois , suivre les procédés 
indiqués dans la Balatue simplifiée^ n**. (3i7) afin d'obtenir, par Tad- 
dition des débits t\ des crédits des con\ptes' ouverts au grand livre, et 
des articles écrits au journal, la balance générale et le ton! rôle du jonr— 
fiai avec le grand livre, Voytz pour les détails la Balance simplifiée. 
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Bans ce'cas, il s^agit de débiter le compte des sucres ^ celui 
des cafés ; celui des vins^ etc.^ etc, quand on achète du sucre, 
du café , du tIu ^ etc. y en un mot ^ il s^agît seulement de dé^ 
biter le compte ouyert à chaque espèce de marchandises en 
particulier 9 comme Ton débiterait celui de marchandises géné-< 
raies ; ce qui reyient toujours au même : car débiter les mar- 
chandises jcn général y ou chaque espèce en paiiiculier, c^est 
la même chose. 

65. Il est encore à propos de dire îcî que Ton ouvre un compte 
particulier à chaque immeuble ou propriété quelconque d^un 
négociant y par exemple ^ à chaque navire , habitation ^ terre, 
maison, contrat ^ etc., qu^il achète ou qu'ail possède^ enfin que 
Ton peut ouvrir autant de comptes généraux ou impersonnels 
sur ses livres que ses différentes propriétés Texigent ; mais , 
comme on traitera de ces comptes ailleurs (i44 ^^ suivans), il 
Suffit dédire ici qu^il faut en agir, à leur égard, comme Ton 
agirait à Tégard du compte des marchandises générales , dans 
le même cas. Ainsi, si Ton achetait de Pierre le nayire le Cé- 
sar , on dirait : 

Navire le César lioiT A Pierre , etc. 

Si Ton achetait une maison en ville , rue Désirade , on dirait t 

Maison en ville, rue Désirade, doit à celui qui vend, ou au 
compte qui l'aurait payée, etc. 

6G. Ainsi, de règle générale, V objet quelconque que Ton 
achète ou que ton reçoit doit au compté qui en fournit la 
i^aleur. 

£t quand on vend cet objet, où quand on le fournit, les 
comptes qui en reçoivent la valeur la doivent à l'objet vendu, 
sous quelque nom qu'il ait un compte ouvert 5 ce qui revient 
toujours à ce principe clair et certain: Le compte qui reçoit 
est débiteur ; celui qui fournit est créancier • 

67. Enfin tout est marchandise ou çàleur commerçable dans 
le commerce: les billets à recevoir ou à. payer, Targent, les 
iinmeubles, les contrats, le travail, sont dès objets copamer- 
cables comme les msM^'chapdises. Dn doit donc agir à leui* égard 
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lorsqu^on les yend ou les achète, etc., comme Fon agirait dans 
le même cas à Tëgard du compte des marchandises générales^ 
Les exemples donnés d/es divers achats et ventes de mar- 
chandises sont donc les mêmes que ceux que Ton aurait pu 
donner des divers achats et ventes de ces autres objets. 
2.^^, Suite cCexemples, _ 
Prêts et emprunts. 
. - - Bu 1®^ Février 1817. . 

68. Taî prêté à Pierre 1 000 fr. en argent. 

[Pierre reçoit et doit être débité. I^ caisse, qui fouruit Tar- 
gent , doit être créditée. ] J'écris : (354). 
— . . — '.■ Du a Février. .,^ — — — , ■ 

69. Jean m'a prêté 1000 fr. en argent. 

[La caisse qui reçoit de l'argent doit à Jean qui le donne. ] 
J'écris: (355). . 
-«-.—.———— Du 3 Février. " - 

no. J'ai fait à Jean un billet de plaisir de 1000 francs, c'est- 
à-dii'e, je lui ai prêté icoo francs en un de mes billets, à 3 
mois , qu'il doit donner en payement à quelqu'un. 

[Jean , qui reçoit, doit à effets à payer le billet que je lui 
prête. [J'écris: (356). 

»— Du 4 Février. -^ — • 

71. Dupui m^a prêté 1000 francs, en son billet à mon oi*- 
dre,à3mois. 

* [Je reçois im billet à recevoir de Dupui; donc le compte 
d'effets à recevoir doit être débité 5 et Dupui, qui me le prête, 
doit être crédité. ] J'écris : (357). 
»., -^ Du 5 Février. < — 

72. J'ai prêté àDupré 1000 francs, que je lui ai fournis en 
lui donnantle billet de Dupui à mon ordre. 

[Ici je donne un billet à recevoir, donc les effets à recevoir 
doivent être crédités j et Dupré, qui reçoit, doit être dé- 
bité. ] J'écris : (358). 
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■ I , .. ■ I I ■ Du 6 Février • — ^'^^ i ■ ■ ■ ■- 

73. Tai emprunte 6000 fr. à Pierre , à Tînli^ét de 6 pour 
cent par an y et il a retenu Tintërêt de trois mois, qui montjp 
à 90 francs. 

[Ici y je vois que laxaîsse reçoit Spio fr. en argent; donc 
la caisse doit être débitée. On me retient 90 francs pour Tes- 
compte j donc profits et pertes doivent être débités de cette 
perte. Pierre fournit le tout, il en doit donc être crédité.] 
récris: (359). 

' '■ •' Du 7 Téçrier. y 

74» J^ai prêté 6000 franc à Dupui, à Fîntérêt de 6 pour 
cent par an, et j'^ai retenu l'intérêt de 6 mois, montant & 
180 francs. 

[Ici, je Yoîs que je fournis 6820 fr. en argent; donc il en 
faut créditer la caisse. Je gagne avec Dupui 180 francs que je 
retiens il faut donc en créditer profits et pertes. Bupui reçoit 
6000 fr.; il faut donc Tcn débiter.] J'écris: (56o). 

j^ — - Du 8 Février. ———*„—,—_ 

75 Pierre m'a prêté 1 0000 fr. comme suit î 

Ensonbillet/àsinois. 3ooo fr. 

En marcbandîses , 1 tonneaui de vin « . 2000 

En argent, déduction faite de l'escompte à 3 

pour cent: (47) * 5ooo 

10,000 fr. 

[Ici, je vois que je reçois un billet; donc que les effels à 
recevoir doivent. Des marcbfindises ; donc que marcbandi- 
ses générales doivent. De l'argent; donc que caisse doit. Une 
perte; donc que profits et pertes doivent être débités. Pien-e, 
qui me donne le tout, doit en être crédité.] J'écris: (36i). 

. Du 9 Février, ■ 1 

76. J'ai prêté à Jean ce qui suit : v 
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En mon biUet, à a mois. Sooo £r« 

En UD billet de Pierre, à M. O., à 3 mois. ...... Sooo 

Enmarchandises, 3 tonneaux de TÎo 3oco 

En argent^ sous Tescompte de 3 pour cent. .... looo 

iccco fr^ 

[Ici Jean, qnl reçoit le tout, doit en être débite. Les efièts à 
pajer doirent être crédités de mon billet^ les effets à recevoir 
doivent Têtre du billet de Pierre; marchandises générales 
doivent Têtre des marchandises ; la caisse doit Pêtre de Tar- 
gent que je donne; et les profits et pertes, de Fescompte que 
je gagne. ] J'écris : (36^). 

Tels sont les divers exemples de chaque sorte de prêts et 
d'emprunts. Comme on le voit , les comptes des objets que Ton 
me prête doivent être débités envers les personnes qui me 
les prêtent; et les personnes k qui je prête doivent aux comptes 
des divers objets que je leur prête. 

Ce qui revient toujours au principe général déjà établi: (28) 

Nota, Si je prêtais à Jean 1000 fir. en espèces pour compte 
de Pierre, c'est comme si je les prêtais à ce dernier. Ainsi: 
Pierre deirrait être débité et la caisse créditée. 

Si au contraire Dupui me prêtait 1000 fir. eu espèces pour 
compte de Guillaume , c'est comme si ce dernier me les prê- 
tait. Ainsi ^ caisse devrait être débitée, et Guillaume crédité. 
3™® Suite (Te^emples. 
Recettes et Pateheits. 
■ ' -i- Du 10 Féçrier. . ■ 

77. J'ai fourni à Dupré mon billet, à s<>n ordre, à 6 mois, 
en payement de 20 tonneaux de vin blanc qu'il m*a vendu:» 
le 2 janvier, montant à^ 4^oo fr. 

[Dupré reçoit mon billet, il doit être débité. Je lui four^ 
nis un billet à payer, le compte des effets à payer doit donc 
être crédité] J'écris : (363). 
_— — — . Du 11 Féçricr. — 

78. J'ai compté 3ooo fir. à Pierre , en payement des mar-- 
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chandîses qu'il m'*a Tendues le premier jantîer (3o) , d. âooo fr* 

[Pierre reçoit; donc ît doit être débité (a). Je lui donne d» 
l'argent ; donc la caisse doit être créditée. ] J'écris : (364). 
.: _—.-_—_ Vu ïa Févriet, —*■■■■ ■ • ..-^ 

79. Dupai m''a compté 4ooo francs en paiement de 10 ton-^ 
neaux de yin, à lui vendus le 4 janvier (35). 

[Je reçois des écus; donc la caisse doit être débitée. Dupm^ 
qui les donne , doit être crédité {6).'] Técris: (365). 
■I Du i3 Février» ■ " 1 . » ■ * 

80. Dupré ni^a fourni son billet de 1 5oo francs , à un mois fixe, 
en paiement du sucre à lui vendu le 6 janvier, ci . . i5oo ir* 

[Je reçois un billet à recevoir ; donc le compte de billets à 
recevoir doit être débité : Dupré me donne ce billet ) donc il doit 
être crédité.] J'écris :( 366). 

Nota. Dans la pratique on abrège de beaucoup lés écritiiretf 
relatives aux achats et aax ventes dont on ne règle pas de suiîft 
le montant (c). 

11 suffit pour cela de tenir note, sur le mémorial, de ceil 
achats et ventes, ainsi que des conditions relatives au-raode de 
paiement, et d'attendre Fépoque où il est effectué, afin de 
passer écriture de l'achat ou de la vente y et du paiement e^ 
même temps. 

Par ce moyen , chaque article est passé comme si les mar-* 
irhatidises achetées et vendues avaient été payées lors de l'achat 
et de la vente«^ Ainsi , par exemple , pour les achats : Marchait^ 
DISES G£if£RALES doivcut aux comptcs ouverts aux objets qu# 

{à) Le premier jtnvier, le compte de mtrcliandîses générales a été débité 
et Pierre crédité ; il ne reste donc plot qu*k débiter Picire lorsqu'on t% 

P«>«- 

(h) Dapni a été débité, le 4 janvier, dn vin que je loi ai tendu àcetta 
époque, et le compte de marchandises générales a été crédité | donc Dupui 
doit être crédité actuellement, parce qu*il mè pay«^« 

(c) Tels que Ut artidcs des numéros (34) , (35) , (36}« 

s 
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Ton donne en paiement. Pour les ventes : les comptes ouverts aiflc 
•bjets quç Ton reçoit en paiement doivent à MabchanDises 

GENERALES. 

; Les individus auxquels on achète et vend , étant ainsi censés 
être payés , ou avoir payé lors de Tachât ou de la vente , ne 
isont ni débiteurs ni créanciers ; ce qui évite la peine d^ouvrir 
un grand nombre de comptes inutiles , tels que ceux des per- 
sonnes avec lesquelles on ne fait que des opérations de ce 
genre. 

■ ■ i Du i4 Février, ,, 

81. Taî donné à Dupuî le billet de i5oo francs de Dupré, à 
valoir sur le vin qu'il m'a vendu le 29 janvier (62). 

[Dupui reçoit, il doit être débité; Je lui donne un billet à 
recevoir , donc le compte de billets à recevoir doit être crédité.] 
J'écris: (367). 

" —■■ " ■ ' ^ Du iS Février. ' ' — — - i ■ ■. — 

82. Dupui m'a payé le vin à lui vendu le 4 janvier dernier (35) ^ 
*n me remettant mon billet de 4ooo francs, à six mois, ordre 
de Dupré , qu'il avait en porte feuille , ci ..... . 4^^^ û*. 

[Je reçois un de mes propres billets; donc le compté de 
Juillets à payer iwt être débité: Dupui me le donne ^ donc 
Dupui doit être crédité. ] J'écris : (368). 



Du 16 Février. 



83. Pierre m'a fourni un tonneau de vindeMédoc,à raison 
île mille francs le tonneau , en payement de pareille somme qae 
je lui ai prêtée le premier du courant (a) , ci .... . 1000 fr. 

[Je reçois des marchandises; donc le compte de marchan- 
.dises générales doit être débité : Pierre me les donne, il doit 
être crédité. ] J'écris : (369). 



(a) Pierre a été débité et U caisse a été créditée le premier du courant (67), 
ilae restt donc pla« ^u'i créditer Pierre lorsqu'il pa^e ce qu'il me doit/ 
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■ ■'■ • Du 17 féçrier. ■ - »'— ' ■» 

84. J'ai fourni à Jean un tonneau de yln de Mëdoc , à raison 
de mille francs le tonneau , en paiement de pareille somme 
.gu'îl m'a prêtée le 5t du courant (6;)) ci • • it)oo fp, 

[Je fournis des marchandises; donc le compte de marchanr- 
dises générales doit être crédité : Jean les reçoit ^ donc Jean doit 
être débité.] J'écris (370). 



Du 18 Février. 



85. Jean m'a compté mille francs , sous Tescompte de trois 
pour cent y en paiement de pareille sonune à lui prêtée ^ le 3 di;^ 
courant ; en mon billet à trois mois y ci . .,,..... looofr. 

[Je reçois de l'argent et je fais une perte (47) ; douQ 
le compte de caisse et celui de profits et pertes doivent être 
débités: Jean, qui me fait ce paiement , doit être crédité.] 
J'écris: (371). 

. — — Du igFfyrîer. ' " ' ■■■ . . 

86. J'ai compté 3ooo francs à Dupui , sous réescompte de 
trois pour cent, en paiement de pareille somme, quMl m'a 
prêtée, le 4 du courant, en son billet, à mon ordre , à trois 
mois (71) , ci , . . . 3ooo fr^ 

[Dupui reçoit le paiement que je lui fais, donc il doit être 
débité. Je lui donne de l'argent , et Je fais un bénéfice (47) ; dono 
le compte de caisse et celui de profits et pertes doivent être cré^» 
dites.] J'écris: (372). . - 



Du 20 Féçrïer^ 



87. J'ai fait un billet de 400 francs , à six mois , ^ l'ordre de 
Dubord, en paiement delà prime d'assurance de 4000 franco 
de marchaudifte» chargées poui* mon compte, sur le nayive le 
Jason (61), que ledit Dubord à assurées, à raison de dix pour 
cent, ci ...... . ........... ..•......' 4^ofr. 

[Les 4ob francs que je paye pour faire assurer les marchan* 
aises cfaai*gées sur le Jason ^ augmentent le prix de ces marchi^r 
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dises, donc le compte de marchandises générales doit ctrû 
débité de ces 4oo francs : je fournis un de mes billets ; donc le 
compte de billets à pajer doit être crédité.] Técris s (373). 



Du 21 Février, 



88. Tai compté 780 francs à Sauvage > en paiement de la 
commission que je lui devais, ù raison d^un pour .cent snr leâ 
piai:chandises qu^il a achetées pour mon compte , le 29 du mois 
dernier (62) , ci 780 fr. 

[La commission que je paye à Sauvage augmente le prix 
des marchandises qu^il a achetées pour mon compte^ donc le 
compte de marchandises générales doit être débité (69). Je 
donne de Targentî donc le compte de caisse doit être crédité. 2 
récris: (374). 

Nota» On appelle Fret ^ le prix du transport des marchant 
dises par mer ; Foiture, celui de leur transport par terre. Le fret 
Ou la voiture n^étant qu^une augmentation du prix coûtant des 
marchandises , loisqu'on paye le fret ou la voiture de certaines 
marchandises , il faut débiter le compte deâ marchandises géné- 
rales, et créditer les comptes ouverts aux objets que Ton donne 
fn paiement* 

89. Règle générale. Zc compte des marchandises générales 
doit être débité du montant des assy,rances y des commissions y 
des Jurais et de tous les débours ^ de quelque nature qiiils 
soient y qui augmentent le prix des marchandises que Foih 
achète ou que F on reçoit. 

Il en est de même du fret , de la voiture, ou du prix du trans— 
{Tort des marchandises. 



Du 23 Février. 



90. Dubord m^a payé, comme suît^ les 4ûoo francs de 
Marchandises qu'il avait assurées sur le navire le Jason , dont 
la perte a été constatée^ et dont il a été fait acte d'abandoft 
i|«» assureurs. 
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Il m^a remis mon billet k son ordre ^ de • • . ^ 4^0 fiv 
Il mV compté « • 36oo 

4^00 fr» 

[Je reçois de Targent et un de mes billets; donc le compte 
de caisse et celui de billets à payer doivent être débités. Ce sont 
les marchandises perdues qui me fournissent , ou qui mepro-> 
duisent ce que je reçois , puisque c^est pour me rembourser W 
Taleur de ces marchandises que Fassureur au quel j^eu ai f2i% 
Fabandon mVn paye le prix; donc le compte dés marchandises- 
générales doit être crédité. ] J'écris: (S^^î). 

91. Règle générale. Les commissions et les primes ^ue Ton 
gagne soi-même sur les marchandises que ton acheté et sur- 
celles que ton assure powf compte (T'autruiy et les pertes quç 
ton éprouve lorsqiton paye la valeur des ol^ets que Von a etssurés ^ 
doivent être passés par profits et pertes^ parce que ks primes 
ou les commissions que^ ton g^gne sont un pur Bénéfice; de 
même que les sommes que F on paye en remboursement de la 
çaleur des objets assurés sur des if aisseaux qui ont péri ^ sont 
des pertes quand on les débourse^ Voyez (1 1 y) , ( 1 '?'0) ,(121 ). 

' ' ■ Du 24 Février, " 

92. Bray m'a fourni une lettré de3io liv.^ sterling , à deux 
mois de vue, sur Raymond, de Londres, au change de trente 
deniers sterling, faisant, ci. ...... 744^ ^^* 

[Brary me fournît une le'tre sur Londres; donc il doit être 
crédité. Je reçois un eflFetà recevoir; donc le compte de billets 
à recevoir doit être débité. ] J'écris: (376)» 

' 1 I " .I - Du 25 Février, ■• " - ' ■- 

93... Robert,, de Paris, m*a ordonné de remettre peur son 
compte, 7200 francs à Thomson, de Londres, au change d'e 
3i den* sterL pour 3 francs ; ce que j'ai fait en remettant audit 
Thomson la lettre de 3io Kv. sterL pur Raymond, die Londres,. 

Êisantà 3i dcn. sterl.,ci. . • . . •^ . . 7200 fir«. 

J Pe fournis une lettre 4e 3ia lîv^ slerL^qui mTa. cofflté 
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574p franco (92) ; donc le compte de billets à recev/>îr doît^lrc 
crédité de 7 44<^ f^'^^^^Ç?- Thomson , de Londres, ivyoit cette 
lettre , mais c''est pour compte de Bobert , de Paris ; ce n'est 
donc pas Thomson , c'est Robert qui doit être débité : d'un 
^utre côté^ Robert ne doit être débité que de 720a francs, 
parce que les 3 10 liv. sterl. ne yalent que ce prix au, change de 
3i deniers. Cons^quemment jeperds 240 francs ; donc le compte 
de profits et pert^ doit être débité. J'écrisi (377) (a). 
w — — — — ■ — ' Du 26 Février. — -p— ^ ■ ■■»■ ' 

94 Brày m'a fourni une lettre de change, à deux mois de 
vue de 6200 florins , sur James', d'Amsterdam , au change de 
52 deniers de gros , faisant, ci 12000 fr. 

[Je reçois un effet à recevoir , donc le compte de billets à 
recevoir doit être débité: Bray me le fournit^ donc il doitéli'e 
d'édité.] J'écris: (378). 
; I ■ . ■ ^ — î)u 27 Février. — ■ ■■ ■ .. . - . . —, .■ 

; 95. Robertt m'a donné ordre de remettre , pour son compte , 
^200 florins, au change de 5o deniers de gros, à Powel , d'Ams-* 
terdam; ce que j'ai fait en remettant, à ce prix, audit Powel 
la lettre de change de 52oq florins sur James, d'Amsterdam, 
qui m'a été fournie au change de 62 deniers (94) , faisant, à 

tîelui de 5o deniers- 12480 fr. 

[Je fais une remise de 12480 francs à Powel, mais c'est 
pour compte de Robert; c'est donc ce dernier qui doit être dé- 
bité de cette somme. Je fournis une lettre de change tirée sur 
James; le compte des billets à recevoir doit donc être crédité. 
Mais comme cette lettre de^hange ne m'a coûté que 1 2000 fr. (94) , 
le compte de billets à recevoir ne doit être crédité que de cette 
fiomme, et celui de profits et pertes doit être crédité du bénéfice 
que je fais.] J'écris: (379). 



> {a) Pour toos les billets pris ou négotiés à perte oa bénéfice , on cleTra, 
à*ta 1* pratique, snivre de préférence la méthode abrégée indiquée n?. (SiS)^- 
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'96. Pour Arëger les écritures, quelques négccians débitent 
le compte d'*cfFets à recevoir du prix coûtant seulement des 
billets qu'ils prennent ou achètent , et le crédîtentdu prix qu^îU 
retirent des billets qujls nëgoci<;nt ou Tendent, sanç aucna 
^gard pour le bénéfice ou la perte , qu ils retiennent ou qu on 
leur relient sur la valeur portée au corps du billet. Ainsi Tar- 
tîcle relatif à chaque bîHet ne comprend que la sommé donnée 
pour Tobtenir ou que celle qnonena obtenue. Cette méthode- 
étant très-utHe, il en sera traité dans la suite (5i8). 

Mais comme elle n'est qu^ûn abrégé de la première, encore 
suivie chez la plupart des négocians- quf ne font pas exclusive- 
ment le commerce du papier ou la banque , il faut s'exercer 
sur la première ^ quoique bien plus impar^ite : celle-ci étant 
Connue , l'autre le sera également ^ et on sera toujours assez; 
disposé à la suivre au besoin^ 

^ > ■ ■ ■ ■ ' ' ' ' Duo.^ Féçrîèr^ ' 

f)7. Jean m'a fourni ce qui suit, en paiement de ce que je 
lui ai prêté , le 9 du courant (75) i 

, Un de ses billets à un mois* ..••....»... ^ . • 3ooo fr- 

Mon billet , à son ordre , à deux mois , qu'il m'a 

remis . 3ooo fr. 

Deux tonneaux de vin, à 1000 fr. le tonneau .... aooo 

En argent. aooo fr.. 

10000 fr. 

[Jean qui m*a fait ce paiement, doft en être crédité. Je 
rei^ois un billet à recevoir , un de mes propres billets , des. 
marchandises et de l'argent j donc le compte de billets à re- 
cevoir , celui de billets à payer , celui de marchandises géné- 
rales et celui de caisse ^ doivent être débités.] J'écris: (38o). 

r — ^. — Bu 29 Février^ - -" '^ 

98. J'ai fourni à Pierre 10000 francs, comme suit, en paie— 
Aient de pareille somme qu'il m'a prêtée le 8 du eourant (74)'* 
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Un billet de Jean , à un mois ,.>••>. 3ooo ôv 

Mon billet à 1 5 jours ....... ^ ^ . ^ 3ooo 

Peux tonneaux de vîn, à is^oofr. ^ . . « . ^ . v • . 24^^ 

^ Ï41 argent , ^ ,,...,.. * . 1600 

10000 fr." 

[Pierre reçoit les objets ci-dessus; donc il doit être débitée 
Je lui donne un billet de Jean, mon billet ^ deux tonneaux de 
TÎn et de Targentj ^onc les comptes de billets a recevoir, de> 
billets à pajcr , de maixbandises générales et de caisse , .doivent 
êti'c crédités.] J'écrfs : (38i ). 
^- ► JOiL 1®^ Mars^ ■ ■ M . . I ; ... . ^ 

99. J'ai acquitté y ce jour , les effets ci-après : • 

La traite de Jacob y de Montauban , sur moi , ordre de Mon— 

teau , à un mois de vue. , , . ^ . .^ • . 3960 fr.. 

Mon billet^ ordre de Pupui , a 2 mois. ... « ,.*. . , 1000 

, e 4f^o fr.. 

\ ■ 

[Je reçois les billets que j'acquitte; donc le compte de lettres 
et billets à payer doit être débité. Je donne de Targcnt ; donc la 
caisse doit être créditée] J*écris: (382). 

M ■ Bu 2 Mars, ■ " > ' ■' '—■« — ^ 

100. J'ai reçu le montant du billet de Bonnafous, écbu ce 
jour, ci .... ^ 10000 fr. 

[Je reçois de l'argent; donc la caisse doit être débitée. Je 
donne ou je rends le billet de Bonnafous à celui qui m'en paje 
le montant ; donc le compte de billets à recevoir doit être cré - 
dite.) J'écris: (383), 
I l • i ' ' • lOu 3 Mars. ' ■ ■ ' i^ 

10 Y. JTaî payé à Dupui 34000 fr. que je lui devais, en lui 
donnant ordre de tirer des lettres de change jusqu'à la concur->^ 
rence de cette somme sur Jange , mon banquier , à Lyon. 

[Par le moyen de cet ordre, Dupui reçoit ou doit recevoir 
«on paiement^ ce qui est la même chose pour "npioi^, il doi^ 
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donc être débité. Jange doit effectuer ce paiement : c'est pour 
Mioî comme s'il Tav^t fait (43)î il doit donc être crédité.] 

récris: (384). 

I / I " ■ Du 4 Mars* " 

102. Duparc m'a payé 34ooo francs qu'il me derait , en 
me donnant ordre de tirer jusqu'à la concurrence de cette 
6omme sur Jange ;. mais comme je la dois à ce dernier , je la 
lui^laisse en paiement , et lui écris do la passer à mon crédit, 
ci 34000 fr* 

[Jange, qui, selon l'ordre de Duparc, devait me compter 
34000 francs , reçoit son paiement de pareille somme que je 
lui devais, puisque je lui laisse celle-ci en compensation ; donc 
il doit être débité, Duparc me paye ^ donc il doit être crédité. ] 
J'écris : (385). 

io3. Règle généndè. Dans tout paiement ou dans toute corn- 
j)ensation , celui à qui ton paie ce qui lui est dà doit être dé" 
bité , et iljaut <ir éditer celui qui paie ce qiiil doit» 



Du 5 Mars. 



ig4. J'ai acquitté y te jour, yn mandat que Dupui a tiré 
sur moi à vue , cl • , ^ 1000 fr. 

[Dupui a reçu le montant de son mandat , ou l'a fait re^ 
cevoir pour son compte ; donc il doit être débité. J'en ai 
payé le montant en argent -, donc la caisse doit être créditée^ ] 
J'écris: (386). 

■' ' ■■ " * Du 6 Mars^ " 

io5. J'ai fourni à Bray une lettre de- change de lOooo fr. 
que j'ai tirée, ce jour , à son ordre , sur Lecouteulx , mon ban- 
quier , à Paris , ci 1 0000 fr» 

[ Bray reçoit la lettre de change que j'ai tirée à son ordre ; 
donc il doit être débité. Lecouteulx, sur qui cette lettre est 
tirée I en fournit ou en doit fournir le montant , puisqu'il doit 
racc|uitter \ donc il doit être crédité. ] J'écris : (387)^ 
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' " ' ' Du 7 Mars, ■ " 



106. J'ai fourni à Duprë une lettre de change de 1000 francs , 
que j'ai tîrëe, ce jour, sur Peregnux, de Paris, de Tordre et 
pour compte de Beaufour , à valoir sur ce que ce dernier me 
doit. 

[Duprë reçoit. une lettre de change sur Paris ^ donc il doit 
être dëhitë^ C'est Beaufour qui en fournit la yaleur, puisque 
je n'ai tire ladite lettre sur Peregaux,, que par l'ordre et pour 
compte de Beaufour^ donc Beaufour doit être crëditë.] J'ëcris ; 
(388). 

— ■' Du 8 Mars. - ■ " 

107. Dupui m'a fourni un mandat à vue sur Piare, de 
20000 fr.; ce dernier a retenu 8000 fr. que je lui devais, et 
m'a compte le restant , ci 12000 fr» 

[Dupiji me fournît 20OO0 francs; donc il doit être crëditë. 
La caisse reçoit 12000 francs; donc elle doit être dëhitëe^ 
Pierre , en retenant les 8000 francs que je lui devais , reçoit le 
paiement de cette somme ^ donc il doit être dëbitë. ] (io3). 
J'ëcris : (38y). 
j;)ii 'g Mars, ■ 

108. Robert, de Paris, m'a donne ordre de compter 20006 
francs, pour son compte, à Jean; ce dernier m'a laisse 12000 
francs à valoir sur ce qu'il me àoit , et je lui ai compte le res- 
tant , ci , 20000 fr. 

[ Je fais un paiement de 20000 francs pour compte de Ro- 
bert; donc il doit être dëbitë. Je donne 8000 fr. en argent^ 
donc la caisse doit être crëditëe. Jean me laisse 1 2000 francs 
en paiement de Ce qu'il me doitj donc il doit être crëditë.] 
J'ëcris: (Sgo). 

' Du 10 Mars. ■ 

109. J'ai fait un billet de 6000 francs, à un mois, à l'ordre 
de Dupui , en paiement de son billet de pareille somme , à 1a 
même ëpoque. 
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[Jr reçois le billet de Dupuî j donc le compte de billets à 
recevoir doit être débité. Je donne en retour un billet à payer ^ 
donc le compte de billets à payer doit être crédité. [J'écris/ 

(39O. 

■ ' ■■ ' ■ " ■ lyu 11 Mars. ' 

iio. Robert, de Paris, m^a fait une remise en une lettre 
de cbange de 5oo livres sterling, à un mois de vue, et au 
cbange de 3o deniers, tirée sur Williams, de Londres, faî- 
Sîint, ci 12COO fr. 

[Je reçois une lettre de change ; donc le compte de billets 
à recevoir doit être débité. Robert me la fournit; donc il doit 
être crédité.] J'écris: (Sga). 

' Du 12 Mars. — -r**"' 
* 111. Robert, de Paris, a tiré une lettre de cbange de 7205 
firancs sur moi , à un mois de vue , laquelle j''ai acceptée en 
remboursement de la lettre sur Raymond, de Londres, que 
j'ai fournie audit Robert, et que ce dernier m'a renvoyée t 
parce quelle a été protestée faute de paiement; ladite lettre 
montant à 7200 francs , prix auquel je la lui avais cédée , à 
quoi il faut ajouter 5 francs pour frais de protêt et port de 
lettre , ci . . 72o5 fr. 

Nota. Cette lettre m'avait été fournie par Bray , pour une 
Taleur dé 7440 francs. 

[ Robert me renvoie la lettre sur Raymond^ de Londres , 
]^arce que je dois lui en rembourser le prix, attendu que je 
la lui ai donnée , et qu elle n'a pas été acquittée à son échéance j 
mais, par la même raison, Bray, qui m'a fourni cette lettre, 
doit m'en rembourser la valeur. Si je reprends cette lettre , 
ce n'est donc pas pour mon compte, c'est pour celui de Bray» 
donc Bray doit être débité de 7445 francs, montant de la 
somme pour laquelle il me l'a cédée (1)2) , et des frais de protêt. 
J'accepte la traite de 7206 francs de Robert sur moi ; c'est 
comme si je faisais un billet à son ordre ; donc le compte de 
billets à payer doit êtie crédité (58) de 7206 francs. Ce que 
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Bray doit au-delà de cette somme est pour moi wi pur béaé- 
fice ^ car ne remboursant pour la lettre dont il s^agit y que 
7?.o5 francs , tandis qu'on me rembourse 744^ Érancs j Fexcé- 
dant est un pur bénéfice de 3140 francs j donc profits et pertes 
(^vent être crédités.] Técris : (393). 

Nota, Ce bénéfice n'est autre chose que la restitution dé la 
gerte que j'ai faite lorsque j*ai remis la lettre dont il s'agit k 
Thomson , pour compte de Robert (gS). 



Bu l3 Mars. 



lia. La lettre de change que Robert m'a fournie sur Wil- 
liams, de Londres , ayant été protestée faute d'acceptation , je 
Tai renvoyée audit Robert ; et j'ai tiré une lettre sur lui à vue , 
ordre de Magnac , qui m'en a compté la valeur , sous la déduc- 
tion d'un escompte d'un pour cent. 

J'ai tiré cette lettre ?up ledit Robert , pour la valeur àe ce qui 
suit:' 

1*^. Pour la < valeur de celle que je lui renvoie, et dont 
les fonds m'ont été remboursés par Magnac , ci . . . . 1^2000 fr.- 

2®. Pour l'escompte a un pour cent, gagné par 
Magnac,. sur la somme ci— dessus *• • 120 

3*^. Pour les frais de protêt et port de lettres qui 
m'ont été remboursés par Magnac . . . . • • 5 

MoNTAn» de la lettre tirée sur Robert . 12125 frw 

' [ Magnac retenant 1 20 francs d'escompte sur la traite ci- 
dessus, je ne reçois en écus que i20o5 francs; la caisse doit 
donc être débitée de cette somme. Je renvoie à Robert la 
lettre de 12000 francs qu'il m'avait fournie sur Williams; 
donc le compte de billets à recevoir doit être crédité de cettef 
somme ; j'ai payé en argent les 5 francs de frais de protêt ^ 
donc la caisse doit être créditée.] Técris : (394>. 

n3. On pourrait multiplier à rinfini les exemples^ mais lo- 
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(principe sert à foire passer écriture saus dîfliculté de tous ceux 
qu'ion peut proposer. En effet supposons (a) : 

1®. Que nous donnions ordre à Pierre de payer à Jean 3ooo 
francs , pour notre compte: il est évident que Jean reçoit 3ooo 
francs , et doit en être débita , que Pierre , qui les fournit , 
doit en être crédité. J'écris : Jean doit à Puerre , etc. {6). 

2?, Que Pierre nous donne ordre de pajer 3ooo francs , pour 
son compte y à Dupui> et que nous donnions ordre à Jean de 
les payer à Dupuî, pour notre compte: il est évident que, 
payer à Dupui 3ooo francs y par ordre et pour compte de 
Pierre , c'est pour nous la même chose que payer ces 3ocx> 
francs à Pierre j donc c'est pour nous comme si Pierre les 
recevait lui-même ; donc il est débiteur : Jean fournit ces 
3ooo francs , donc il doit en être crédité. J'écris : Pierae doit à 
Jean , etc. 

3^. Supposons que nous avons reçu en argent , en marchan-* 
dises, en billets à recevoir, ou en billets à payer, de Jean, 
pour compte de Pierre, une somme de 3coo francs: il est 
4évident que le compte de caisse , celui de marchandises géné- 
rales , d'effets h recevoir , ou d'effets à payer , etc. , doit à Pierre 
pour compte duquel Je;^n nous donne ces 3ooo francs^ car 
c'est pour nous comme si Pierre nous les donnait lui-même, 

4^. Supposons que nous payons à Jean 3ooo francs , pour 
compte de Pierre et en même nature d'effets que dans l'article 
précédent: il est évident que payer à Jean, pour compte de 
Pierre , c'est comme si on payait à Pierre lui-même ces 3ooo 

P « ' I . ' ■ \ • « ». I .. . 1 ■ I ' m » 

(a) J'ai placé en ce lieu de nouveaux exemples , pour qu^on puisse y recou-r 
TÎr au besoia; mais ils n'offrent ^e des détails pratiques qu'on pourrait 
mnltiplier Jusqu'à l'infini : les commençans feront bien de ne pas s*en occuper. 
Qu'ils se bornent d'abord aux articles qui sont passés au journal; après cela^ 
une simple lecture suffira pour qu'ils entendent ceux-ci. 

(b) Jean doit à Pierre, etc. : cela ne signifie pas que Jean doit à Pierre. En 
effet, cet article étant transporté au grand livre au débit du compte de Jean^ 
exprime qu'il nous doit 3ooo fr ; et au crédit du coibptc àt Pierre , «xprime que 
BOUS. devoni 3ooofr. à ce dernier. 
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francs; donc Pierre doit à marcbandises générales, à caisse/ 
a effets à recevoir , ou à effets à payer , etc. 

5*^. En général: il faut débiter celui qui reçoit ou pour compte 
de qui un tiers reçoit le paiement qiion luijait y ou qiion chargé 
un tiers de lui faire ; et il faut créditer celui qui nous fait ^ ou 
pour le compte de qui on nous fait un paiement , ou on le fait 
à une tierce personne , p<ir notre et pour notre Compte, 

6*^. Supposons que Pierre, Tun de nos correspondans de 
Bordeaux, a tiré sur nous pour notre compte, une lettre de 
change payable à vue de 3ooo francs, et qu il Ta négociée à 
-i pour cent perte pour la lettre. Pierre ne doit être débité que 
des 2985 francs que lui a produit la négociation ; profits et 
pertes doivent être débités des qninze francs qui sont la valeur de 
la perte à— pour cent, laquelle est à notre charge et la caisse 
doit être créditée des 3ooo francs. 

7^. Supposons que Jean , de Bordeaux , ayant un paiement à 
nous faire en espèces à Paris, nous envoie par notre ordre 
une lettre de change à vue de 3ooo francs sur cette même 
ville , prises à Bordeaux pour notre compte , à 1 pour cent 
perte pour la lettre. Le compte de caisse doît^être débité des 
3ooo francs que nous recevons par le moyen de cette lettre. 
Jean doit être crédité seulement des 2970 franc? qu^il adéboursést 
pour notre compte ; et profits et pertes doivent être crédités 
des 3o firancs que nous gagnons £ur cette remise. 

8^. Dans le cas où nous négocierions une lettre de change 
tirée par nous sur Fun de nos correspondans, et pour son 
compte , la caisse devrait être débitée du produit de la négo*- 
ciatîon , et l'individu , pour compte de qui cette lettre est tirée, 
devrait être crédité de ce môme produit. 

9^. Dans le cas où ayant un paiement à faire chez nous en 
espèces à Jacques, Fun de nos correspondans, nous lui fe- 
rions une remise par son ordre en une Ijsttre de change de 
6000 francs, prise pour son compte à un 4" pour cent perte pour 
la lettre 5 il faudrait débiter .Jacques des 6970 francs qu'aurait 
coûté la lettre, et en créditer la caisse* 
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10^. Dans le cas où Pierre, de Bordeaux, nous ferait poiu' 
son compte une remise de 3coo francs sur Paris à un mois de 
vue , en paiement de pareille somme qu^il nous devrait en esr- 
pèces; pour abréger, jVcrirais sur le mémorial une note rela- 
tive à cette remise, et j'attendrais l'époque de la négociation 
pour en passer écriture. Alors je* débiterais la caisse du produit 
net de cette négociation, et j'en créditerais Pierre. 

11*^. Si j'avais ordre d'attendre l'écbéance, je débiterais les 
effets à recevoir de la valeur de cette remise^ et j'en créditera^ 
Pierre, valeur à l'échéance (a), 

12®. Règle générale. La perte des traites et remises étané 
toujours à la charge de la personne pour compte de la quelle 
elles sont négociées; la personne , pour compte de qui on négocit 
des traites que ton fournit sur elle , ouïes remises qiielle ajaites^ 
ne doit être créditée que de leur produit; et celle qui négoci» 
pour notre compte les traites qii elle fournit sur nous, ou qui 
négocie pour notre compte les remises que nous, lui açons faites 
" ne doit être débitée que de leur produit. 

1 3®. Supposons que nous fassions des remises à Pierre, avec 
ordre de les négocier pour notre compte. On peut débiter 
Pierre et créditer les comptes ouverts aux objets que l'on donne 
en paiement de ces rémoises 5 ensuite, lorsqu'on reçoit avis de 
la négociation^ on peut débiter Pierre du bénéfice qu'elle a 
donné, ou le créditer de la perte,, s'il y en a, et débiter 
^u créditer, par contre, profits et pertes (3). 

14**. Pour abréger, on peut aussi prendre note au mémorial 
de ces remises, et attendre l'époque où on reçoit (c) avis de 
leur négociation, pour en passer écriture. Alors Pierre doit 
être débité de leur net produit, le compte de profits et pertes 

m » I I I ■■■■ I ■ I ^ I I i.i I I I .. . Il II ■ I I . i n 

{a) Yalcar à déchéance ; cela signifie qac la somme dont s*agit ne portera 
intérêt ^'à compter de Tépoqae où on recevra en espèces le montant de la 
JUttre. 

{f>) C«tte méthode est ta moins usitée. v 

(c) Voyez le précèdent para£;raphe9 sou^s le n^. il , antérieur aa précédent J 
yt^. la. 



Digitized by VjOOQ IC 



48 MANIERE DE PASSËft LES ECRITURE? 

doit être débite de la perte de la négociation de ces remises^ et 
il faut créditer du tout les indiTidus ou les comptes qui onl 
fourni la valeur de ces mêmes remises (û). 

i5^. On pourrait encore écrire une note au mémorial , rela— 
tite à ces remises, en débiter le compte d^e£fets à recevoir {b)^ 
et créditer les comptes ouverts aux objets cpii en fournissent la 
valeur \ et lorsqu'on reçoit avis de la négociation , on pourrait 
en passer écriture en débitant Pierre du net produit , dont il 
faudrait alors créditer effets à recevoir. 

i6^. Les différentes métbodes ci-dessus ne sont applicables 
que dans le cas où le négociant, dont on tient les livres, fsiit 
des remises pour son compte à un particulier , avec lequel il est 
en compte courant , et auquel il ne veut pas ouvrir un compte 
séparé intitulé : un tel mon compte. Mais lorsque nous cbar^ 
. geons un particulier de faire plusieurs, opérations en banque ou 
€n marchandises pour nôtre compte,' il faut pour ces opéra- 
tions ouvrir un compte , intitulé: un tel mon compte y et opérer 
comme (198). 

17**. Supposons que nous fassions des remises pour notrç 

{a) Cette méthode est la plus courte de toutes ; mais elle est sujette à incon- 
vénient 4 en ce qu'on laisse en saspços les écritures relatives aux valeurs que 
Ton donne pour se procurer ces remises, ce qui fait un vide aux comptes de ces 
valeurs jusqu'à Tépoque où l'on reçoit avis de la négociation. 

{b) On ne passe ici ces articles , pour les effets à recevoir , que par la raison 
que les élèves sont censés ne connaître encore que le compte d'effets à recevoir* 
mais voyez (i64). Cette méthode est préférable à la précédente, en substituant 
le compte de remises es mains de divers à celui d^effets à recevoir. 

Les élèves qui s'exerceront à la pratique^ par le moyen de ce traité, ne 
doivent passer écriture et «'occuper, dans les commencemens , que des opé-« 
i-ations proposées pour exemples et inscrites au modèle du journal faisant 
partie du présent traite; ensuite, lorsqu'ils sauront passer écriture de ces 
opérations , et qu'ils en auront fait la balance générale , ils pourront, s'occupet 
de ce qui est relatif aux abréviations de la pratique. Une simple lecture pourra 
leur snf&re. Mais il ne faut pas vouloir tout voir ^ tout faire , tout embrasser i 
la foi|. 
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compte , av€fc ordre d'en oj)ërer le recouvrement à Técli&nce. U 
fout en débiter la personne à laquelle on fait cette remise, râleur 
à Techëanee , et créditer la personne ou les comptes qui four- 
àissent la Tàleur de cette remise. 

Des Divers à Divers. 
114. Quant aux articles que lés teneurs de livres appellent 
des divers à divers , parce qu**il y a plusieurs débiteurs et plu- 
sieurs créàricîers, ils ne sont pas plus difficiles à passer que les 
autres 5 il ne s^agit que d^èxàmînèr quels sont les comptes qui 
reçoivent pour les débiter , et quels âOnt ceut qui fournissent 

pour les créditer. 

EXEMPLES. 

j — ^ ■ bu i4 Mars. • ■, •• , ,,,^ ,>»^ 



Les suîvans m'^ont fourni té qui Suit en paiement de ce 

qu'ils me doivent par compté. 

Paul, son bîUeil: , à mon ordre > à ^ mois ...;..' 1000 fr; 
Dupré , mon billet , ordre de Pierre , à 1 5 jours . • 3coo 
Jean , un tonneau de vin , à 1 400 fr. le tonneau .... 1 400 
Dupui m'a compté, sûus Tescomptè dé 3 pour 

100 •••.".. . . . i . V . . . . ••••.••,...« ï6oo 



7000 fr. 

£Je reçois un billet à recevoir, un billet à payer ,^des mar- 
cbandises) de, l'argent, et je fais une perte (47) > donc les cinq 
Comptes généraux doivent éti^e débités; Paul, Dupré , Jean et 
Dupui fournissent ce 4|ue je reçois , et doivent être crédités^ ] 
J'écris : (â95). 

j i i^i— . — :i-i Du i5 Marr. -^-i- — ''^ i— — -^ 

ij5. Bonnafous m'a fait un billet de 10000 fr;, à 6 mois, en 
paiement d'un billet de pareille sommé que j'ai fait ce jour , à son 
brdre , et payable à la même époque. 

11 m'a en outre payé 1 00 francs en argent , pout* lui avoir prêté 

si nia signature. . i 

[Je .reçois le billet de Bdnhafouà et de l'argent 5 donc lé 

A 
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compte de billets à recevoir €t celaî de caisse doivent être de*» 
lîtés. Je donne mon billet , et je fais un bénéfice; car les loo fr. 
que Bonnafous me. paye outre la valeur de mon billet ^somt uvt 
bénéfice ; donc le xompte de billets à pajer et cdui de profits et 
certes doivent être crédités. ] J'écris : ( 396). 

116. Les divers à divers ne présentent donc aucune diificulté ; 
il ne s^agit que de débiter les débiteurs les uns après les autres 
i»ans faire aucune mention des créanciers y et que de créditer 
ensuite les créanciers les uns après les^ autres (Ii4)> (ii^)fls 
montant de ce que doivent les débiteurs étant égal au montant da 
ce qui est dd aiuL créanciers , il est facile de juger que Tarticle est 
tien passé. 

On pourrait ne passer quW seul article pour toutes les opé- 
rations d'une semaine y et ce divers à divers ne présenterait 
aucune diiEcuIté. Par exemple^ après avoir écrit le titre de 
l^article ainsi : Divers à divers ^ pour ce qui suit , 

Il faut, en premier Ueu^ débiter cbaqne débiteiH*, à com-» 
mencer par le premier qui se présente., dans Tordre des opéra- 
tions 'y et , lorsqu'on débite un particulier ou Tun des comptes 
généraux y il faut détailler y en le débitant , tout ce qui le con-- 
cerne , et ne faire mention que de ce qui le concerne. Il &ut 
ensuite créditer les créanciers de la même manière y alternative^ 
ment jusqu'au dernier. 

En débitant ainsi cbaque débiteur Tun après Taiitre., et en w 
js^occupant du second débiteur qu'après avoir biiDn établi tous 
les détails relatifs au premier, en dbsertâat la même msdrcbe 
pour les créanciers , qu'on ne crédite quVprès avoir débité tous 
les débiteurs , et que Fun après l'autre^ les divers à divers se 
réduisent à dès opérations très^simples et très-çlaîres y puisqu'il ^ 
est en effet aussi facile de débiter cent personnes l'une après 
Fautre^ et d'en créditer ce^ autres à la suite de ces premières , 
^ue d'en débiter et créditer une seule. 

Il faut seulement observer d'expliquer avec clarté la raîs<||it 
|>oiir laquelle chaque, somme est portée au débit ou au crédit 
de<:haque débiteur ou oréancier^ ce quies^ d'autant. plus aisé, 
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kfae , chaque partie dW lïÎYers à direrd ayant ulie «xplicatioh 
particulière y elle se réduit à très-peu de mots. 

Voyez, à la table des matières, les indications de quelques 
Avers à divers compliqués , où certains individus el certains 
comptés qui paraissent débiteurs ou créanciers au premier coup 
d'œîl , éont remplacés' par dWtrés débiteurs on créanciers. Ces 
articles X et les explications qui les précèdent, -aus donneront 
ridée de la manière de réduire aux opérations de Tesprit les plus 
simples , celles de ce genre qui paraissent au premier coup d^œil 
les plus compliquées^ 

Les divers à divers > passés pour Une semaine ou. pour une 
iànnée , seraient irréguliers en ce que Tordre des dates île serait 
ipas observé conformément a la loi. Mats beaucoup de tueurs 
de livres tre font aujourd'hui qu'un seul article de toutes les 
op^ations de chaque journée ; d'autres n'en font qu'un seul 
chaque jour de toutes les sommes portées au débit et au crédit 
du livre de caisse tenu par le ^caissier. 

Les divers à divers sont des articles qui en rénfd*ment plusieurs 
^n un seul. 

117. Voilà un exemple dç chaque sorte de recettes et paie- 
mens ordinaires. Néanmoins on peut recevoir et donner en 
{>alement, des meublés, dès immeubles , des intérêts sur tel ou 
tel effet, etc.^ mais on sent qu'il ne s'agit pas ici de multipliet 
les exemples , et que ceux déjà donnés suffisent pour guider 
dans tous les autrtss cas } puisque de règle générale, il ne ^ agit 
ifue de débiter celui {pii reçoit son posément , et de créditer lés 
wmpies des' objets ^ùe Von Joignit en paiement } également^ 
tjiiiljaut toujours ^créditer la personne qtiipàye ce qiielle doit , 
^t débiter les comptes des objets que ton reçoit ; ce qui n'est 
Imtre ch<>se que l'application constante du principe unique déjà 
donné (28). 

Exemptes sur lès profits et les pertes. 
\ ■ ' ■ ' M I ' I r ■ Du 16 Mars. '" ■' • >- ■ " — i.^— — 

11 8. J'ai vendu pour 60000 fr. de marchandises apffartehant 
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il Dupui 9 tt qui lui ont été payées -, sur laquelle vente il m**«a pay^ 
4uî>^méme comptant une commission de 2 pour loo, montant 

"ji ^ ci • • • • • • •...•.•>•..•».. 1 aoo fi\ 

[Ici je Tois que la vente des marchandises de Dupui ne m» 
^regarde y que parce que je reçois de Targent pour ma commis- 
sion 3 donc la caisse doit être débitée : et que j^ai fait un profit 
^e 1200 fir.^-ou que je gagne* une commission de 1200 fir.; 
donc le compte de profits et pertes doit être crédité. ] JVcrist 
{ 396 /fis). 

Si Dupui m^eùt payé le montant de cette commission en S6« 
l>illet8 , ce serait le compte de billets k recevoir qui aurait di\ 
être débité $ s'il m'eût payé avec un de mes bjUets, ce serait 
4e compte de billets à payer ; ou si c^eût été en marchandises > il 
aurait fallu débiter le compte de marchandises générales y etc. 
Voyez pour les commissions que je paye moi-même (^). 

-••■---''- Du 17 Murs*- >'■■ I ■ ■ - 1 '■ 

119. Ji|ure m'a fait son billet ^é 4000 fr. , à 6 mois , en paie^ 
ment de k prime d^ 10 pour 100 de la sonnne de 40000 Îb* qu€ 
leluiaiassuréesur le navire /eCS/ifa/', ci •••••>•• 4000 iV* 

[Je reçois un billet ^ donc le compte de billets à recevoir doit 
4tre débité \ et celui de profits et pertes doit éb>e crédité de 1» 
prime que je gagne. ] fécris : (397). 

Pour les primes que je payemoi-^mètue^ voyez (85)» 
, , . ,. 1 , i , „' .i M^ -,^ Du 18 Mars. >■■ ■ '^ 

120. Le tiavire /e ICésar ayant fait naufrage, j'ai payé à Jaure 
les 40000 fr.que j'avais assurés smr ce navire. 

[Ici la caisse doit être créditée de l'argent que je donner 
frt les profits et pertes doivuit être dâ>ités de cette perte.] 
J'écris : {398). > 

Pour les marchandises que j'ai fait assurer, qui sont perdues 
ftt que l'on me paye, voyez (90). 
^ Du 19 Mars. 

121^ J'ai |;agné. 20000 fr. à la loterie ou au jeu, ou bien j'ai 
hériW 4^ cette somme I ou on me l'a donnée ea espèces , «te* 
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[Caî»se reçoit et doit être dtibîtëe. Ce que ]W gagne à Itt 
hiUsrie, aa ce dont j^ai hérité, ou enfin ce qiCon m'a donné ^ 
est un bén^ce^ d<mc profits et pçrtes doivent être crédités* 
JP'écrk:(399k 

■ I l ■ " ' !■ " >- Du 20 Mars* i' ■ - ^ I ■■ ■■ 

1 22. Taî perdu ou on m'a volé , etc. , 20000 fr. en argent. 
[Profits et pertes doivent être débités de cette perte. Caisse 

«B fournil le montant, et doit être créditée. ] Técris : (4oo)« 

Si j'eusse perdu ou gagné autre chose que de Purgent, le 
compte qui aurait fourni ce que j'aurais perdu devrait être cré- 
dité, et le compte qui aurait reçu ce que j'aurais gagné aurait 
ià être débité. 

> ■ Dudit. ■ " ■' 

123. J'ai dépensé Sooo.fic* en argent pemlant les trois mois 
derniers.., 

'(Ma dépense est une perle, donc les profits et pertes doivent 
être débités, et la caisse dpît être créditée.] J'écris ; (4oi)# 

■ > ■ , I m V X>u 21 Mars^^ ■ ' > .^ 

124* J'ai reçu 1000 fr. en espèces pour. la pension de mon^ 
apprenti qui mange chee mou 

[Caisse qui reçoit doit à profits et pertes ) car cette pension- 
est pour moi un bénéfice , attendu que je considère ma dépense^ 
comme une perte(ia3). } J'écris : (4o2). 

125. J'ai payé à Jean iooq £r» en espèce peur une rente que^ 
|e lui fais. 

• Il est évident que* la rente que je fais à Jean est pour moi une> 
perte, puisqu'il ne m'en doit jamais être restituer la moindre^ 
partie \ conséquemment, lorsque Jean reçoit ces 1000 fr«. de 
sente que je lui fds, c!est pour mon compte ou à ma charge^ 
et non à la sienne qu'il les reçoit; c'est donc, pour moi, comnu^ 
si je les recevais moi-même, ou les prenais en eaisse^ et W. 
pwdais on dépensais immédiatement : c'est donc moi qui , par; 
celte rai0oii, dois être débité de ce» loop fr. sous le nom diÉ:, 
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compte ouvert à mes profit» et pertes. D'un antre c6të, comme 
c'est moi qui fournis en espèce ces looo fr., j'en doi» être, 
crédité souç te nom de cajUse^ Plus brîèyement : une rente dont 
je m^aequitte est pour moi une> perte dont le compte de profita- 
et pertes doit être débité , et la caisse doit être créditée y puisr^^ 
que je paye cette rente en espèces. 

Fieire me pajç en espèces une rente de i ooo fr. 

Je reçois looo 6^. en espèces; donc la caisse doit être débitée: ^ 
en me les donnant eu en les versant dans ma caisse^ JPierre n'y 
verse qu'une sompie qui m'^aippartient; c'est donc comme si je- 
Ty versais moi-q^ême ) c'est donc moi qui dois en étce crédité: 
sous le nom du çomp^ ouvert k mes profits et pertes^ parce quc^ 
cet argent, étant le montant d'une rente qui m'appartient, n'çst 
autre chose pour moi qu'un bénéfice. 

Néanmoins il est bon de prévenir ici ''que la plupart des né- 
gociansy au Ueu de Itenirun compte de profits et pertes seule- 
ment, en tiennent un pour chaque espèce àe pertes ou de béné- 
fices en particulier, comme pour les conomissioil^ , assurances , 
dépenses,, etc. ^ ce qui ne change rien à la manière de passer lea: 
articles. Dans ce cto , it ne s'^agit que de créditer le compte de 
couunission, celui d'assurance, etc., lorsque l'on gagne une- 
<K>mmissron ou une prime d'àssi^rance , etc.; en un mot, il ne- 
s'agit que de débita ou créditer le compte ouvert au genre ém 
profits et de pertes que l'on fait, comine l'on aurait débité ovl 
crédité celui de profits et pertes. 

On traitera de ces comptes ailleurs en particulier ^bomctis ici* 
nos exemples simples,., et observons que, dans aueun cas,. le 
^rinoipeQ^ souÊ'e ^cune exception ; c'est-à-^ire que-: . 

1 26.^ Za personne qui reçoit y ou le compte de V objet que Font 
reçoit y doit toujours à. la personne qui donne OU au compte (ta- 
toèjet. que fo/^ donne.. 
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1 27. Ajant enseigne à passer les articles au journal ^ qui n^e8t 
que la copie au net du brouillard ^ il reste à enseigner la ma- 
Bière de les transporter au grand livre. 

On j ouvre en premier lieu un compte à chaque objet qui 
est débite ou crédité au journal. 

Par exemple, les cinq compte généraux: étant débités oucré*^ 
dites au journal , de même que Pierre, Jean , Guillaume , etc., 
on ouvre les cinq comptes généraux par débit et par crédit au 
grand livre, ou on en ouvre également un à Pierre, ainsi qu"*-!! 
Jean et qu^à Guillaume , etc. 

Enfin, àmesurie que Ton- passe ensuite* les articles au journal, 
et que . Ion y débite ou crédite de nouveaux débiteurs ou 
créanciers, on leur ouvre^des comptes au grand livre. 

Manière cT ouvrir les comptes au grand liçre. 

1 a8. Chaque folio du grand livre est composé de deux pages 
àb front ou de regard, Vest-à-dire, Tune à côté de Fautre, 
savoir. Tune à gauche et Tàutre à droite. Pour y ouvrir u» 
compte, on écrit en gros, sur la page à main gauche, le nom 
de la personne ou de Tôbjet pour lequel on veut avoir un 
compte; et en tête de cette même page on écrit le mot doit, 
pour indiquer que Top y transportera tous les articles dont ce 
compte est débité au journal. On écrit également en gros le mot 
açoiry en tête de la page à droite de ce même compte, pour 
indiquer que Ton y transportera^otis.les articles dont iiest cré- 
dité au journal. 

^3<j. Préparer ainsi un compte (128) pour une personne ou 
pour un objet quelconque, o^est ce qu''on appelle ouvrir un 
compte à cette personne ou à cet objet. Voyez le modèle de . 
celui de Roberston, P. 6 du grand livre, pour vous faire une- 
idée de la manière dont tous les comptes y sont ouverts. 

1 3o. Chaque comptfe étant ainsi préparé et bifen distinguée 
par son nom particulier.,, il ne reste plus qu^ày transportçr tou* , 
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les articles dopt il est débiteur ou créancier au journal, sur 
lequel il y a des préparatifs à faire avant d'eiFectuer le rapport. 
Digression, sur les, préparatifs qu'il. Jxiut Jaire aua: articles 

4u Journal y avant de les transporter au Grand Livre, 

i3i. Avant de transporter un article du journal au grand 
Kvre, on met dans la marge, de cet article du journal , devant 
le nom de l'individu ou de Tobjet qui est débité, le numéro dti 
folio du grand livre sur lequel le compte de cç débiteur est 
ouvert; on tire ensuite un petit trait de plume sous ce numéro., 
et on place au-dessus celui du C^lio sur lequel le compte du 
créancier est ouvert. 

Voyez , folio i d|i journal, le premier artîcle , en date du 
premier janvier. Le numéro i , placé en marge au-dessus du 
petit tfdkiàe phime, est cel«i du folio du grand livre sur lequel 
le comptç de marchandises générales est ouvert; et le nu- 
méro 1 1 , placé au-dessous , est celui du folio du grand livre 
sur lequel le compte de Pierre est ouvert. Ainsi, le folio, du dé- 
biteur est dessus , et qelui du çréapçiçr iest dessous le petit trait 
de plume. 

Voyez les folms i et 1 1 du grand- Kvro^ vous y trouverez., 
en effet , les comptes de marchandises générales et de Pierre. 

i32. Lorsqu'il! y a un seul débiteur et plusieurs créancier.8 
dans un article, il faut mettre le i^uméro du &lio du débiteur 
devant le nona du débiteur, avec u^ petit trait de plume au,- 
dessoiis , e^ mettre ensuite le nuinéro du fplîo de chaque créan,- 
«ier devant çhaquç çréai^cier. Voyez au journal l'article (338). 

i33. Lorsqu'il y a plusieurs débiteurs et un seul créancîei;, 
ij faut mqitre le folio dç çhaquç débiteur dçvant chaque débi- 
teur, et faire un petit trait dç. plume sous le dernier débiteur; 
ensuite, il faut me^ttre. le folio du créançiei^ sous cç trait de 
plume. Voy^ au journal FarUpl^ ( '»39)- 

i3.{. Enfin, lorsqu'il y a plusieurs débiteurs et plusieurs 
créanciers, ou cour un divers à divers, il faut mettre le folio, 
46 chaque débiteur dçvant chaque débiteur, obsexvant de faii;e 
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oiii petit trait ie plume sou^ le dernier , et de mettre ensuite, le 
folio de chaque créancier devant chaque créancier. Voyez au 
joaroaj Tarticle (4^6). 

1 35. Chacun de ces nuniéros est mis dans la marge du journal 
pctur indiquer le folio, du grand livre sur lequel le compte de 
chaque débiteur et de chaque créancier est ouvert. 

Us sont encore très-utiles , parce que lorsque la somme due 
par le débileur est portée au débit de son compte au grand livre ^ 
on fait un po^'nt àcôté du numéro du folio de ce même compte ^ 
4ans la marge du journal,, pour n\arquer qu^elle est transportée > 
et après avoir transporté au crédit d^un compte la somme dont 
il est crédité au journal^ on fait aussi un point à côté de son 
|blîo. 

i36. Enfin, parce qu'ils servent à vérifier, en cas d'erreurs , 
si tojas Içs articles dy journal sont bien transportés au grand livre. 
Alors une personne nomme phaque débiteur et chaque créan- 
cier du journal, et j marque d'un point le numéro du folio de 
chacun de ceux dont une autre personne trouve le débit ou 1© 
«redit bien transporté au grand livre, sur lequel elle fait égale- 
ment un point devant chaque article: c'est ce quon appelle 
pointer les livres* 

OBSERVATIONS. 

137. Comme chaque article du journal contient le débiteur 
et le créancier de la sommé pour laquelle il est passé, on ne 
peut transporter cette somme au débit du compte ouvert au 
débiteur çans la transporter au crédit du compte ouvert au 
créancier. 

Il n'j a donc pas non plus de débiteur sans créancier au 
Çrand livre, d'où résulte cette règle générale : 

i38. Lorsquqn porte une somme au débit <Cun compte au 
grand liçre y iljaut porter la même sompie 0>u crédit d^un 
autre, 

139. Pour transporter chaque article du journal au granjl 
Jivre , il faut donc porter au débit dci çhacun^des comptes qu'ou 



Digitized by Vj'OOQ IC 



58 DF. CRAN fi LIVUE. 

y a ouTertsr, la somme dont chacun d'eux y est dëKtë *»ns Tar- 
ticle du journal que Ton transporte, et à leur crëdît toutes celles 
dont chacun d'eux y est crédite. 

La seule difficulté de cette opération consiste dans rarrangc— 
ment des diverses parties des articles que Ton transporte. 

Manière de transporter au Grand Liçre, et d'y arranger les 
diverses parties d un article. . . 

i4o. Pour porter au débit on ad crédit d'un compte au grand 
liyre k somme dont il est dlébité ou crédité au journal et ses 
diverses parties^ il faut : 

1®. Placer la date; savoir, Tannée et le mois en marge ^ et 
le quantième du jour eutro^ les deux lignes qui touchent fe 
marge; 

2^'. Mettre au débit, après la marge, le nom du cemptOrà 
qui le débiteur doit, précédé de la lettre «; ou, si c'est au 
crédit, mettre le nom du débiteur de la- somme que l'on trans- 
porte, précédé du mot /?â^; . • 

S'^. Exprimer brièvement et sur la même ligne pour quoi on 
débite ou on crédite le compte sur lequel on écrit; 

4^. Mettre dans la première colonne qui est au bout de la 
ligne que l'on écrit, le numéro du folio du journal sur lequel 
l'Mticle que l'on transporte est établi ; 

- 5^. Mettre dans la colonise suivante lé folio du grand livre 
sur lequel se trouve le compte dont on a écrit le nom.au com- 
mencement de la^lîgne; 

6^. Enfin, mettre la somme à l'extrémité de la ligne, dans 
la colonne des livres, sous et deniers, ou des francs et centimes. 

Telle est la manière de disposer les diverses parties d'un 
article que l'on transporte tant au débit qu'au crédit des comptes 
quelconques du grand livre. 

i4l. La chose essentielle est de bien transporter au débit 
du compte ouvert à chaque débiteur sur le grand livre , la somme 
4ont il est débité au joamal;et de ne pas oublier de poi-ter 
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oisuite an crédit du <;ompte ouvert à ehaque créancier la somme 
dont îl est aussi crédité au journal (i3^). 

Exemple de la manière de transporter un aHicle du Journal^ 
dans toutes ses parties ^ au Grand Liçre», 

Marchandises géherales^ a Pierre, 3ooo francs, pour lO 
tonneaux, de via rouge , acketés de Pierre au prix de 3oo francs 
le tonneau , payable dans le courant , ci 3ooo fr. 

Pour transporter cet article du journal an grand livre , ouvrez 
d^{J)ord Un compte à marchandises générales au grand livre , et 
transportez cet article au débit de ce compte , sur la page à 
gauche , comme ci-*apirès : 

Exemple du débit du compte de Marchandises générales (a). 



17. 



in 



MAACHAUDISES GilliAALES. 

{?y) (3°) 

A Fierrt , p. lo I. TÎn qo'il m*a Tendti. 



(4") 

I 



(5'') 

II 



DOIVENT. 
3oc;> fr. 



Ouvrez ensuite un con^pte à Pierre , au grand livre , et 
transportez cet article au crédit de ce compte, sur la page- 
è droite. 



1 




Etremple dU crédit du. compte de Pierre^ 


[ 




AVOIR., 










(i'>) 


(2«) (3*^) 


m 


(5") 


(6*) 






Par marchand, général, p. lO t. vin. 


I 


I 


Sooofr. 



(a) Les numéros (i*), (a*), (3^), (4*) » etc^sont pottr faire remarqueriez: 
différentes parties de JL* article transporté av délntde marchandises générale», 
^jomt ram<îner \ rarticlc {i^). 
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Voyez ^ folio i du grand livre, le premier article traiispovté^ ~ 
au débit du compte général de marchandises générales, et^ 
fplio 11 aussi du grand livre, le premier article transporté au 
crédit de Pierre ,. à la date du i®^ janvier 1817. 

i4a. Pour chacun des articles passés au journal, voyez le* 
folios du grand livre , indiqués par les numéros placés dans la 
marg« de chacun de ces mêmes articles^ vous trouverez sur 
ces folios , au grand livre , les comptes des débiteurs et des 
créanciers^ indiqués par les nuiftéros placée dans la marge du- 
jouraal ; et vous trouverez au débit de chacun de ces comptes 
les sommes dont ils sont débités au jom*nal^ ou an crédit, le» 
sommes dont ils y sont créditée 

En outre, de ce que les numéros placés dans lia marge dur 
journal vous feront trouver aisément les comptes des débiteurs 
et des créanciers dans le gi:and livre sur les folios indiqués pap 
ces mêmes numéros , et de ce que les numéros placés au-dessus^ 
du petit trait de plume vous feront distinguer les comptes des 
débiteurs de ceux ouverts aux créanciers {i3a), (i33) , la date de 
chaque article du journal vousjera encore reconnaître le^ débit, 
de ce même article sur la page gauche du compte du débiteur 
au grand livre , parce que ce débit y est transporté à Içl même 
date^ et vousjera également reconnaître le crédit y, à. la page 
droite , du créancier , parce que ce crédit y est aussi transporté ik 
la même date. 

Par exemple , pour reconnattre si le débit et le crédit du. 
second article du journal (327) sont exactement transportés au. 
grand livre, voyelle folio 1 de ce dernier registre ; vous y trou- 
verez le compte de marchandises, générales, et vous trouverez 
au débit de ce compte, à la date du 1 janvier , l'article dont le^ 
compte de marchandises générales est débitë^ sous la même date^ 
au journal. Voyez également le folio 9 du grand livre; vous y 
trouverez le compte de Dnpré , et vous trouverez au crédit de> 
ce compte IVticle dont Dupré est crédité au journal.^ sou$ 1^ 
^éme date. 
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Il en lest de même dé tons les autres articles da journal qui 
«ont tranportës au grand livre. 

143. L'utilité du grand livre doit ^tre facile à reconnattre« 
Les différentes personnes avec lesquelles un négociant fait des 
^ffaires^ sont débitées et créditées dans divers endroits du journal 
^ar ordre de dates , c'est à-dire^ jour par jour, à mesure que les 
affaires qu'il fait avec elles ont lieu. Les comptes des divers, 
objets dont il fait le commerce ^ sont également dâiités et cré-* 
dites rà la date de diacun des jours ou il reçoit et où il fournit 
tïes mêmes objets» Il en résulte que les différens articles qui lui 
sont dus par ses débiteurs , et ceux qu'il doit à ses créanciers ^ 
sont confondus au journal^ ain^ que les différens objets qu^il a . 
foicmis et reçus. 

Il est donc nécessaire que ce négociant ouvre un compte par 
débit et par crédit y sur un autre livre ^ à cbacunde ses débiteur» 
€t de ses créanciers , ainsi qu'à chacun des divers objets dont il 
ûàt le commerce , afin qu'il puisse voir en particulier ce qui lui 
«st dû par chaque personne avec laqueUe il a fait des affaires , 
ou ce qu'il lui doit lui-même^ ainsi que tout ce qu'il a reçu et 
fourni de chaque sorte d'objets» 

C'est ainsi qu'en débitant le débiteur* et créditant le créancier 
k mesure qu'on passe écriture de chaque opération au journal ^ 
et qu'en transportant ensuite les articles au grand livre , le dé-^ 
pouillement de toutes les 'écritures s <yphre journellement sur ce 
dernier registre , en autant de comptes séparés que ton i^eut* 

Balance générale des comptes au contrôle du journal et du 
grand liçre 

A la fin de chaque mois, on additionne les débits et crédits 
de chaque compte au grand livré. 

Le contrôle mutuel .du journal et du girand livre résulte du 
relevé fait^ à la fin de chaque mois, du total du débit et du 
crédit des comptes ouverts au grand livre. Voye« la balance 
simplifiée; art. (319}; m^'s.n^ tqj^ cet article qu^'apris avoir 
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passe au journal les écritures d^un inoîs^ et qu'*aprèâ les âtoi^ 
transportées au grand livre. ^ 

Je ne m*arrétèraî pas plus longtemps sur les détails relatifs 
au grand livre , parce qu^nne personne qui ne pourrait pas y 
transporter les articles du journal, diaprés les renseignemens 
que je viens de donner, pourrait Tapprendre en uh instant àù, 
moindre teneur de livres 5 et qu il s^agit moins ici de ces opé^ 
rations de détail à la portée de tout le monde, que de Fessentiel 
de Fart de la tenue des livres, qui consiste uniquement à sàvoi)^ 
trouver les débiteurs et les créanciers de tous les articles pos* 
fiiblès, et à les bien passer au journal. 

C'est donc ce dernier livre ) qui est ta base de toué tes autres*^ 
qui exige seul des principes, de la réflexion et de rexercîce, 
pour être tenu oommè il faut. Si on a bien entendu ce que j'*en 
ai dit et les principes que j'ai posés , le moindre u^age pouvant 
.faire acquérir la connaissance des autres, j'aurai atteint le but 
que je me suis proposé* 
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LA 

TENUE DES LIVRES 

RENDUE FACILE. 

m I .1 . ■ I ■ !■■■ I ■ r i 1 i t ÉlBi l—i I ■ .1 , ,t 

SECONDE PARTIE. 



Des diverses sortes de comptes , de la manihre de les subdivise^ ^ 
ou d'en réunir plusieurs en un seul y (tenjaire la balance 
générale^ de dresser le bilan ou inventaire général y et de 
T établissement des liçres* 



I 



L n^ a que deux sortes de comptés. 

Im première comprend ceux ouverts à chaque classe d''objet$^ 
fiûnsi qu^aux bénéfices^ pertes/ revenus et dépenses dont on 
veut voir les mouvemens en particulier^ en un mot, tous les 
comptes ouverts aux choses qui ne concernent que le né- 
gociant dont ou tient les livres ou les comptes généraux. 

La seconde > ceux ouverts aux personnes, soit en nom indi- 
▼idoel ou coUeclif. 

i44* Les principes déjà exposés et la connaissance des cinq 
comptes généraux suffisent pour qu^on tienne les livres en 
double partie avec facilité, lorsquW n^a pas de comptes j^ 
rendre sur Tune des branches particulières du conmierce que 
Ion fait. 

i4r>. Lorsque Ton a un compte à rendre en particulier sur 
rune des sortes d'objets dont on fait le commerce, ou sur une 
espèce particulière de pertes ou de bénéfices, etc., on ouvre un 
compte à celte sortes d'objets ou à cette espèce de pertes ou de 
bénéfices, sous une dénomination propre à le distinguer des 
autres. Il en résulte qu'outre les cinq comptes généraux dont 
l'usage est indisponiable; on peut en ouvrir dWtant de déno- 
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minations que Ton peut former de classes différentes d^objeU 
commerçables. 

i^6, Màîsy comme toutes les sortes d^objets éômmërçables 
sont renfermées dans les cinq classes générales , dont cbacune à 
un compte ouvert, les comptes^que Ton peut ouvrir à chaque 
sorte d^objéts en particulier tiennent tous dé la nature des tint] 
comptes généraux. 

tl suffit donc d^atoir une idée exacte de ces derniers^ pour 
avoir celle de tous les autres. 

i47^ tiCS comptés ouverts aiix cinq classés générales d^objets 
dotit on fait le commercé , et ceux que Ton peut ouvrir , aii 
besoin , à certaines sortes d'objets en particulier^ peuvent égale^ 
ment être nonunés Comptes généraux ou intpersonneis {a), 

148. Lés comptes généraux ou impei^sonnélii sont des comptes 
ouverts à toutes les propriétés du négociant dont on tient les 
livres, et à toutes les particularités de ses affaires: ils le répré^ 
sentent et né concernent que ce qui lui est pàrtiéulien 

Le nombre ne peut en être déterminé y pkrcé qu'il est plus oU 
moins grand, selon les distinctions que Ton veut faire dés di- 
vers objets que Ton possède et des diverses circonstances du 
commerce que Ton fait. Mais, dans tous les Cas, Fusage eu 
indique la nécessité 5 et il suffit d^en Connaître quelques-uns 
pour se faire une idée de tous ceux que Ton peut créer aii 
besoin* 

11 y en a de cinq espèces principales, parée qu'ils sont tou^ 
relatifs à chacun des cinq comptes généraux dont nous avons 
déjà parlé ^ ou plutôt parce qu'ils n'en sont que des branchés ou 
subdivisions, comme on va le voir, excepté ceux de capital, 
de balance , et ceux qui leur sont relatifs , dont il sera traité esk 
particulier^ 

{a) lis peuyent être nommés coitiptes généraux, cipime étant oaverti 
cliacun pour tous les objets d*ane même espèce; itfipersonnels , comme 
-^ étant ouverts chacun pour Tune àts sortes d* objets dont on fait It com«v 
merce , et non pour une des personnes ay^c iu^uelles on fait des aHaîres. 
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De même , lorsqu**©!! a un compte à i^ndre en particulier 
*«ur chaque nature particulière d^ôpërations faites avec une 
même personne , on ouvre un c6mpte sëparë pour chaque 
tiattire d"'ppëratioris que Ton feit avec elle, et ceïa sous une de- 
DomÎDatîon propre à la distinguer des autres. Il en résulte qu^en 
loutre du compte courant d'un particulier, où se trouvent inscrites 
toutes les opérations faîtes avec lui, on peut lui en Ouvrir sous 
iautant de dénominations que Ton peut faire avec lui d^opérations 
-différentes. 

Mais , cortiraé Tidée du compte ouvert à un particulier com* 
prend celle de tous les comptes qu'on peut lui ouvrir , il suffit 
'd'avoir l'idée du pre r ier pour avoir celle de tous les autres. 

Il en sera traité néanmoins à la suite des dévèloppemèns re-* 
îatifs aux subdivisions des cinq Comptes généraux. 
DES COMPTES GÉNÉRAIT^. 
Subdivision du "compte de marchandises générales. 
*49* ^*^* ^1*** ^és marchandises générales. 

2**. Celui de sucres , cafés, vins , etc. ; car on peut ouvrir un 
tbompté particulier à chaque espèce de nlarchandises , %\ f'on 
veut, en observant , dans ce cas , de débiter l'un de ces comptes^ 
BU lieu de cdui de marchandises générales , chaque fois que l'on 
reçoit de la marchandise dont il porte le nom , et de le créditer 
Ichaque fois que Ton en vend > côàime l'on débiterait ou crédite- 
rait les marchandises générales; 

3^. Ceux de fabrique et dé frais de fabrication; 

4^. Ceux de cargaison ^v tel ou tel navire; 

5^. Ceux de marchandises en société; 

6^. Ceux de marchandises en commission chez tel ou ches 
tels > ou de pacotille , dé foires ^ etc. ; . 

9^v Ceux de meubles et immeubles; maïs ces derniers seront 
rangés dans une sixième classe de comptes > dont il sera traité 
après ceux de profits et pertes. 

Des comptes àe fabrique et frais de fabrication. 

l5o. Loi^squ'on fabriqué un genre de marchandises quelcon-^ 
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i^es , on ouVffe un compte à la fabrique de toiles, draps , cha* 
peaux I ou solrîes y etc. 

1*^. On débite ce compte de l'achat des matières premières n 
îles ustensiles , des loyers , des réparations , des journées d'ou- 
vriers, des appointemens de commis ,. intérêts de fonds em- 
pruntés y et généralement de tous les débours occasionnés ^^ 
la fabrique. 

2^. On le crédite dt la râleur de tous les objets fabriqués et 
ides ustensiles, lorsqu^n les rend 5 et , l<H^que tout est rendu, on 
solde p)àr profits et pertes. 

On peut tenir en particulier un compte de frais de fiibrication 5 
il doit être débité de tous lés frais de ce genre ^pour en connaître 
le montant en particulier* 

On le solde par le compte de fabrique à la fin de Tannée^^ 
I5*est à-dire on débite ]a fabrique, et on crédite le compte de 
frais de fabrication de tous les frais de l'année. 

JDu compte de cargaison de tel navire. 

i5l. On ouvre un compte à la cargaison , tjue l'on d^ite de 
tout ce que coûtent les marchandises qui la composent, ainsi 
tque des frais qu'elles occasionnent , du fret ou du prit de leur 
transport, de l'assurance, etc.; et on crédite ce compte da 
produit de la rente de ces marchandises. On le solde par profits 
et pertes. 

Des comptes de denrées coloniales ^ créances en Amérique, et des 
écritures relatii)es à la vente (tune cargaison et au produit 
^un armement , eta. • 

Vojez la note du n^. (?.45). 

ï)es comptes de marchandises en sociétés, 

1 52. On ourre un compte à marchandises en société avec tel 
au. tels , en exprimant , après leurs noms , dans l'intitulé , si c'est , 
de compte à demi ou à tiers, etc. j ensuite : 

lorsqiion est chargé de tachât et de la pente* 
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1^. On dëbîte Tassocië ou les âwociës, chacun pour leur 
portion de Tachât; et on crédite le ci^ahcier ordinaire, comme 
caisse, sion a payé comptant; on lettres et hiHetS) si on a fouftii 
du papier > etc. {à) ; 

2^. Pour notre portion de Fachat , nous dëbitom marchandise» 
en sociëtë avec tel ou tels , envers le créancier. ordinaire; 

3^. Tour la totalité des frais , nous débitons marchandises en 
«ociété ; 

4^. Nous créditons marchandises 6n société du pî-oduit dé 
toutes les ventes ; 

5^. Et, quand elles sont finies, nous débitons marfchandiséè 
tn société de notre dommifesion , qui se prend tantsur le produit 
total dé la vente que sur les frais) 

6^. Notis débitons marchandises en société envers notre asso- 
icié , ou chacun de nos associés , pour leur portion du net pro- 
duit de la vente, qui n'est autre chose que le produit de cette 
Vente , dont on à soustrait la commission et les frais • 

7^. Et enfin, pour notre portion de notre bénéfice ou delà 
perle, nous soldons le compte de marchandises en société par 
^profits et pertes ; car Fexcédant du débit sur le crédit est notice 
p^rte particulière, et celui du crédit sur le débit, notre bé- 
ikéfice(^). 

1 53. Lorsqu'on est chargé de tachât et non de là çente. 
On débite chaque associé pour sa part de Tachât et des 



fr 



'ais 



(a) Dahs tous les articles sûivàns, noas ne jpàrlërans plaé que du débiteur, 
saâs faire mention du créancier; ou, lorsque nous parlerons de ce dernier, 
now ne ferons aucune SSaeîilioh du d;ébi\eur , parce que Torsque "nous désignons 
l'an des d^ux seulement, iious entendons qu'il faut débiter 6u créditer le débi- 
teuT où le créancier ordinàife ; ce qui se ti-oUvé natlirellettefit, d'âprés les 
principes déjà donnés; 

(h) En effet , si cfe que j*âi donné à fchàqiiê âssodé pbut sa portion dû proi 
duii nel de la vente, et ce que J»ai payé pour les frais, te que j'ûi dû rét 
unir pour ma commission ^ avec ce que j'ai compté pour ma potiion dé 
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iB8 strBDîVïsïoirî des coMi>Tï:« 

a^« Marchandises en société pour Id. nâtre ; 

3*^. Quand celui qui est chargé dé la rente l(80Ît niotre 
•nssocië ou tout autre) nous apprend c6 «jumelle a produit, 
210US le débitons pour notre portion ^ dont nous créditons les 
«narcliandises en société, et lious en soldons le compte par 
profits et pertes ; 

4^. QuiEOid la personne chargée de la rente ne connaît quie 
lious , et que nous sommes chargés d^en rendre compte k 
^os associés, nous débitons cette personne env^èrs chacun de 
tkos associés pour leur portion du net produit dont nous les 
créditons ^ 

Qi^and nous soiàmes chargés seulement de la rente , il faut 
l^asser les écritures comme pour le premier cîis (i5îi),àréxcep* 
%ion de la conunission qui ne nous est pas due. 

i54'. Lorsqu^onest seulement chargé de la vente, 

1^. On débite les marchandises en société de notre part du 
^rix de Tachât lorsqu^on nous Fa fait connaître ^ 

a^. Nous créditons marchandises en société du [woduit des 
"Tentes ^ 

3^. Pour solder, nous débitons marchandises en société, en- 
Vers chaque associé , de la part du net produit 5 et nous soldons 
par profits et pertes. 

a 55. Çuand on ne fait ni tachât ni la vente* 

1®. On débite marchandises en société pouf notre portion dt 
ce qu'elles <;oàtcnt , dont on crédite le créancier naturel^ 
a^. Quand on nous en appr^id la rente , nous créditons ce 



l'achat , surpasse le crédit des matchandises en viiciété , qui «st chargé du 
iBontanl de la ve&te de ces marchandises , il «$t évident que rexcédant na 
peut être autre chose que ma portio.n de la perte ; si , au contraire ^ le prc^ 
duit de la marchandise excède tous les articles ci-dessus détaillés ^ qui corn* 
posent le débit des marchandisea en société, Texoédan^ae peut^tit qua moa 
^néacc. . , . 
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compte pour noire portion du net produit; cbnt noos débitons 
le débiteur naturel , et nous soldons par profits et pertes. 

Tels sont tous les cas possibles de marchandises en société. 

Au reste y plusieurs négocians se contentent de tenir des 
comptes courans sur un liyre particulier pour ces sortes d^achats 
et de ventes. Ils les passent più* marebandises générales comme 
les autres f et ce n^èst que loi*sque les ventes sont consommées ^ 
qu^ils débitent ou créditent leurs associés pour solde de ces 
sortes d\)pérations y pendant la durée desquelles ils les débitent 
ou les'créditent ^ sdon qu^ils leur fournissent quelque cbose ou 
qu^ils en reçoivent un objet quelconque. 

Cette dernière méthode supprime beaucoup de comptes au 
grand livre; mais elle oblige à tenir des comptes courans , sans 
lesquels on ne pourrait pas rendre- un compte détaillé aus 
dijflfërens associés» 

Cùjjptei des marchandises en commission (a) , ou chez 
tel ou tels. 

i56. Quand nous envoyons des marebandises chez un de 
nos çorrespondansy chargé de les vendre pour notre compte, 
nous ouvrons un compte intitulé: Marchandises chez un teL 

1*^. Nous débitons ce compte du prix coûtant et de frais des 
marchandises envoyées j. 

a^. Lorsqu'elles sont vendues , nous le créditons dju net pro^ 
duit, et opérons le solde par profits et pertes.^ 

Compte de marchandées (Tun teL 
Ce compte est personnel à tel. Voyez page 106. 

Compte de pacotille. 
157. i^. On débite ce compte du prix de Tachât de la pa- 

(tf) Qnelquei MneuFiu 4e livre»^ intitalent ce compte: marckanâiftes e& 
commission chez tél. D'autres, p^QS briércment: marchandises chez tel. 
D*aatres : marchan^ses. en commissions. Les dénominations sont axhîlcakcft^ 
ee sont les usages d'un compte tup lequel il fuitsaToic.se 6xefv 
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JQt STTBDIVISIOTIS DIS COMPTES 

çotille^ des frais de diargemenl, du fret, de Fassurance, de la 
commission , et généralement de tous les débours que la pa— . 
cotille occasione 5 

2*^. On le crédite du produit quV donné là vente, et on le 
solde par profits et pertes. 

Nota, St TindÎTidu, chargé ^ la pacotille, a retenu sa com- 
pission et les frais quMla déboursés, pour abréger on n'en dé- 
bite pas le compte de pacotille, mais on ne crédite , en ce cas , 
ce compte que du net produit de la yeute. 

3*^. Si Tindividu ,^ chargé de la pacotille en a employé la valeurv 
en marchandises qu'il apporte en retour, on peut attendre 
Vépoque de la vente de çea marchandises pour passer écritures 
des valeurs produites par la pacotille, et alors H faut crédltei\ 
le compte de pacotille du produit de la vente des marchandisea 
apportées en retour.^ 

On solde toujours par profits et pertes» 

i58. On tient le compte de pacotille en société comme celui 
de marchandises en société (1 53) et (iS^-)- 

Lorsqu'on est chargé de la vente des marchandises apportées 
çnretour, alors on peut nepaspasserles écritures du produit dels^ 
vente de la pacotille, et attendre l'époque de la. vente des mar- 
chandises en retour, pour passer écritures des valeurs produites 
par la. pacotille , alors IL faut créditer le compte de pacotille de 
\a. vente des marchandises en retour. 
On splde conmie (1 52). 

. Du compte de telle Joire, 
iSp. Ii0rsqu\>n envole, des marchandises dans une foire, on. 
peut ouvrir un compte à cette foire. 

1^. Ce compte doit être débité de la valeur des marchan-. 
dises qu'on envole en foire, des frais de transport et de 
voyage,, etc. 1^ . 

1^. Et crédité de tous les produits des mi^rchandises vendues ,1 
çt de la valeur dç toutes celles invendues. 
On les sold^.cnsuitc par profits et perte&, 
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Tous tes comptes ci-dessus , et tous ceux que Ton pourraU 
mivrir encore sous différentes dénominations ^ pour distinguer 
eertalnes espèces de marchandées y n'hélant que-des^subdlTisions 
du compte de marchandises générales, on débitera et ciréditera 
ehacun de ces comptes y comme on eût débité ou crédité 
celui de marchandises générales, si lea premiers n'^étaieat 
point ouverts. 

»6o. Seconde espèce de compte généraux , ou ^subdivision 
du compte-de caisse* 

Ç Argent. Oh ne se sert guère 

Caisse < Effets à vue. que du compte de 

\ Papier-monnaîei caisse* 

a-6i. Subdivision du compte des lettres et billets à recevoir* 

\^. Celui des lettres et billets à recevoir y 

d^. Celui des traites et remises;. 

3^. Celui des lettres et billets de change; 

4^. Des billets de primes , mandats , etc. ; 

5^. Celui de contrats de rentes constituées à recevoir; 

6^. Celui des contrats de grosse aventure à recevoir. 

Du compte des traites^ remises* 

162. Les traites que Ton tire sur les correspondans , que l'on 
«nvoié à racceptation peur entrer ensuite en portcfçuille , sont 
des effets à recevoir aussitôt qu^elles sont revêtues de Tacceptation» 

Les remises que Ton reçoit de ces mêmes correspondana sont 
aussi des effets à recevoir. 

On peut ouvrir un compte à cette sorte d'effets à reccvoil', 
si on veut en -voir les mouvemens en parlîculier ; en- ce cas : 

i63. 1*^. 11 faut débiter ce compte de la valeur des traii^g 
que l\)n tire à' Tordre de soi-même sur ces correspondons , ainsi 
que des remises que- Ton reçoit y vcdéur dont on crédite ccft^ 
torrespondîiits. 

a.^ Il faut créditer ce compte de la valeur de ces mémesu 
traites et remises]^ lorsqu'on- lés donne en paiement 9. lorsqu'oftat 
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JtÈ 817BDIVI8IOVS DES COMPTES 

ks négocie ou lorsqu\)n en reçoit le montant à Fépoque de leur- 
ëchëance^ et il i^ut débiter la personne à qui on les donne en 
paiement y ou le compte outç^ à Tobjet que Ton dpntie en. 
i^etour. 

Sous ce point de Tue ce qoippte . est par£Edtemen% le même, 
que celui des efifets k recevoir. 

Obserçation. On pourrait y comprendre les traites qu*On, 
accepte, qui ne sont autne chose que des effets à pîijer,^, 
ainsi que les remises que i'on fait en billets à payer. 

Mais il en. résulterait que les traites fournies sur la. maison^ 
dont on tient les livres, et les remises qui lui seraient faites ^^ 
cV^t-à-dîre q^e l^s effets k recevoir et les effets ^ payes seraient 
pêle-mêle. 

Il n'en est pas de même du compte précédent (160) , non plu*, 
quq du suivant (1Ô2), qui peuvent être utilement employés. 
Du compte des remises es mains de diçers, 

164* Lorsqu'un négociant fait des remises pour être négociées 
pour son compte, les personnes auxquelles il les fait ne lui tien- 
xtênt compte que du produit de la négociation. 

SMl veut passer écriture de ces remises à Tépoque où il les 
iÇàit, çt néanmoins s'il se propose de ne débiter les personnes 
auxquelles il les fait, que du produit de la négociation lors-r 
qu'elles en donneront avis : pour passer provisoirement les arti- 
cles de ce genre , U fa^ut oiiv^îr un compte intitulé : Remises es. 
mains de diç.ers,_ 

i(>5. 1*^.11 faut d^hjter ce compte de la valeur des remises 
que nous faisons pour être négociées pour notre compte, efc 
créditer I^^s individus, ou \^ conuptes qui fpiM^'nîssent cette 
Valeur y 

166. 2^* Ilfaut créditer ce compte du produit de ces remises , 
lorsqu'on reçoit avis de leur négocii^tion , et débiter la personne 
qui a reçu ce produit, ou le compte poijr lequel il a été em- 
ployé j 

3^*. Lorsqu'on veut solder ce compte , il feut préalablement 
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^ créditer de là râleur des remises qui sont encore es mains do 
dÎTcrs, dont on débite le compte de balance. Ensuite on solde 
par le débit ou le crédit de profits et pertes. 

Par ce moyen on passe écritures sans retard de toutes les rcv 
mises que Ton fait; on ne débite cependant les personnes aux- 
quelles on fait des remises que du produit de <Selles-ci, confort 
mément à Tayis qu'on a reçu de leur négociation, et on évite 
que les somipes relatives à ces requises ne soient pas les mémeft 
9U débit du compte de ces. personnes , et au crédit du négociant 
dont on tifînt les livres , lorsque qes personnes lui remettent sont 
ço/upte avec elles. 

Du coptpte de remises de diçers^ 

i67..Crest, sous un autre nom , le même que celui d'effets à 
ji^ecevoir^ 

X>u compte de lettres et billets de change^ ou du compte <fe 

change, 

168. C'est, sous un autre' noip.,. le miftme compte que celui' 
des remises (i63). 

Lorsqu'un négociant feît, en outre de son commerce, de» 
opérajtions de banque , et qu'il veut voir en particulier le béné- 
fice ou la perte de ces opérations, il ouvre aux lettres de change 
qu'il prend et qu'il négocie un compte particulier , sous le nom 
de compte de change. 

Il débite ce compte^, au lieu de celui d'effets à recevoir, dtt 
prix coûtant de toutes les lettres de change qu'il prend. Il le 
crédite du produit de toutes celles qu'il négocie. 

Lorsque tout est négocié, on le solde par profits et pertes* 
Quelques personnes ne tiennent ce compte que pour les lettre» 
de change sur l'étranger. Jl e$t à doubles colonnes (i i3), (5i8)« 

Du compte des contrats de rentes constituées à recevoir. 

169. Lorsque l'on donne une somme à routes' constituées, le 
débiteur souscrit un contrat que l'on reçoit en retour. Alors ^ 
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34 SUBDIVISIONS IVES COMPTE» 

1^. On débite le compte ouvert à contrats de rentes constr-* 
tuées à recevoir du montant du contrat que Fou reçoit, comme 
on débite le compte des billets à recevoir,, lorsqu^on reçoit ua 
bUletj • 

2^. Quand on remet ce contrat ,^ parce qu^on en reçoit le 
montant, on débite la caisse et on crédite le compte de con— 
trats, etc«y comme on crédite celui des billets à recevoir, 
quand on reçoit le montant de Fun de ces billets que Ton remet 
acquitté 'y 

3^. On crédite encore ce compte des rentes cbaqu.e foisqu^oqi 
les reçoit, et on solde par profits et pertes. 

170. Néanmoins, plusieurs personnes préfèrent débiter etcré-^ 
diter profits et pertes de ces raites, comme de toutes les autres 
qu^elles payent ou reçoivent, et que Ton peut considérer commet- 
un bénéfice quand on les reçoit , ou conune upe perte quand on 
les paje , puisqu'il n^en doit rien revenir. 

Contrats de grosse açenture à recevoir. 

171. €e compte sert à tenir note des contrats que l\)n reçoit^ 
pour les sommes que Ton pr^e à la grosse aventure sur dès. 
vâisneaux ; et , comme ces contrats contiennent ordinairement 
non-seulement Tobligation de la somme prêtée, mais encore 
de Fintérêt convenu : 

1^. On débite le compte des contrats de grosse aventure à. 
recevoir, du capital de la somme prêtée et de Fîntérét qui 
est stipulé dans le contrat que Fon reçoit. On crédite la caisse- 
de la somme prêtée, et profits et pertes de Hntérét, le re- 
gardant déjà comme acquis, puisqu'il est porté au contrat dont 
on doit passer écriture comme d*un billet à recevoir; 

a*^. On crédite ce compte du produit du contrat, lorsqu'on 
est payé au retour du. vaisseau, et on le solde, s'jly a lieu, par 
Iprofits et pertes. 

17^. En résumant ce qui précède ,, tous les billets ,^ promesses 
<IU contrats quelconques^ dont on doit recevoir le inontant, ne 
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çoiat donc que des effets àreceyoîr, et oh doit enpass^^eritures 
comme pour les billets à recevoir. 

Ainsi , tou5 les comptes ci-dessus étant compris dans celui des 
billets à recevoir, et ne servant qu'à distinguer certaines espèces 
^^elTetSy on débitera Tun de ces comptes chaque fois que Ton 
recevra Pun des effets dont il porte le nom, et on le créditera 
lorsqu'on le mettra dehors, soit qu'on le négocie, qu\m le 
donne çn paiement, on qu'on en reçoive le montant à son 
échéance; en un mot, on opérera comn^e pour les billets k 
recevoir. ^ 

ÇuatrièiTfie espèce de compte généraux y qui n est quune- svh-^ 
division de lettres et billets à payer. 

173.11 en existe d'hantant d'espèces que de billets à recevoir, 
et tout ce qui est dit des premiers, doit être entendu des 
autres; c'est-à-dire que si on a des comptes différens pour 
chaque espèce d'effets à payer, on doit créditer l'un de ces 
comptes chaque fois qui^ Ton donne un des effets dont il porte 
le nom, et le débiter chaque fois qu'on le reçoit, après 
l'avoir acquitté, ou tout autreii^eHl» 

Nous avons donc aussi, 

1 ^. Celui des billets à payer j 

a^. Des traites; 

3*^. Des billets de change à payer ; . 

4^. Des billets de prime, mandats , etc. , à payer; 

5^. Des contrats de rentes constituées à payer \ 

Ç^. Des contrats de grosse aventure à payer. 

Du compte des traites 

174. Ce coippte doit être crédité du montant de toutes les 
traites que l'on accepte , et débité lorsqu'on retire ces mêmes 
traites après les avoir acquittées (a). 

(tf) Les leiués de cba^nge que dm correspond ans < tirent s^r nous et qa» 
nous acceptons , soot ce qn^ Ton appelle des txaites; mais accepter 'une lettfet 
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jC iIrBDITXflOHS DES C^ytfPTrft 

Cest, sons un autre nom, le même que celui dTéfiSets à 
payer. 

Contrats de rentes constituées h payer. 

175. On peut ouvrir ce compte quand on emprunte une 
somme à rentes constituées , et que Ton souscrit un contrat ea 
fa>eur du préteur, 

1^. On débite la caisse , et on crédite le compte de contrat» 
de rentes constitués àpajer du montant du' contrat que Toa 
a consenti , comme on créditerait celui des billets à pajer y si 
on avait consenti un billet. 

2^. Lorsqu^on retire ce contrat après Faroir acquitté , on, 
débite contrats de rente constituées àpajer comme Ton débite- 
rait lettres et billets àpajjer, lorsqu'on acquitte un billet à payer. 

Quand aux rentes que Ton paye^ on les passe par profits el 
pertes.. 

Contrats de grosse aventure à payer. 

1 76. Lorsqr.e Ton emprunte une somme à. la grosse aven-* 
turc sur un vaisseau, on souscrit un contrat en faveur du prê- 
teur, tant pour Fobligation du paiement du principal que de 
Fintérêt convenu. Alors y 

1*^. L'on crédite le compte de contrats de grosse aventure à 
payer, tant du principal que désintérêts portés au 'Contrat ;^ 
puis on débite la caisse de la somme que Ton reçoit, et le vais- 
seau de rintérêt convenu j 

79. Lorsqu'on acquitte le contrat au retour du vaisseau, on 
débite contrats de grosse aventure à payer, comme on débite 
les billets à payer lorsqu'on les acquitte, et l'on crédite la 
caisse; 

3^. Sile vaisseau a péri , on débite toujours le compte de con- 
trats de grosse aventure du montant du contrat pour solde , et 

tirée sur nous, c'est nous obligera TacquiUer à son échéance: les traite* 
que nous acccp tons sont don c àt% effets k pa/^r. ( Voyez, mon Traité du 
Change*) 
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bto en icrëditè le raisseaa dont la perte aeqmtte cette sorte de 
contrats y et en solde le compte. 

Husieiors négocians se contentent de créditer le préteur , et 
de le débiter lorsqu'ils le pajent y sans faire usage du compte ci« 
dessus ; mais comme ils ne doivent réellement rien au préteur 
quand ils lui ont fait un contrat de grosse aventure > et qu'ils ne 
doivent même le montant de ce contrat qu%iu retour du vaisseau > 
puisqu'il est de nul effet si le vaisseau périt y je crois la méthode 
^e je viens d'indiquer préférable {a) 

'77- Cinnfuième espèce de comptes y qui né sont que deê 
subdivisions de celui de prqfits et pertes». 

1^. Celui de profits et pertes j 

2^^ De frais généraux $ 

3^. De dépenses j 

4^. D'assurances 5 

5^. De commissions $ 

e^. D'intérêts 5 

7^. De jeu, rentes; 

^, Celui de successionSé 

Tous ces comptes ) et cent autres fenCore que Ton pourrait 
nonmier^ ne sont autre cbose que des distinctions établies entre 
les différentes natures de bénéfices ou de pertes qufe l'on peut 
feire , et dont on veut voir le produit en particulier , lorsque 
l'on fait un grand nombre d'affaires relatives à chacun de ce* 
comptes 5 au lieu que, dans l'usage ordinaire, on en passe tous 
les articles par profits et pertes. 

Du compte de frais généraux 

198. On débite ce compte de tous les frais de comptoir, de 

(a) Quelques teneurs de livres débitent U caisse de la somme empruntée, 
et en créditent le navire ou l'armement sans passer écritures de l'intérêt 
convenu. Par ce moyen , si le navire périt , il n*y a pas d'aatrcs écritures à 
passer; s'il revient à bon port, on le débite de la somme que l'on pajetant 
f^iir le capital que pour riatéj4t| tt on tn crédite la caisse. 
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^8 STTBbkVisiorrs bis comptés 

magasin; et gënéralement de tous ceux que Ton fait, dont oii 
crédite le créancier ordinaire 5. on le crédite, lorsqu^on est 
reuiboursé dVue partie de ces frais ^ et on le solde à la fin cfô 
Tannée par profits et pertes^ 

Dii compte de dépenses. 

1^9. On débité ce compté de toutes les dép'énsès de maison 
^el'onfait, et on le crédité de celles dont on est remboursé^ 
«oit par un élève dé comptoir , peur un pensionnaire -, ou corn— 
ïnanditaire qui payent pension ^ et on le solde à la fin de Tannée 
jMu* profits et pertes. 

Du compte d'assurances^, 

180. Ce comjpte sert a voir, en particulier , ce quW gagné 
ou ce qu'on perd à assurer des vaisseaux ou tout autre cbosé. 
On le crédite de tous les billets de primé , ou de tout ce que 
Ton reçoit pour les primes d'assurances gagnées j et on le dé- 
bite de tout ce que Ton paye , lorsque Tobjet assuré est perdue 
On lé solde à la fin par profits et pertes. 

Plusieurs assureurs ne passent écritures des primés qii''ils 
gagnent que lorsqu'ils les reçoivent effectivement en argent | 
et non lorsqu il§ les reçoivent en billets , parce qu'il arrive asses 
souvent que ces billets ne sont pas payés. 
Cela posé ^ * 

i'^. 11 faut créditer le compte d'assurances de toutes, les 
primes , seulement lorsqu'on les reçoit en argent; 

2°. Il faut débiter cfe compte lorsqu'on paye les pertes des 
vaisseaux qui ont péri. 

Encore une fois, il y a plusieurs manières différentes dé 
passer écritures d'une même opération ; mais toutes résultent 
«les pièmes principes , et il suffit de bien connaître ces prîû- 
cîpes, pour étte capable d'entendre lés différentes méthodes 
adoptées cbez un négociant, d'en créer même de nouvelles 
. au besoin , tandis qu'il faudrait d'énormes volumes pour les 
détailler* 
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ï)u compte de comtntsion. 

161 . tx)i*6q«ie l^n fait la commission , on crédite ce colttpte 
lie toiites celles que Fon gagne ; on le débite des frais de yo jage 
"et de tous ceux quVUe occasionne. On le solde par profits et 
pertes^ 

Du compta d'intérêts, 

i8r. lorsque Ton prête des sommes à intârèt, on crédite ce 
^compte des intérêts que Fou reçoit , et on le débite de ceux que 
l'on pay«. On le solde par profits et pertes. 

On entend aussi par comptes d^intérêts, les comptes courans 
que les négocians fournissent à leurs commettans > et qui com-^ 
prennent les intérêts -des sommes quMls leur ont avancées , et 
«le celles dont ils ont joui. Il y a maintenant une manière très-^ 
«impie et très-satisfaisante de tenir ces comptes , que les ban- 
quiers -et les principaux négociaus ont adoptée. J'ai cru devoir 
contribuer à la répandre, en en donnant un modèle, et/ en ex^ 
cliquant la nouvelle manière de calculer les intérêts. Voyez le 
dénier folio du grand livre (a). 

On ne finirait pa& , si on voulait détailler tons les comptés 
ouverts ^ous différentes dénominations , et expliquer les divers* 
«isages que plusieurs individus leur attribuent y la plupart du 
temps arbitairement> 

Du compte de successions* 

183. Lorsqu'on fait une succession, on peut en passer la 
vcdeur par profits et pertes , ou on peut ouvrir un compte à 
cette si^cession 5 et il feut, 

i'*. Créditer ce compte de tous les objets que l^on reçoit 
provenant de la succession , de toutes les sommes dues par des 
débiteurs de cette même succession j 

2^. Le débiter de tout ce que Ton déboursé pouf acquittée 
Jes ebarges de la succession , ainsi que de ce que la succession 
doit à différens créanciers. On solde ce compte par profits et 

pertes^ ou par capital, lorsque la liquidation est achevée. 

I . ■ • i l ■ 

^a) \ousj troaTerei une nouvelle fornittle* 
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T>u compte de jeu. 

S*îl ëtBÎt possible qu'Hun négociant se fît tinè occupation ^A 
Jeu, îl pourrait lui ouyrir lui t:ompte et le créditer de ses bé-r» 
siéfîces> ainsi que le débiter de ses pertes; puis le solder à là 
Bn par profits iet pertes* Mais oh sent qu'il ne s'agit ici de cela 
t[ue pour indiquer que l'on peut oumr un compte arbi^ 
trairement à chaque manière possible de perdre ou dô 
gagner-, quoiqu'elles soient toutes compris» dans le ct>mpt^ 
général de profits et pertes : au reste , elles finissent toutes par 
j aboutir^ puîsq'il sert à soldel* à la fin tous ces comptes par^ 
liculi^Sv 

Compte de rente:»» 

iB4. Outrfe les comptes dont nous ayons parlé pôui^ lès fcoïi- 
îïatsde rentes, on en ouvre quelquefois un aux rentes mêmes } 
alors on débite ce compte de toutes lés rentes que foh paye^ 
quelle qu'yen soit la nature , et on le «rédite de toutes celles que 
f on reçoit j on le solde à la fin par profits et pertes ; mais plua 
ordinairement on passe tous ces articles par profits ^t pertes. 

Quant aux rentes viagères, ou quant aux sommes données 
ou prises à fonds perdu, le principal et les intérêts se passent 
également par profits et piertes , parce que tout ce qu'on reçoit 
en pareil c.is ne peut être regardé que comme un bénéfice , 
puisque l'on n^en doit rien rendre ; et tout ce que l'on donné » 
que comme une perte , puisqu'il n^en doit rien revenir. 

Quelques négocîans font cependant ouvrir des comptes par* 
ticuliers aux contrats de rentes viagères ou à fonds perdu. 

Du compte des rentes çiaghres où àjbnds perdu* 
l85. On ouvre un compte aux contrats de rente viagère oâ 
a fonds perdu à recevoir* 

On débite ce compte du contrat que Ton Reçoit , et oh cré- 
dite la caisse ou le compte qui fournît le capital que l'on à 
placé à rente viagère ou à fonds perdu j on crédite ce même 
compte des rentes que l'on reçoit j et on le solde pai* profits et 
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perles lorsque la rente est éteinte par la mort du prêteur. Ce 
compte est d'un usage très-rare , parce qu'il n'annve pas sou- 
vent qu^un négociant donne des capitaux à fonds perdu. On 
ouvre également un compte ai^ contrats de rentes viagères 
ou à fonds perdu à payer. ^ 

On crédite ce compte du contrat que Ton souscrit en retour 
de la somove que Ton prend à rente viagère ou à fonds perdu , 
comme on créditerait les billets à payer. On le débite des rentes 
lorsqu'on les paye j et on le solde par profits et pertes, ou par 
capital , lorsque la rente est éteinte par la mort du prêteur. 

Tels sont les divers comptes qui ne sont que des subdivisions 
de celui de profits et pertes. 

186. On solde le compte de profits et pertes lui-même par 
capital (206) , parce que les pertes qu'il présente après que 
Ton en a soustrait les bénéfices , diminuent d'autant le capital 
du négociant , et que les profits dont on a soustrait les pertes 
l'augmentent. 

187. Outre ces cinq classes générales de comptes, il y en ^ 
en^core une sixième; elle est compoisée de comptes ouverts à 
chacun des îmnîeubles du négociant, et de ceux ouverts à ses 
xneubles et au^ djkers intérêts qu'il a dans des compagnies , etc. ^ 
et enfin de ceux de capital et de balance. 

Du compte des immeubles. 

Quand on achète une maison, une terre, une habitation, etc. , 
cai ouvfc un compte à chacun de ces objets en particulier. Par 
cxeinple, à n^aison dans une telle rue, à terre en Saîatonge , 
Ott à habitation à la Guadeloupe , ajoutant à l'intitulé Iç 
nom propre de l'effet \ et on débite le compte de la niiaison*, 
par exemple : 

1^. De ce qu'elle a coûte j 
' ^^\ Dés répâiatîons et impositions \ 

3®. Et on crédite des loyers ou revenus que Ton en retire, 
de même que de ce qu'elle produit quand on la vend. 

Il en est de même de tous les autres comptes d'immeubles. 

6 
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Du compte d'intérêt j ou action sur un objet quelconque. 

188., Quand on prend un intérêt dans une compagnie ou 
sur un objet quelconque j on ouvre un compte à cet intérêt 
sur tel objet , ou dans telle compagnie , etc. 

1^. On débite ce compte du ^rix de Faction ou întéi-êt j 

2*^. Des frais quVUe occasionne ; 

S**. On le crédite des intérêts qu'elle procure , et de la somme 
capitale , quand on en reçoit le remboursement , ou quand on 
vend Faction j 

4«^ Puis on solde par profits et perles. 

Du compte de tel ou tel vaisseau , et de ceux qui lui sont 
relatifs. 

189. On ouvre un coii^p le à cbaque vaisseau que Ton achète ; 
on le débite du montant de Tacbat et des frais ^ chaque- 
Tovage; on le débite des frais d'armement ^ mise bors^ etc..^ 
et on le crédite du montant du fret , du pi îx du voyage des 
passagers y etc. 9 puis> quaftd on vend le vaisseau^ qn cxédite 
•on compte du montant de la vente ^ et on le solde p(^ p^o&t^ 
et pertes. ' _ . . , 

Du compte d* armement de tel nai^ir^ ' 

On ouvre souTcnt un compte d'armement de tel navîi'c à 
chaque voyage j on le débite des frais d'armement , et on le 
crédite de ce qu'il produit , tant pour le fret ou prix du trians- 
port des marchandises qu'il contient, que pour le prix "àix 
voyage des passagers. On le solde par profits et pertes , bu par 
le compte du navire même , que Ton crédite du produit rict 
de chaque voyage {a). 

t V.. p - . . . - 
(a) Un iiATire p«rd de si rtUor chaipie. yojr^|;e ; . d'liU«arf , ceqv'il 
cotte est un ctpiul ^tti ,4aiit prodaire un intérêt,. »*il n*est pâs jntl 
flici ; le produit net de chaque vojtge peut donc être porté tu crédit 
da compte de chaque vaisseau. Lorsqu'on vend ensuite ce vaisseau , oà 
en porte le prix ao crédit de son coinpte que l*on solde par profits et pertes* 
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Quelques teneurs de livres ne tiennent qu?un seul compte 
pc»ur le navire y pour rarmèment et la cargaison ; mais ils le 
tiennent en doubles colonnes : Tune contient les sonmies qui 
concernent la cargaison ^ Tautre , celles qui concernent le ua - 
vire et Tarmement. Cette méthode revient à celle déjà iadi— 
quëe (189), (i5i). 

11 «'est pas inutile de faire observer ici que j'ai supposé que 
le compte de la gestion du capitaine du navire la Joséphine , 
était rendu en argent de France (^4^)* ^^t^^ le cas plus com-* 
mun , où un capitaine rendrait son compte de gestion en ak*- 
gent des colonies y il faudi*ait en réduire toutes les parties eu 
argent de France. 

Dans ces vues y il serait utile que tous les capitaines rendis* 
sent ce compte eu doubles colonnes y Tune pour Targent des 
colonies , Tautre pour Targent de France. 

Des comptes en banqne («). 

190. Lorsqu^on dépose des fonds dans une banque pour y 
avoir un crédit ouvert , on établit un compte à cette banque, 
sous le nom de Banque nationale de France , ou de Banque 
iT Amsterdam , etc. j et il faut le débiter : 

1^. Des fonds déposés dans la banque pour laquelle ce même 
compte est ouvert , ou de Taction qu'on a prise dans cette 
banque \ 

7?. Des fonds que Ton nous assigne sur elle , c'est-à-dire , 
que Ton nous donne à recevoir d'elle j 

3^. Et il faut le créditer des fonds que l'on relire de la 
banque ou que l'on assigne sur elle, et du prix que Ton retire 

{à) Un compte en banque peut être considéré comme étant de même na- 
ture que celui d'un individu, c'est- à- dire , comme n'étant autre chose 
que celui d'un débiteur ou créancier individuel, des fonds qu'on y verse 
et de ceux qu'on en retire. Je ne le ran^e ici , parmi les comptes géné« 
raux , que comme étant ouvert à des valeurs négociables , appartenantes 
ao négociant ou à la maison de commerce dont on tient les livres. Sooii un 
autre point de vue , il pourrait être rangé parmi le* comptes personnels. 
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lie ractîon qu'on a dans celte banque , lorsqu'*on TCnd celfè 
même action. On le solde par profits et pertes. 

Loi^que le compte est ouvert pour une banque étrangère , il 
doit être ténu en doubles colonnes. 

De r usage des colonnes pratiquées en dedans des colonnes 
ordinaires de certains comptes, 

igi. Les colonnes pratiquées en dedans des colonnes ordi- 
naires de certains comptes sont nécessaires en plusieurs cas. 

Par exemple y dans celui où nous devons tenir , en un seul 
compte , des notés aussi exactes des sonmaes de monnaies étran- 
gères, reçues ou fournies pour notre compte par un de nos 
correspondans ët^^angers y que de la valeur de ces mêmes som- 
mes en ai'gent de noti*e pays , et que du montant des débours 
et recouvremens que nous avons faits pour les opérations dont 
nous avons cbacgé ce correspondant. 

Dans celui où nous voulons , aussi dans un seul compte y 
tenir note tant des débours et recouvremens faits pour notre 
compte en même monnaie que la nôtre , par un de nos cor- 
respondans , non étranger , que de nos propres débours et re- 
couvremens pour les opérations dont il est cbargé ; et en évi- 
tant de passer par profits et pertes le bénéfice ou la perte de 
^ ses négociations. 

Dans celui encore où , dans un même compte y nous vouloirs 
ienîr note tant des débours et recouvremens faits par cliaque 
ioté|"^>ssé à des opérations en participatioii y que de nos propres 
débours et recouvremens pour ces opérations j et déterminer 
lé bénéfice ou la perte qu'elles donnent , en évitant , pendant 
leur durée , de passer par profits et pertes le bénéfice ou la 
perte des négociations des intéressés. 

Dans celui également où nous voulons éviter de passer par 
profits et pertes le bénéfice ou la perte que nous faisons sur 
chaque effet à recevoir ; que nous prenons ou négocions ^ etc.^ 
tii3),(5i8). 
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Du compte à doubles colonnes intitulé tel ou tels mon compte , 
ou opérations sous tels [a), 

192. Lorsqu'un correspondaul étranger est chargé défaire 
des opérations de banque , etc. , pour notre compte , tous ses 
débours, ses frais, sa commission, et les intérêts de ses de-^ 
- boui's sont à notre charge j tous les fonds que ces opérations 
produisent sont notre propriété , sans égard pour le bénéfice 
ou la perte qui résulte pour nous des négociations qu'elles 
occasionnent^ 

il est évident qu'il ne peut établir sur ses livres le compte 
qui leur est relatif, qu'en monnaie de son pays , et que cVst 
en celte monnaie qu'il doit recevoir ou payer, sans profit ni 
perte pour lui , le solde que nous lui devons , ou qu'il oous 
doit lui-môme. 

De notre côté, nqus devons ouvrir sur nos livres un compte 
à ce correspondant , relatif aux opérations dont il est cliiurgé 
pour notre compte , intitulé tel mon compte ^ ou mieux encore , 
opérations sous tel ^ afin de débiter ce compte Afi tous les dé- 
bours que les opérations qu'il comprend nous feront faire , de 
le créditer de tous les produits qu elles nous donneront , de le 
débiter ou créditer de la valçur du solde qui se tro^vera dfi 
à notre correspondant , ou qu'il nous devra , au contraire , 
en dernier résultat j et de le solder ensuite p^ profits et 
pertes. 

Pour comprendre dans ce compte les débours et leç rec ou-» 
Tremens de notre correspondant , sans compliquer aii augmca-» 
ter les écritures , il suffi de pratiquer en dedans de la colonne 

{a) Ce cfvrapte est ouvert pour me faire connattre }« bénéfice ou 1» 
perte <le TacKat et vente faite pour M/C de marchandisea et dci lettres 
de change , e.tc. Sous ce point de vue , et comme ayant ppur objet de 
ipe faire connaître le rçs.uUat dç certaines opérations faites pour M/C , 
il pcat être considéré cojnme l'un de mts propres comptes ; c'est jaiç 
cette raison que je 1» raugo ici parmi les r.cmptes ^çn^raux.. 
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ordinaire tant du débit que du crédit ^ une seconde colonne. On 
place dans la colonne intérieure du débit le montant des dé- 
bours de ce correspondant en sa monnaie , et dans la colonne 
du crédit, le' montant de ses recouvremens aussi en sa monnaie. 
Par ce moyen les sommes portées dans les colonnes intérieures , 
qui sont celles de notre correspondant , font connaître ses dé- 
bours et recouvremens dans tous leurs détails , et, par consé- 
quent le solde final qu'il doit ou qu'on lui doit ; mais elles ne 
font nullement partie de notre comptabilité générale. Les ar- 
ticles qui leur sont relatifs ne sont écrits que pour mémoire , 
que comme simples notes , et n'ont d'autre objet que de tenir 
sous nos yeux le montant du solde que nous devons à notre cor- 
respondant , ou qu'il nous doit lui-même. 

193. Lorsqu'on veut solder le compte intitulé tel mon compte , 
on commence par balancer les colonnes intérieures , en por- 
tant purement et simplement dans Tune ou l'autre la somme 
de monnaie étrangère qui en opère la balance , précédée de ces 
mots : pour balance ou pour solde. 

194. Ensuite on passe écritures en double partie du mon- 
tant du solde des colonnes intérieures réduit en argent de 
France , en débitant ou en créditant le compte intitulé tel mon 
compte , eu transportant au grand livre le montant de cet ar- 
ticle dans les colonnes ordinaires de tel mon compte y et en 
créditant ou débitant par contre ce coiTCspondant en son nom 
personnel , c'est-k-dire à son compte courant. 

Par ce moyen le solde des débours et recouvremens de notre 
corsespondant , réduit en notre monnaie , passe de ses colonnes 
dans les colonnes ordinaires ; et ces dernières , qui comprennent 
ce solde avec nos propres débours et recouvremens , font con- 
naître le résultat général des opérations faites pour notre compte. 

195. Lorsque les débours et recouvrement de notre corres- 
pondant sont faits par lui en inéme monnaie que la nôtre y 
ils sont placés également dans les colonnes intérieures comme 
ti-dessus , et ces colonnes servent aux mêmes usages que celles 
d'un correspondant étranger 5 il ml y a ausiji que le montant de 
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Ce qui est dô à notre correspondant ou de ce qu'il doit au con- 
traire pour solde , qui , après avoir été porté pour balance dan$ 
rnne ou l'autre de ces colonnes (193), donne lieu à un article 
en double partie, comme (194)- 

Quoique ces indications générales soient assez claires , il va 
être traité séparément des pnncipes sur lesquels il faut écrire 
les notés relatives a^x débours et recouvreinens du corres- 
pondant qu'on a chargé d'opérations semblables , et sur les- 
quels il faut passer les écritures en double pai'tie , relatives aux 
débours et recouvremens que Ton fait soi — même pour ces 
mêmes opérations. 

' JDu compte intitulé tel moîi coivipte ^ ou opérations soiis tel. 

Lorsqu'on cbarge un correspondant de faire des opérations 
pour notre compte, on doit lui ouvrir im compte à double 
colonne, intitulé tel mon compte y etc. Bèf^les générales : 

1 96. Tons les débours et lesjrais occasionnés par ces opé-^ 
rations doivent être portées au débit de ce compte ; saçoir ceux 
de notre correspondant dans sa colonne , comme simples notes; 
les nôtres , dans la colonne ordinaire» 

197. T^ous les recous^remcns . quelles occasionnent doivent 
être portés h son crédit ; saçoir ; ceu.v de notre correspondant 
dans sa colonne , comme simples noies ; les nôtres , dans la co^ 
lonne ordinaire,. 

Il en résulte que les comptes tenus sur ces principes don- 
nent lieu à des écritures en double partie pour nos propres dé- 
bours et recouvremens, et le solde dà à notre correspondant 
ou qu'ail nous doitj et à de simples notes, tenues pour mémoire, 
relatives aux sommes portées dans les colonnes de ce dernier. 

Ecritures en double partie ^ ou du compte intitulé tel mon 
COMPTE , considéré dans les colonnes ordinaires seulement. 

Le compte intitulé : tel mon compte , ou opérations sous tel ^ 

198. 1°. Doit être débité de tous nos débours pour achat et 
frais d'expédition des marchandises que noua adressons pour 
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notre compte à notre correspondant , du prix coûtant des re- 
tnises que nous lui faisons , et des traites que nous acquittons 
pour le fait de ces opérations ; en un mot, de tous les dâ>ours 
qu^elles nous occasionnent {a). 

199. 2°. Il doit être crédité de tous les fonds que nous pro- 
duisent les traites que nous fournissons sur notre correspon- 
dant , et la négociation des remises quMl nous fait ; et géné- 
ralement de tous les recourremens que nous produisent les 
opérations faites arec lui. 

2C0. i^. Il doit être débité ou crédité du montant en notre 
monnaie de la valeur du solde des débours et recourremens 
de notre correspondant , qu^il faut en créditer ou débiter en 
son nom personnel. 

Toutes les sommes dont il est ainsi passé écritures en double 
partie, doivent être placées dans les colonnes ordinaires du dé- 
bit et du crédit du compte , intitulé tel mon compte , lorsqu'on 
transporte les articles du journal au grand livre. Par ce moyen, 
tous nos débours et le solde de ceux de notre correspondant se 
trouvent réunis dans la colonne ordinaire du débit ^ et tous nos 
recouvremens avec le solde de ceux de notre correspondant 
( s''il doit un solde ) se trouvent réunis dans la colonne ordinaire 
du crédit : d''oii il suit que Texcès du montant des sommes por- 
tées dans la colonne ordinaire du débit , sur le montant des 
sommes portées dans la colonne ordinaire du cri-:Ut , est la perte 
qui résulte des opérations faites pour notre compte, et que 
Texcès du montant des sommes portées dans la colonne ordi- 
naire du crédit , sur le montant de celles portées dans la colonne 
ordinaire du débit , en est au contraire le bénéfice 5 cela posé : 

201. 4°» On solde ce compte en le débitant envers profits et 
pertes s'il y a bénéfice , ou en le créditant au contraire par le 
débit des profits et pertes , lorsqu'il y a perte (i94)- 

(a) Au-dessous de rarticle passé en double partie au journal pour nos 
débours , relatifs à chaque traite prise ou acquittée , etc. , on laisse on 
espace en blanc pour y écrire, à l'époque où en reçoit avis de leur né— . 
gocUtion, la noie de ce qu'elles ont produit à notre corre>pondant. 
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Et , en transportant du journal au grand livre , on porte ce 
solde dans la colonne ordinaire du dëbit ou dans celle du crédit* 
Mais les remises que n\>us faisons à ce correspondant , et les 
marchandises que nous lui expédions ou les traites qu'il four- 
nit sur nous , lui font faire des recouvremens ou lui donnent 
des produits , et ]es remises qu'il nous fait ^ ou nos traites sur 
lui et les frais qu'il acquitte pour nous ^ lui font faire des 
débours. 

On en lient note seulement pour mémoire , sur les prin- 
cipes suiyans. 

SIMPLES NOTES. 

Des notes relatives aux recous^remens faits pour notre compte 
par notre correspondant. 

202. Lorsqu'on reçoit avis de la vente des marchandises 
envoyées, mais rien qu'alors, on écrit au journal sur l'espace 
laissé en blanc à cet effet ( Voyea la note du n^. i^S ) , au- 
dessous de l'article passé pour l'envoi , une simple note mé- 
morative de ce qu'elles ont produit à notre correspondant qui 
les a vendues. 

Puis on transporte , comme note et dans tous ses détails , le 
produit de cette vente au crédit du compte ouvert au grand 
livre , intitulé tel mon compte; en observant de placer le mon- 
tant de cette vente, ainsi détaillé | dans la colonne intérieure 
qui est celle de notre correspondant , et en sa monnaie s'il est 
étranger , ou en la nôtre s'il ne l'est pas. 

Lorsqu'on reçoit avis de la négociation des lettres qu'on lui 
a envoyées antérieurement , on écrit également au journal , 
sur l'espace laissé en blanc au-dessous de chaque lettre de 
change , lors de l'envoi , la note de ce que cette lettre a pro- 
duit ; puis on transporte cette note au grand livre , en observant 
de placer le produit de ces lettres dans la colonne intérieure. 

Des notes , relatives aux débours Jaits pour notre compte par 
notre correspondant. 

10Z, Lorsque nous fouruissons à^^ traites stir noire corres- 
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pondant , ks articles qui doiTent ôtre passés en double partie 
pour le produit que noits a donné la négociation de ces traites , 
et les notes qui doivent être tenues pour mémoire seulement 
des débours qu^elles feront faire à notre correspondant qui 
doit les acquitter à leur échéance, s'écrirént en même temps. 
Gela étant : 

Simples notes. Au-dessous de rexpHcatîon relative au pro- 
duit que nous a donné la négociation de chaque traite fournie 
sur notre correspondant , dans Tarticle passé en double paitie 
au journal , il faut écrire une note , exprimant, quelle est la 
somme énoncée dans chaque traite , et souligner cette note ; 
laquelle on transporte au grand livre au débit de tel mon 
compte , en observant de placer dans la colonne intérieure la 
somme énoncée dans chaque traite. 

Lorsque notre correspondant nous donne avis quMl a acheté 
des marchandises, ou pris des lettres de change pour notre 
compte , et ^u'il nous a fait Fcnvoi des unes et des autres , les 
articles qui doivent être passés en double partie pour le prix, 
auquel elles nous reviennent en notre monnaie , et les notes 
qui doivent être tenues pour mémoire seulement, se passent 
en même temps. Cela étant : 

Dès le moment que nous recevons avis de Fenvoî que nous 
a fait notre correspondant des lettres de change qu^il a prises , 
et des marchandises qu^il a achetées pour notre compte , on 
en passe écritures en double partie, en débitant les marchan- 
dises générales , et Içs effets à recevoir du prix coûtant de ces 
marchandises et de ces remises, et eu créditant par contre 
tel mon compte de ce même prix coûtant , réduit en notre 
monnaie au cours du change du jour , s'^il se trouve avoir été 
payé en monnaie étrangère 5 en observant, lorsqu'^on trans- 
porte au grand livre, de placer dans la colonne ordinaire le 
piix coûtant de ces mai'chandises et de ces remises , réduit en 
notre monnaie (a). Cela fait : 

(a) Les marchandUes achetées et les traites prises pour M/C par 
notre eorrespondant ^ sont des valews dont lés marchandises géaéralcf et 



Digitized by VjOOQIC 



GÉNÉRAUX. 91 

Simples no f es. Au-dessous de rexplîcation relative au prix 
coûtant en notre monnaie d^ chacune de ces marchandises et 
de ces remises , dans Tarticlc passé en double partie au journal , 
il faut écrire une note exprimant quelle est la somme déboursée 
par notre correspondant , en sa monnaie , pour payer la valeur 
de ces mêmes remises et marchandises , et souligner cette note ; 
laquelle on transporte au p;rand livre au débit de tel mon compte 
(19G) , en observant de placer dans la colonne intérieure le 
montant des débours de notre correspondant. 

Autre méthode. On peut encore ne passer écritures de ces 
Hiai*chandises et de ces remises, qu^à Tépoque de la vente des 
unes et dé la négociation des autres, en débitant les comptes 
généraux qui en reçoivent la valeur, et créditant par contre 
tel mon compte du produit de la vente et négociation , que l'on 
place dans la colonne ordinaire lorsque Ton transporte an grand 
livre. 

Simples notes : et au - dessous de Texplication relative an 
prix de la vente ou négoclalion , on peut écrire une note ex- 
primant quelle est la somme déboursée par notre correspon- 
dant en sa* monnaie pour payer ces mêmes marchandises et 
ces remises , conune ci dessus (202) ; et voyez la Tenue des 
lîçres généralisée , article des comptes en partîcî/>ation , n^, (28). 

^p4? Lorsque notre, correspondant nous remet le compte 
des opérations faites pour notre compte, notis y trouvons en 
outre des articles dont nous avons déjà pass^ écritures : 1^. la 
note des frais qu'il a déboursés j 2^. le montant de sa com- 
mission ; 3". celui du solde d'intérêt qui lui esi dû j 4^. ou cciui 
du solde d'intérêt qu'il doit : j 

Simples notes : on peut se dispenser de passer écritures en 
double partie de ces frais , intérêts et commissions , et d'en 
tenir note au journal; en un mot, on peut pprter directement 

les effets à recevoir doîvent être liébités poar le prix qu'elles coûtent , et 
dont le compte intitolé tel MiC , doit être crédité , puisque ces valcort 
xne sont produites par les opérations faites atec tel Ml C. 
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au grand livre comme simple note , au dëbît du compte întî- 
tulë tel mon compte , le montant des frais déboursés par notre 
correspondant y celui de la commission et du sol dô d'intérêt 
qui lui est dû* 

Dans le cas où il devrait au contraire un solde d'intérêts , on. 
pourrait le porter au grand livre au crédit du compte intitulé 
tel mon compte ; 

En observant dans les deux cas de placer les sommes dans 
les colonnes intérieures {a). 

Tous ces préalables étant remplis , et lorsqu'il ne s'agit plus 
que de solder le compte intitulé tel mon compte , on balance 
les colonnes intérieures (19^)^ après quoi, ce compte élant 
ainsi réduit à la colonne ordinaire , on le solde pur le débit 
ou le crédit de profits et pertes (194) et (201). 

L'usage des colonnes intérieures du compte intitulé tel mon 
compte y est absolument le même que celui des colonnes inté- 
rieures du compte en participation. Eu un mot , le sjstcme de 
CCS deux comptes est parfaitement le même. Four les exemples 
et les modèles des écritures à passer ; voyez mon Traité des 
comptes en participation. Les exemples des opérations pour 
notre compte sont les iuêmes que ceux proposés sur les affaires 
en participation. 

J'ai traité séparément des comptes en participation , afin 
qu'on ne s'en occupe qu'après que l'on saura tenir , arec faci- 
lité , les livres en double pai^tie j et cependant j'ai cru devoir 
insister ici sur les détails qui se rapportent au compte intitulé 
tel mon compte , pris dans ceux qui appartiennent aux comptes 
en participation y pour préparer à l'usage de ces derniers. 

(a) Si on le préférait , 00 pourrait passer éc/i turcs en double par|i« 
àti frais, commission et solde d'intcrcts , selon la méthode indiquée 
dans mon Traité des Comptes en participation. Voyez la Tenue des li^ 
prts généralisée ^ n.*' (i4)» l^^* " *^^' » le/ montant en monnaie de notre 
correspondant n*e$t pas porté dans ses colonnes , parce qu'il est porté 
à Mn compte particulier ou personnel. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQIC 



^Mais Teicplîcation de Tusage des compte^ en pârticipatton 
pourrait être réduite aux termes les plus simples , si on se bor- 
nait à n^éerîre les notes des débours et recouyremens de nos 
correspondans qu^au grand livre > où leur montant est placé 
dans les colonnes intérieures pratiquées pour chacun (a). 

£n effet y quoi de plus simple que ces idées ? 

Écritures en double partie , relatives auâ:: sommes à porter dans 
les colonnes ordinaires^ 

1^. Il faut débiter le compte d^affaires en participation , on 
de tel mon compte , c^est-à-dire , d* opérations sous telj de tous 
les débours qu^oUes nous font fure^ et le créditer de tous les 
produits qu^elles nous donnent; 

2**. Lorsqu^on veut solder ce compte; il faut préalablement 
le débiter de ce qui est dû à chaque correspondant pour solde de 
ses débours , frais , commissions , intérêts , ou il faut créditer 
ce compte , au contraire , de ce que chaque correspondant doit 
pour solde de ces débours et recouvremens y ainsi que pour 
solde des intérêts réciproques. 

3'*. U faut le solder ensuite par profits et pertes. 
Simples Tiotes relatives aux sommes à porter dans les colonnes 
intérieures. 

Pour être toujours en mesure de déterminer le solde dA par 
nos correspondans ou qu'on leur doit , il ne s'agit que de tenir 
note au grand livre, dans leurs colonnes seulement; savoir : au 
débit, de leurs débours, frais , commissions, intérêts; au crédit, 
de leurs recouyremens et des intérêts qu'ils se trouvent devoir , 
et cela au. fur et à mesure qu'on en reçoit avis. En dernier 

(jo) Je n^anraîs indiqué que cette méthode , préférable par son ex- 
trême facilité , si plusieurs praticiens , esclaves de l'imitation , n*écri- 
raient pas auparavant ces notes an jonrnal. Il est évident que , comme 
elles n*ont d'autre objet que de nous faire connaîtra le solde que cbaquo 
correspondant nous doit ou que nous lui devons , elles pourraient sans 
ijiconténient n'être pas portées au journal. 
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résultat îl ne i^^agît, après cela (iq3) , que déporter, dans Tune 
ou l'autre des colonnes intérieures , la somme qui en opère lé 
solde , précédée de ces mots : pour balance ou pour solde» 

n n'y a que ce solde dont la râleur passe dans les colonneîs 
ordinaires parTefifet d'un article en double partie (201). 

Des comptes de constitutions dotales ou légitimaires (a). 

205. Quand on constitue une dot ou une légitime, par con- 
trat , à une iille , à un fils ou à un parent , etc. , il faut débiter 
le compte de capital et créditer celui des contrats de consti- 
tution dotale ou légitimairè , etc. , à payer. 

Lorsqu'on acquitte ces constitutions , il ^ faut débiter le 
compte des contrats de constitutions dotales à payer , et cré- 
diter le conàpte des objets que l'on donne en payement. 

Lorsqu'on paye une dot de suite en mariant une fille , on 
lorsqu'on donne une légitime à un fils , etc. , il faut débiter le 
capital ^ et créditer le compte des objets que l'on donne en 
payement. 

Quand uh négociant se marie et que les parens de son épouse 
lui payent une dot, îl doit débiter la caisse et créditer le compte 
de cotistitution dotale de son épouse. 

Lorsqu'il restitue le montant de cette constitution , soit après 
la mort de son épouse décédée sans ^nfans , ou en cas de di- 
vorce , il doit débiter la constitution dotale , et créditer le 
compte dés objets qu'il donne en payement. 

Enfin , lorsqu'un négociant reçoit sa propre légitime , ïl 
doit débiter le compte des objets qu'il reçoit, et créditer lé 
compte de capital. 

Du compte de capital {h). 

206. Le compte de capital est le compte personnel dunégo^ 
ciant dont on tient les livres. 

(a) Lorsqu^on constitue une dot » etc. , par contrit , on fait nne sorte 
«l'engagement à payer ; on èoit à cet engagement , et non pas à la pcr^ 
sonne au bénéfice de laquelle il est fait. 

(h) Ce compte est de même nature ^ae les comptes persoimtU ; jft le 
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Ce compte est oiivcrt , 

1^. Pour être crédité delà mise de fonds du négociant dont 
on tient les livres, et des héritages qui lui surviennent , ainsi 
que des mises de fonds fournies par des associés , dans le cas 
où il Contracterait une association ; 

2^. Pour êtr^ débité des pertes considérables qui lui sur- 
viennent I 

3^. 11' doit être également débité y cliacpie aimée , du total 
des pertes que le négociant a faites y parce que ces pertes dimi- 
nuent son capital; et réciproquement il doit être crédité du 
total des bénéfices ; si le négociant en a fait ^ parce qu^ils aug- 
mentent son capital. ^ 

Ce compte peut également servir k solder tous les autres ^ et 
à commencer de livres (487). 

Du compte de balance» 

On le subdivise en deux : Tun intitulé Balance, de sortie ; 
Tautre, balance d^ entrée, 

, Du compte de lùlance d§ sortie. 

" 207. Ce compte nV été inventé que pour réjouir à son débit, 
à la fin de Tannée ,. toutes les parties de TActip , et à sou 
crédit toutes les parties du Passiê ( Voyez le$ notes du n^* 287 ) 
du niégooîtet déni on tient les livres , y compris ce qiù lui est 
dâ.\p)BréoiHieIIènieut pour^ remboursement de sou capital li-^ 
quîdé^ , f ^ 

U sert à soldei^ tous les autres y à reaiceptton de ceux qui 
doivent être soldés par profits et pertes. 

Entre les divers comptes géniaux y il est par son objet le 
plus général de tous. 

208. Par exeh)ple> pbur solder les comptes de tous les dé- 

range ici parpii \c» r^o^ptes généraux , pour faire connaître , sans in«* 
terruption, tous les comptes du négociant ou de la maison de commerco 
dont on tient les livres , avant d^entrer d^ns les 4étaiU relatifs aux 
comptes perspnnels* Yo^ez article (221). 
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biteurs d'^un négociant , on les crëdile du montant de ce qu^'b 
doivent pour solde ^ et on eu débite le compte de balance 
comme s^ik avaient payé ce montant à une personne nommiSe 
Balance. 

1209. Pour solder les comptes des objets en nature que le^ 
négociant possédé , tels que les billets à recevoir , Targe^t^ les 
marcbandîses , etc. , on crédite chacun de ces comptes,, par ba- 
lance y des objets de leur espèce que le négociant , possède , 
comme s^il avait vendu ces effets à cette même personne. 

210» Pour .solder led comptes des créai^ciers du négociant , 
on les débite envers balance du montant de ce qui leur ;est dû 
pour solde f comme si balance les avait payés. , . 

211. Pour solder le compte des billets à payer , on Je débite 
envers balance du montant de tous les bïUets à payer , qui n^ojit 
point encore été payés et qui sont en circulation , connue si 
elle les acquittait. 

212. Enfin , pour solder le compte de balance etcelui de ca-^ 
pîtal , on débite ce dernier compte du montant du capital net 
du négociant , et on en crédite le compte de balance , comme 
A une personne y nommée Balance ^ avait remboursé ce capital 
k te négociant. •• fî 

2i3. D^oii résultent les règles suivantes : • r jî • » 

1*^. Le compté de balance doit être déhité de tout ce^guî eit 
dû, au négociant par chacundè ses débiteurs (208) ; Uéoét ég^ 
lement être débité du montant des billets à recevoir qjiH » €fs 
portefeuille , ainsi que de celui de P argent , des marchandises , 
des meubles y des immeubles , et généralement de tous les ef^ 
fits ou de toutes, les valeur s^ qitil postèth au moment oà . AJcCit 
sa balance générale (209) ; 

2^. Et le compte dt balance doit être crédité de tout ce que 
le négociant doit à ses divers créanciers pour solde (210) ,*fl&* 
montant de tous ses billet à à payer qui sont encore dehors (211), 
et de celui de son capital net. 

En un mot^ balance doit être débitée de tout ce qui compose 
la fortune du négociant^ et créditée de tout ce qu il doit ; tant 
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k ses divers Créanciers que pour les billets qu^îl a faits , aînsî 
que ce qui lui reyient à lui-même pour son capital. 

Par ce moyen , le dëbît du compte de balance fiût connaître 
tout ce que le négociant possède , et le Crédit fait connaître 
tout ce qu^il doit aux autries ^ et ce qu^il doit à son compte de 
capital y c''est-a-dîre ^ fait connaître toutes le^ parties de son àc— 
tif et de son passif, ainsi que son capital net ou liquid^^ 

Le conipte de balance réunit donc à son débit et à son crédit 
lie solde en débit et en crédit de tous les autres comptes. 

21 4» Pour se faire une idée nette de Temploi de ce compte 
on peut donc le considérer Comme celui i^une personne à qui 
Ton suppose qufe tous Ifes débiteurs d*un négociant payent ce 
qu'ails lui doivent pour solde ^ à qui Ton suppose que touà les 
effets de Ice négociant ont été vendus , et de qui Ton suppose 
qu^elle a payé tout ce que le négociant doit à ses créanciers , 
tous les billets à payer encore en circulation ^ et au négociant 
kd-mémë le montant de son capital. 

On ne se sert de ce compte que lorsqu il s^agit de balancer 
tous les autres , que 11 on ouvre ensuite dé nouveau sui" les livres 
par balance d^entrée ^ 

Et qu afin de connaître les résultats particuliers de tous les 
autres comptés ^u''il réunit à son débit et à son crédit (31 3)^ 
Du compte de la halancô ttejiirée, 

21 5. Ce compté n'*à été établi que pour servir à ouvrir de 
nouveau sur les livres tous les comptes précédemment soldes 
par celui de balance de sortie ^ dans lequel tous leurs résultats 
ont été réunis : ainsi , la balance dVntrée suppose nécessaire* 
ment quil en a été déjà fait une de sortie. 

216. Pour ouvrir tous les comptes dans leur ordre naturel 
Jiar le moyen du compte dfe balance d'entrée , il faut débiter ; 

1 ^. Chacune des personnes qui doivent au négociant , de la 
âomme quelles lui doivent pour solde ; lés billets à recevoir , 
la caisse ^ les marcbandises générales ^ etc. ^ du montant de ce 

7 
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qu'il possède de chacunfe de ces sortes d'objet» , cl créditer ïa 
balance d'entrée du tout (3o4) ; 

*i^. Et il faut débiter la balance d'entrée dé tout ce que le né- 
gociant doit à cbacun de ses créanciers , pour solde , dont on 
crédite ces mêmes créanciers ; de tous les billets à pajer qui 
sont encore dehors , dont on crédite le compte de billets à payer 
et du montant du capital de ce même négociant ^ dont on^ cré- 
dite le compte de capital (3o5). 

Mais , pour mieux faire conceroir Femploî de ces derniers 
comptes y il sera traité au long de la manière de faire la ba- 
lance générale des livres. 

Du compte de liquidation. 

217. Quelques teneurs de livres ouvrent ce compte dans les 
cas suivans : 

Lors de la dissolution de la société pour laquelle ils tenaient 
des livres ; lors d'une nouvelle association ; ou à l'époque da 
décès du négociant dont ils tenaient les livres. 

Ce compte de liquidation de telle société ou de telle succès- 
fiion y ou d'hoirie j est le même que celui que d'autres teneurs 
de livres ouvrent à l'ancienne société, à la succession ou à 
rhoirie, ou enfin à Fancien commerce, sous le nom de suc-* 
cession ou hoirie de tel , ou sous celui Sl ancien commerce de tel^ 
etc. , ott encore sous tout e autre dénomination. 
• Un compte de «ette nature , soit qu'il ait été ouvert sous le 
nom simple de compte de liquidation ou sous tout autre ,^ est 
le méme^que le compte de balance^ et n^en diffère que par 
le nom. 

Le compte de liquidation n^est autre chose que le compte de 
Iralance sous un autre nom , parce que ce dernier sert à solder 
tous les autres , ^fin d'en réunir tous les résultats ; et que Ia 
compte de Uquidation sert aux mêmes usages , la plupart du 
temps, de même que ceux de succession , hoirie, anciçime so-- 
ciété ou ancien commerce, etc. 

On solde tous les comptes au grand livre par le comjpte de 
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liquidation^ domme on les solde par balance > lorsqu^on veut 
connaître leurs résultats et avoir un compte de liquidation ^ 
d'hoirie , etc. , au lieu d'avoir Celui de balance. 

Dans tous les cas , il serait cependant préférable ^ lorsqu^on 
veut liquider une société ou une succession ^ etc. > de solder* 
tous ks comptes susceptibles de porter du bénéfice ou de la 
perte pïu: le compte de profits et pertes 5 de solder ensuite le 
compte de profits et pertes par celui de Capital en le débitant 
de ce qui revient à chacun des ci-devant associés pour leur 
;^art du capital net de lu société ; ou de €e qui revient à cha- 
que héritier pour sa part du capital net > qui compose Théritage 
à partager dont on Crédite chaque associé ou chaque héritier j 
et enfin de solder tous les autres par balance. 

Par ce nloyen , chaque associé ou chaque héritier se trouve 
crédité de tout ce qui lui revient pour sa part du capital qui 
était à partager 5 et s^il survient dans la suite quelque perte 
sur les marchandises , effets ou dettes actives de la société ou ' 
de la sutîcession > on peut débiter chaque intéressé de sa part 
de ces pertes* 

En dernier résultât , le compté de liquidatioti ou de succès-- 
sîon, s'il est établi pour servir à solder tous les autres, comme 
celui de balance , ne me paraît pas préférable à ce dernier , par 
lia raison qu^il est inutile de multiplier les dénominations pouif 
désigner un même compte. 

Mais lorsqu'on a fait la balance des anciens livres Selon les 
moyens ordinaires , on peut ouvrir ^ si Ton veut , un compte de 
liquidation sur les livres du négociant chargé de la liquidation 
pour débiter ce compte de toutes les pertes qui peuvent sur- 
venir pour compté dé l'ancienne société , et pour répartir ces 
pertes à la fin entre les divers intéressés. 

Tels sont les comptes générant ou impersonnels dont l'u- 
sage est le plus commun ou peut être utile; mais , encore une 
fois, la connaissance des cinq comptes généraux suffit, et 
chaque négociant sera capable d'ouvrir tous les autres compte» 
au besoin ^ ou mémo d^en créer de nouveaux /parce qu'ils ne 
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• aont tous quç des subdivisions des cinq premiers , oti sont dfr 
même nature , à rcxceptîon de\ celui de capital qui n'est que 
le compte personnel liquidé du négociant dont on tient les li— 
Vres , et à Texception du compte de balance , etc. , qui a pour 
objet de réunir à son débit et à son Crédit toutes les parties de 
Tact if et du passif de ce même négociant, distribuées dans tous 
les autres comptes, qui à cet effei^sont ^Idés en dernier ré- 
sultat par celui d,^ balance. 

DES COMPTES PERSONNELS. 

De la manièî'c de les subdiçiser chacun en plusieurs autres ^ 
et (Cen comprendre plusieurs en un seul. 

Je me bornerai ici à quelques nouvelles indications géné- 
rales j et à quelques détails pratiques ajoutés à ceux que jWàis 
placés ailleurs dans mes éditions précédentes , et sur lesquels il 
n'est pas nécessaire d'insister. 

218. Lorsqu'on fait avec/ un individu des opérations de dif- 
férente nature , dont on veut se rendre raison en particulier , 
au Heu d'un seid compte , on lui ouvre autant de comptes sé- 
parés qu'on veut établir de distinctions dans les opérations que 
l'on fait avec lui. 

219. Lorsqu'on fait des affaires avec une maison de com«> 
merce , avec une administration , y)u avec une agrégation 
quelconque d'individus opérant en nom collectif, on lui ouvre, 
un compte que l'on débite , et l'on crédite dans les mêmes cas 
où on ddïiterait ou créditerait celui d'un individu si on faisait 
les mêmes affaires avec ce dernier. En un mot , on considère ce 
compte comme ne différant en rien de celui d'un individu , et 
cette maison ou administration , etc. , comme ne présentant 
autre cbose en comptabilité , qu'un débiteur ou créancier in-^ 
dividuel. 

Ainsi on entend d'un compte semblable tout ce qu^on en- 
tend de celui d'un parti cidier. 
aao: Lorsqu'on fiiît des opérations avec différens individui ^ 
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â cîiacun desquels on ne veut pas ouvrir un compte sdparë, 
quoiqu'ils n'aîèut rîen de commun les mis avec les autres , ou 
peut comprendre tous les articles qui les concernent dans un 
seul compte qu'on leur ouvre en comn^un j on débile et on 
crcdiie ce compte dans les mtimes cas où on débiterait et cré*- 
diLCvait chacun des individus pour lesquels il est ouvci't. 

221. Lorsque le négociant dont on tient les livres fait en soit 
particulier des opérations qui lui font recevoir de ses fucteurs , 
ou leur fournir des sommes dont il a eut voir en particulier les? 
difFcrens môuvemens^ on lui ouvre un compte en son nom 
personnel , que Ton débite et crédite dans les mêmes cas où 
ou débiterait et créditerait tout autre individu (a). 

'217., Lorsque plusieurs individus forment pas leur asssocîa- 
tïon une maison de commerce , on considère la société qu'ils 
Composent comme un seul être individuel } on en tient les li- 
vres de la même manière que Ton tient ceux d\m seul îndi-. 
vutu , et on considère chaque associé en ce qui' les concerne 
individuellement, comme un étranger, auquel il faut ouvrir 
un compte personnel ainsi qu'à tout autre individu , pu autant 
de comptes personnels séparés > que les opérations f^î^^^s avee^ 
lui peuvent en exiger (ô], 

(a) Alors il aurait ^ea comptes généraux ouverts pour Tobjel générât 
de ses affaires comme étant maître de la maison; un compte de capîtal 
pour faire connaître en particulier son capital liquidé, ainsi que se» aug^ 
];nentatioris ou diminutions annueHcs ; et un compte en ^son npm pRr-\ 
sonncl ^our y voir les sommes qu'il, a leçucs., et fournie^ personnelle-^ 
ment. ^ sa maison , étant en vojage ou autrQment^ 

L(> coçipte de capital poçrxaU suffire i tous ces usages, parce qu*iV n*est 
sons ce nom que le compte personnel du négociant dont on tieni les livres ^ 
auquel on ouvi» cârement un compte, individuel lorsqu'il n!a pas d'associés. 

(3) Los livres , IcnS comptes généraux , ainsi que le compte de capital ^ 
lotit ceux' do la s^cUié ; et cliaque associé ^ un compte ouvert cn^ son 
nom personnel , on a plusieurs comptes personnels comme, toul autre, in-, 
dividn élraiigçr & la société. Cela posé, la tenue di'S livres, de çcllc-cî 
Si*a rien qui dillt^e d'ailiers dt; 1% tenue dci livres dTun seul individu^ 
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En dernier résultat , 1 idée du compte ouvert, à un îndÎTidu 
comprend celle de tous les comptes qu'ion peut lui ouvrir. 

'Elle comprend aussi celle du compte que Ton peut ouvrir à 
une société , à une corporation , à une administration , etc. , 
avec laquelle on fait des affaires 5 ainsi que celle du compte 
que Ton peut ouvrir en commun à un nom]>re quelconque 
d'individus , à cliacun desquels on ne Tcat pas ouvrir un 
compte en particulier^ En un mot 3 Quelle quB ^oit la dénomi- 
nation (Tun compte personnel j il fout le débiter de la somme 
que reçoit la société , t administration , Pindiçidu , ou tun des 
indiçidus pour lesquels il est ouçert jjet il fout le créditer de la 
som^ne que fournit la société ^ V administration , Vindiçidu ou 
Tun des indiçidus pour lesquels il est ouvert^ C^cst en quoi 
consiste sa théorie^ 

Du compte personnel du négociant dont on tient les livres^ 

223. n peut être borné à celui de capital. 

Il peut être subdivisé en plusieurs autres dont il est inutile 
de s^occuper en particulier y parce qu^i^ sont les mêmes que les 
suivans. 

Du compte ouçert à chaque associé d^une maison de commerce ,^ 
et de ceux dans lequel on peut le subdiçiser^ 

Si le capital de la société était indéterminé , et si on ne 
voulait avoir quW seul compte courant pour cbaque associé^ 
on ouvrirait à chacun le compte suivant : 

Du compte intitulé : Notre sievh Tel^ 

1^. On le crédite du versement primitif de fonds que notre 
sieur tel a fait à la* société , et de tout ce qu^il fournit ensuite à 
cette dernière , ou débourse pour elle , ou est ei^ droit de ré-' 
clamer d'elle; 

2^. On le débite de ce que notre sieur tel reçoit de h so-t 
cîété ou pour compte de la société ; 

3°. On le crédite à la fin de Tannée du solde d'intérêts dAi 
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à notre sîeur tel, ou on le débite de celui qu**!! doit au con- 
traire; 

4^. On le crédite à la même époque de la part des béné- 
fices de notre sieur tel , ou on le débite au contraire de sa 
part" des pertes ; ce qui étant fait de la même manière pour 
çbacun des autres associés , balance le compte de profits et 
perles. 

5^. Enfin, on solde le compte de notre sieur tel par balance. 

JDes comptes dans^ lesquels le précédent peut être subdivisé y ou 
des divers comptes de chaque étssocié. 

Mais Jorsque le capital de la société est déterminé , ainsi 
que ce que chaque associé doit fournir, et lorsqu'on yeut voir sé- 
parément sa mise de fonds, ses levées , ses frais de TOyage, etc. y. 

On lui ouire séparément un courte pour chacun de ces^ 
pbjets. 

Du compte intitulé :. Tel son compte pe fonds.. 

224* ^® compte n*a pour objet que de faire connaître si 
chaque associé » fourni la mise de fonds à laquelle il est tenu. 

i'*. On débite ce compte de la mise de fonds que Fassocié 
pour lequel il est ouvert s*est obligé de fournir y et on eu cré- 
dite par contre le compte du capital ^ 

2^. On crédite ce compte des valeurs que cet associé four- 
nît en payement de sa mise dé fonds , et on débite les compte*. 
ouverts à ces valeurs j 

' 3^. En dernier résultat , on solde ce éompte par le débit bu. 
le crédit du compte courant de notre sieur tel. 

Du compte intitulé ; Notre sieur tel,, son compte de Levées. 

2^5. Il est souvent convenu que cbaque associé a droit de^ 
prendre à la caisse , pour sa dépense personnelle , une somme 
limitée à tant par mois ou par année» C'est ce qu'on appelle ses 
levées , auxquelles on peut ouvrir un compte , si on ne veut 
pas les porter diieclcjuent au débit de profits et pertes.^ 
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1^. A mesure que notre sieur tel fait des levées ^ on débite 
son compte de levées ; 

a^* A la fin de Tannée on crédite ce compte de la yalenr 
entière des levées allouées à nptre sieur tel, dont on débite le 
compte de profits et pertes. 

On solde le compte de levées de notre sieur tel > par le débit 
ou le crédit du compte cou^-ant de ce dernier. 

Du, corroie intitule : Tel son compte be Vota*:. 

226. LorsquW des associés va en voyage pour sa maison ^ 
comme lorsque tout autre individu va pour celle-ci en voyage , 
ou lui ouvre un compte de voyage 

1^. On débite ce compte de toutes les valeurs remises au 
voyageur à son départ, du montant des remises qu^on lui fait 
• pendant son voyage , du produit des traites qu'ail fournit svr sa 
maison , de ce qu'ail a reçu pour prix des ventes quSl a faites 9 
ainsi que de ce qu^il a reçu de divers correspondans ; et on cré- 
dite par contre les comptes généraux ou les comptes des per- 
sonnes qui fournissent les valeurs qu'ail a reçues y 

%^. On crédite ce conipte des remises que fait le voyageur , 
des achats qu^il fait et dont il paye le prix aux vendeurs , et des 
payemens qu^il fait pour compte de sa maison ; des fonds ou 
des valeurs qu^il apporte k son retour , ainsi que du montant 
de ses frais de voyage } et on débite par contre les comptes 
ouverts aux valeurs qu^on reçoit de lui y les correspondans aux- 
quels il a fait des payemens y e% le compte de frais généraux ou 
celui de profits et pertes -, 

3^. On solde le compte de voyage par le débit ou le crédit 
du compte courant du voyagçur, s*il n^a pas , ou si on ne lui 
a pas payé à son retour le solde de son compte de voyage. 

Des diçers comptes qiion peut ouvrir à un même individu , 
étranger à la maison dont on tient les libres. 

227. Tous les comptes que Ton peut ouvrir à une même per- 
sonne ne sont que des subdivisions de son compte courant^ 
^i seul peut tenir lieu de tous les autres. 
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^u compte iniUulé : Tel son Compte. 

Lorsqu^on fait , pour compte dVn îndîvîdu , des opérations 
' dont les frais et les jntërr.ts des avances qa^elles exigent sont à 
$a charge, dont Jes prodiâts sont à son bénéfice , sur lesquels 
on prélève une commission , et qui donnent lieu à des mou— 
vemens de débit et de crédit que Ton yeut séparer de son 
compte courant , on ouvre à cet individu un compte séparé , 
intitulé tel son compte. 

On débite et crédite ce compte sur les principes sutvans : 
1*^. On le débite du moulant de tous les frais occasionnés par 
les marchandises reçues ])our compte de tel {a) , du montant 
des traites qu'on accepte ou qu'on paye à vue , du prix coû- 
tant des remises qu'on fait, des marchandises qu'on achète, 
ainsi que des frais qu'elles occasionnent , et généralement de 
tous les débours que Ton fait y ou dont on se charge pour 
compte de tel. 

2^. On le crédite du produit des ventes des marchandises 
de tel j de la négociation de ses remises ; ou des traites qu'on 
fournit sur lui , et cela à Tépoquc seulement de la vente ou né- 
gociation , et en général de toutes les râleurs reçues par suite 
de$ opérations faites pour compte de tel. 

3^. Lorsqu'on veut solder le coinpte intitulé : tel son compte , 
on le débite préalablement da solde d'intérêts qui se trouve 
nous être dû, des frais dont il n'a pas encore été passé écri- 
tures , du montant des ports de lettres , de celui de la com- 
mission contenue ^ ou on le crédite du solde d'intérêts , si c'e4 



Ça) Lersqu*on reçoit clés marchandises , eu des remises de Tenvoî et 
pour compte de tel , on n*en passe écritures qu*à l'époque de la rente 
pu négociation. On pai»se écritures seulement des fpais qu'elles o€ca.sioQ- 
nent , et on ^e borne à prendre note sur le mémorial , ou sur tout autre 
livre auxiliaire , destiné à cet usage , des remises ou des marchandise» 
qat Ton reçoit pour compte d^auirui. 
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nous qui le devons j et on le solde par le débit pu le crédit du 
compte courant de teL 

Lorsqu'on ne veut pas confondre la vente des marcbandlses 
pour compte de tel, avec les opérations de banques faites pour 
son compte , ou encore lorsqu'il! s'*agit d^un navire expédié par 
lui à notre adresse , pour en recouvrer le fret , etc.^ et le rér» 
expédier , etc. , on peut ouvrir les comptes intitulés : 
Marchandises d^un iel^ ou en commîstsion (a). 

if . On le débite ^e tous les débours Jfeîts pour frais de ré- 
ception des marcbatidises , du montant de nos acceptations et 
remises faites en payement des marcbandises vendues ou e» 
avances sur les ventes à faire , des ports de lettres , du solde 
d'intérêts, s'il nqus est dû , et de notre commission. 

2^. On le crédite du montant des ventes à l'époque où on 
les fait , et du solde d'intérêts si nous le devons. 

On solde le compte de marcbandises de tel,, par le débit ou 
le crédit du compte courant de ce même tely comme n^élant 
qu'une subdivision de ce dernier. 

Navire d'*un tel. 

On le débite de tous les débours qu'il occasionne, des fraîs^ 
de la commission , intérêts , etc. j et on le crédite de tou^ les 
recouvremens qu'il produit. 

On solde tous les comptes semblables par le dél>it et le crë— 
dit du compte courant du correjspondant , pour lequel ils soiit 
ouverts. 

Ainsi ils n servent qu'à débiter et créditer ce correspondant 
sous différens noms pour voir séparément les diverses parties, 
de son compte courant aveanous. 

Mais il n''en est pas de même du suivant : 

(a) Quelques teneurs de liTres intitulent ce compte', marchandises t«. 
commission d'im tel y etc. Les dénominations sont arititraîre?. ' 
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Ce compte est Tim des nôtres. Débiter et créditer tel mon 
compte , c'est débiter et créditer sous ce nom le compte des 
opérations que ce même tel fait pour notre compte , afin de 
connaître le bénéfice ou la perte de ces opérations. Par cette 
raison il est rangé parmi nos comptes. Voyez (i|)6). 

Les comptes intitulés^: marchandises chez un tel y, navire à 
V adresse <Cun telj sont de même nature sous ces divers lïoms*^ 

H n'en est pas de même des coiiq>tes en participation^ 

Ves comptes en participation* 

Lorsqu'on fait des opérations en participation en banque et 
en marchandises , toutes ces opérations peuvent être considé- 
rées comme étant faites pour compte d'une société composée 
de tous les participans. Cela posé , on ouyre un compte spé- 
cial , intitulé ; compte en participation à deriii , à tiers , ou à 
quart ^ etc. j açec tels et tels y pour y inscrire ces opératior^F. 

Sous ce point de yue , ce compte tient de la nature des 
comptes personnels (219). 

Pour les comptes à doubles^ triples colonnes , etc. , intitulés : 
comptes en participation à demi , à tiers , à quart , etc. 5 voyez 
le Traité des comptes en participation , dans ma Tenue des lî- 
Tres généralisée , ouvrage séparé de celui-^cî. 

JDfts comptes ous^erts en commun à plusieurs individus 
non associés*. 

228. On peut comprendre dans un seul coippte les articles 
des comptes particuliers d'un aussi grand nombre d'individus 
que l'on veut (220). C'est le moyen de centraliser les compta-r 
hilités qui comprennent des détails très-nombreux. Par exem- 
ple , en supposant que Tétat ait cent mille pension'naires , il peut 
n'ouvrir qu'un seul compte , au grand livre, aux cent mille, 
rentiers , <jni sont en compte avec lui pour leurs rentes , et qui 

I 
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peuvent avoir chacun un compte particulier chez le payeur 
de la division dans laquelle ils sont compris. 

T^oyez la note du vfi, (4î^)- 

Pour les comptes de divers débiteurs , voyez (499) 5 

Des divers débiteurs douteux (5o4) ; 

Des divers débiteurs litigieux (5o5) ; 

Des divers créanciers (5q4) et (5o6) j 

Nous bornerons îcî tous les détails que Ton pourrait ajouter 
sur le plus ou moins grand nombre de subdivisions du compte 
d^un individu, et des comptes généraux 3 ei\ observant seu-i 
lement : 

1*^. Que cW^ tabsurde multiplicité des noms différens don^ 
nés à un même compte , qu des distinctions bizarres ^ faites de 
leurs différentes sortes , qui offre la tenue des liçres sous t^as-^ 
pect dTun dédale obscur ; tandis quelle mérite à peine c^êtr^ 
comptée parmi les arts^ à cause de son extrême siîHplicité , 
îorsqi^on sait en réduire Vçœplication à celle de t usage des 
cinq' comptes généraux ^ et du compte d^ûn indiçidu* 

2®. Que r essence du système des parties doubles est de cen-^. 
fraliser et de subdiçiser à volonté les comptes i^ersonnels ^ 
comme les comptes généraux , ce qui fait obtenir le dépouille^ 
ment général des écritures , tant en ce qui concerne les choses 
que les personnes ). et cela par le seul effet de ha rédaction des 
articles écrits au journal y et de leur transport aux diçers comp^ 
tes ouverts au grand livre ^ quelle que puisse être d^ailleurs^^ 
la complication des affaires que Vonjçit^ 
De la maLnièrc de passer les écritures au journal, seconde sec^ 

iion : ou exemples des opérations relatives à quelques-uns 

des comptes dont on vient d^ indiquer t usage, 
_^ — . ...- Du 22 Mars. .-.^_, 

229. J'ai acheté de Dubord le navire la Joséphine , à troia 
mâts , de 3co tonneaux , pour la somme de gcoco fr. , quç je. 
lui ai pavée comme suit : 
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En ma traite^ à son oràrt , à un mois de yue , sur Lecouteulx , 

de Paiùs 4 .••..*.....••• * 3ooog fr- 

Idem ^ Sur James , d^Amstcrdam, . 3oopo 

En argent . . a . . , . 3ocoo 

poooo fr. 

[ Je reçois un navire nomme ia Joséphine; donc le n.iTÎre 
la Joséphine doit* être débité (189). Je tire une lettre de 
3oooo fr. sur Lecouteulx 5 il doit en être crédité (io5). J'en 
tire une de pareille sonmiè sur James ; donc il doit également 
être crédité. Enfin , je compte 3oooo fr. ^ la caîss« doit donc 
être créditée. ] J'écris : (4q3). 

• ■■ ' ■ " Du a 3 Ma?^s, __ 

TbX acheté ,ce qui suif aux suiyans , et j*ai chargé le tout sur 
mon navire ïa Joséphine ^ pour en composer la cargaison : 

A Brat, 200 tonneaux de vin fougé , & 5oo fr. le tonneau , 
payable dans neuf mois. . . . . , * looooo fr, 

A IVIarÎe Brizard , 5oo paniers anisette , à i5 fr. 
le panier, idem, n^oo 

A Meidieuj 1000 caisses prunes, pesant en- 
semble net 2000 myrîagr., à 10 fr. le myriagr. 2000 

1000 caisses savon , pesant net 2400 myriagr. 
& J.2 fr. le myriagrammtt. .^ ••.»,,..,., . 28800 

i563oo fr. 

£ Ces marchandises composent la cargaison de mon navire j 
je débite le compte de la cargaison de la Joséphine (1 5i ) , et non 
marchandi^ générales j et je crédite Bray, Marie Brîzard et 
Meidieu, qui me les fournissent. ] J'écrii : (4o4)« 

. ' ■ ' ' ■■ Du 24 Mars, _ 

J'ai assuré à B^onnafé 40000 fr. sur son ndCYiveYlnçincihle , 
pour une prime d'assurance de 10 pour cent ^ en payement de 
l^guelle il m'a fait son ^illei à 9 moî« fixe, t • • • • 4ooo Ç:. 
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[Je re£OÎs un bîllel à t^ccvoîr; donc le ccinpte de LîUetsà 
f eceroir doit être débité. Ce billet est le produit d'une prime 
d^assurance que je gagne; donô le compte d^assurance doit 
être crédité* ] (180). J^écris : (4o5)* 

Nota. On pourrait créditer le compte de profits et pertes. 
On a crédité celui d'assurances pour en donner Fidée* 

Il f 1 M ■ , . t)u 25 Mars. j ■ ■ '■ «- 1 ■> — 

J'ai assuré ce qui suit aux suirans ^ qui m'ont pajé la prime 
en leurs billets à 7 mois 3 

10000 fr. à Dupré , sur son nàvîre VAglaéj allant au Cap , 
à 10 pour cent de prime qu'il m'a payé en son 

billet à 7 mois * .1000 fr* 

10000 fr. à Braj, sur le Polluœ y idem 1000 

10000 f. à Dupui^ sur la Diane j idem« . . , . 4 lOoo 

3oooo fr., à 10 pour cent.. * . - * . . 3ooo fr^ 

[ Je reçois des billets 5 le compte dos billets à recevoir doit 
donc être débité. Je les recois en payement de primes d'asso— 
rance que je gagne ; le compte d'assurances (180) doit donc 
être crédité. ] J'écris : {4o6)* 

■■ '■ • Du 26 Mars. * » ' ." " ■ ' ■ ■ .* 

Pai acbeté ce jour, de Dupré, 60 tonneaux de tîu à raisoFU 
de 1 000 fr. le tonneau , payables à 4 mois. J'ai expédié ce YÎn 
à Lecouteulx , de Paris , pour son compte et risques 60000 fr* 

Ma commission a 2 pour cent monte à ,. • 1200 

61200 &•♦ 

[ J^envoîc 60 tonneaux de TÎn & Lecouteulx ; il doit donc 
être débité. Dupré, qui fournit ce yin , doit donc être crédité. 
Le compte de commission doit être crédité de cejle que je 

gagne (181). ] J^ëcris t (407)- 



Digitized by VjOOQIC 



- , « ■ . ' * Du 27 Mars. — . , ■. n ,. „ >^ f *. ■■■ 

329. J'ai dépensé , pour frais de commerce , les trois mois 

derniers 5400 fr. 

Pour la dépense de ma maison 3ooo 

^ 8400 fr. 

[ Les frais de mon commerce et la dépense de ma maison 
dont une perte dont je pourrais débiter le compte de profils 
et pertes; mais comme je tcux en connaître le total à la fia 
de Tannée , je débite le compte dès frais généraux (178) , des 
frais de conunerce , le compte des dépenses générales (179} s 
des dépenses de ma maison ; et je crédite la caisse qui fournit 
le tout ] récris : (4o8). 

■ — ■■ .-i^. — Du 28 Mars* » ■ 

1Z0, VaX pajé en espèces ce qui suit aux suiyans^ pour frais 
d'armement de mon na/ire : 

Au capitaine , pour le rembourser de tous les frais d^arme— 
ment , gages d^'équîpages , etc. , dont il m'a fourni le compte 
él qu'il a payé de ses fonds ^ ci. ^ ........ • 4°ooo fr- 

A Catberîne, marcliande de volaîllç, pour les 
fîvres qu'elle a fournis .•....•••••••... aooo 

4^000 fr. 

[ Le compte d^armement doit être débité (1 89) , et la caisse 
qui fournît doit être créditée. ] J'écris : (4oj)). 

■■' — — — — J^u 10 As^riL ■ ■ ■ 

23 1. J'ai acbeté ce qui suit , au comptant; de compte à tiers 
avec Brai et Oupui : 

20 tonneaux de vin rouge , à 1000 fr, l^e tonn. , ci. 20000 fr. 
" ^ , idem^ blanc ; à 5oo fr.^ ci. • , . . 16000 

> 'm 

36000 frr 

FRAIS. 
Divers frais que j'ai payés. .,.,,.; 600 

36600 
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[ J'achète des marchandises de compte à tier^ avec Bray et 
Dupui ; ces deux derniers doivent titre débités chacun de leur 
part. Le compte de marchandises en société doit être débité 
de la mienne (i53) , et de plus des frais (i53). La caisse four- 
nit , elle doit être créditée ; enfin le compte des frais généirâux 
(178) doit être crédité dés frais. ] Técris t (4 10). 

*— ' ■' Hu n AçriL , ^^■■■i ■' i ■ n 

232, J''ai vendu au comptant j à raison de 600 fr. le tonneau ^ 
Ifes 82 tonneaux de vin blanc acheté» de compte à tiers avec 
Bray et Dupui, d. * ; ; 19200 fr. 

[ Jfe rfeçois de FaTgent j donc la Caisse doit être débitée. Je vénd^ 
des marc^hau dises de compte à tiers ; , donc marchandises de 
compte à tiers (ï53) doivent être créditées. ] J'édris : (4iO- 

■ Du 12 AsfriL *■ • T ' !■ ' ' 

233* J'ai vendu au coihptant et à raison de 1 200 fr. le ton- 
neau 9 les 20 tonneaux de vin achetés de compte à tiers avec 
Bray et Dupui , ci 24oc5o ff. 

Nota* J^ai déboursé 336 fr. de frais. La venté des marchan- 
dises en société étant finie, il faut en débiter le compte pour 
le montant de ma commission , k 2 pour cent , et le solder* 

[ J^aî reçu de Targent , la caisse doit être débitée. J'ai vendu 
les 20 tonneaux de vin , de compte a tiers 5 donc les marchan-^ 
dises de compte à tiers (i53) doivent être créditées. ] J'écris s 

ai2). 

234* [ £n outre , le compte de marchandises en société doit 
être débité de ma commission (i53), à 2 pour cent sur la 
vente \ et des frais (iS3) ^ et le compte de commission (181) ^ 
ainsi que celui des frais généraux (178), doivent être cré-^ 
dites. ] J'écris : (4i3). 
^ BudiU -■ — 

235. Les marchandises de compte à tiers ont produit 4^4^^ ^^ 
déduction faite des frais et de la commission ) il revient donc à 
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'<îliiacun de m)Bs associés i38oo fr. pour leur tiers du produit net '5 
*donc marchandises en sociiité doivent être débitées de ce qui 
revient à chacun de mes associés pom- leur portion du net pro«- 
duit, parce qu'elles ont été créditées de la totalité des ventes, 
quoique le total ne m'appartenait pas , et mes associés doivent 
être crédités de la part qui leur appartient. [ J'écris : (4i4). 

■■■ ■ '"^ Dudit. — • f ^ 

236. [ La part de mes associés ne leur ayant coûté que 
itiooo fr., et leur produisant i38oo ifr, il est évident qu'ils 
gagnent chacun 1800 fr. : je dois donc gagner autant. En 
effet, tous les articles précédens étant passés , le crédit du 
compté de marchandises en société excède le débit de 1800 fr., 
ce 4ui est ma part du bénéfice. Pour solder ce compte , je dé- 
bite marchandises en société , et je crédite profits et perles ]. 
Ï'écris:(4i5). 

.i :— . ■ r t>U l3 Avril. -: i " ^ ■ ■ . ' ' ^ 

23^. ï)uboird,deNéràc , a acheté 4o tonneaux de vin rouge, 
à 5oô fr. lé tonneau , et me les a expédiés pour être vendus 
de dompte à demi avec moi. 

[ Je reçois 40 tonneaux de vin , dé Fénvoi de Dùbord ; mai* 
•c^est en société avec lui j je débite donc marchandises en so- 
ciété, pour ma part seulement (i 53) , et je crédite Dubord }. 
J'écris : (4i6). 
■ — " '' • ' — Du 14 Açrîl, — — ■• ■ ■• . -^ .~ - 

238. Tai vendu comptant les 4© tontieaux de vin, de compté 
•à demi airèc Didjord , à 6*00 fr, le tbnneau , ci. • . . 24000 fr. 

Nota. J'ai déboursé loço fr. de frais de tonnelier ou de Té*, 
•côption. 

[ Je reçois de fargeût; la caisse le doft. Je vends dès mar- 
chandises de compte à demi ; j'en crédité le courte des mat*- 
eliandises de compte à demi. ] J'écris : (417)* 
^— i- — i^— JDudit. -i- '■- ^ ' -• "i — ■' .^-i^ 

239. [ J'ai déboursé looo fr. ^ les marchandises en société 

ô 
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doivent en être débitée* (i53), et frais généraux (178) doîyefit 
^n être crédités. ] J'écris : (4 18). 

' ■■ • ■ - ■-• Dudit» - n • ! ' 'I l '" 1" ■ '^ ' I 

240. [ Les marchandises ont produit net 23ooo fr. j c*edt 
*ïi5oo fr. pour Dubord. Je débite les marchandises eu société, 
et je crédite Dubord de Sa part de leur produit. [ J'écris : (419)» • 
-■ ■ I . I ■ y- - ^É- a ., — — — DudiU — — ' ^- ' ■ ' ■■ * ■ — * 

[ Dubord a donc gagné i5oo fr., et je dois avoir autant ga- 
gné. Le crédit des marchandises en société excède en eflfet le 
débit de i5oo francs 5 je débite marchandises en société pou^ 
solde (i53), et je crédite profits et pertes. ] J'écris (4^0). 

Nota* Mon ami ayant fait Tachât, et moi seulement la 
vente , la commission n'est due nî à Tun ni à Fautre (1 53). 

- — ■■ ' ■ ^" ■ ' ' " " T Du i5 AçriL ■ '"*' •" ■ ' •" * 

241* Dupré a acheté iQoo caisses prunes d'Entés, de compte 
à demi avec mon. .. ^. .•.,.,... 20000 fr* 

[ Étant associé dans cet achat, marchandises de compte & 
^demi avec Dupr^ doivent être débitées pour ma demie j Dupré 
doit en être crédité, j^écrîs : (421). 

•' I > ' ' ^" ' Du i6 Avrils I ' ' ■ ■* 

242. Dupré m'écrit qu'il m'a rendu 25ooo fr. net les 1000 
caisses de prunes achetées de compte à demi. - 

[ La moitié des marchandises vendues par Dupré m'appar- 
jtenant , je débite Dupré de ma moitié du produit net qu^il mè 
doit; et j'^n crédite (i55) les marchandises en société. ] J'*é^ 

«ris : (422). 

' ■ '■ ' ■ ' — ' ' ' ' Dudtt. ' « ■ ' — 

243. [ Ces marchandises ne m'ayant coûté que 10000 fr. , 
^t ma demie produisant i25oo fr. , je gagne 2600 fr. ; je dé- 
bite les marchandises de compte à demi pour solde , et je ère- 
dite profits et pertes. ] J'écris : (4^3). 

Tels sont tous ks ca» dij^ens des tnarchandises en sociétés 
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-T- '- - i l*- Du 19 jdçriL • ' - 

244- Martel et compagnie nous ont réndn -xqoqo bouteilles 
^de TÎn , en caisse , montant à 20000 fr. , que nous avons char— 
tgées sur notre navire la Soséphine , et dont il a été omis de 
tpasser écritures en son rang de date. 

Ledit Martel en a laissé le capital en nos mains y à titre de 
•prêt à la grosse aventure-, sur notre navire la Joséphine j à 
Tintérèt de 20 pour 100 , pour lequel capital et intérêt , mon— 
tant ensemble à 24000 fr. , nons avons consenti en sa faveur 
ain cointrat d'emprunt à la grosse , TCtenù par Brun et son con- 
frères y notaires à Bordeaux. 

[ Nous avons acheta pour 20000 Jfr. de marcbandises , que 
nous avons chargées sur notre navire , et qui nous reviennent 
-fe 24000 fr., avec Fintérêt de 20 pour loo 5 le compte de car- 
gaison doit en être débité. Nous les payons , en consentant un 
^contrat d'emprunt tle grosse aventure à payer de 24000 fr.^ 
le compte de grosse aventure ^ payer doit donc eu être crédité 
(176). Nous écrivons . (4^)- 
045» Exemple de la manière de passer êçritUres du compte 
rendu y par un capitaine de naçire , de sa gestion, 

!Lè compte qu'un capitaine de navire rend de sa gestion > 
^contient, aa débit, toutes les sommes qu'il H déboursées, et^ 
au crédit-, tout ce qu'il a reçu pour compte de l'armateur. 

Ce dernier doit en passef* éfcritures , en débitant lès comptes 
^e cargaison, d'^armement^ de marchandises générales, les per- 
sonnes auxquelles il a été Vendu à crédit, etc. , et le fcompté 
^e 'caisse , des diverses sommes portées au débit du cobopte 
iqui lui est remis par le capitaine. 

Et il doit créditer les confiptes d*armément et de cargai- 
son^ etc. , des différentes sommes portées nu crédit de ce même 
compte (a)i , 

\o) (JbcI^c^ teneurii àt livres suivent une autre métliode pouf passf^ 
icTÎlures «les reloùrs faits par un capi laide ou des prodaits i^u armement. 
lis «uvrent iei comptes suiyaiis ; 



Digitized by VjOOQIC 



Vl6 MAlflÈBE DE tXSStii L'ES iCRITUtlEJS 

En un mot , le débit dW compte semblable indique les ài^ 

1 • - ■ . t ■ ■ ^ ■> .. — 

Des comptes âe fonds en Amérique et de : TzL CAPITAINJ!. 

"Ces comptes ne servent <[u*à établir celui Je la gestion id'an capitaine tel 
qii^il le rend. 

Ils n*ont pour objet que d^épdrg'ner %. Tarmatenr la peine d'avoir recours an 
Cbmpte fendu par Te capitaine sur une feuille volante , et quMl faut chercher « 
la plupart du temps , dans àts liasses ou dans des cartons. 

i*. On débite tel capitaine , son compie de gestion , de tonte» les ventet 
«t recouvremens de tous les genres faits en Amérique par le capitaine, pour 
compte de Vflrmateur , et on en crédite le compte àt fonds en Amérique, 

2^. On crédite tel capitaim , son compie de gestion , de tous les retours 
faits par le capitaine, en marchandises , en créances, et en argent, s'il solde 
1a gestion en numéraire ; et on en débite le compte àt fonds en Amérique • 
'te qui opère la l>aUnce des deux comptes. 

On p<!ut tenit ces comptes en doubles colonnes , l'une pour les sommet eh 
mrgent des colonies,' et l'autre pour leur valeur en argent de France. 

. Tous les objets de comptabilité delà cargaison et de l'armement doivent 
"«itre écrits ensuite sur les livres deVarmateor , comme si les deux articles pré-^ 
cédens n'y avaient pas été passés , attendu que ces deux articles ne sont passés 
que pour mémoire , et pour faire figurer le compte de gestion du capitaine sur 
ics livres de l'armateur. 

Cela posé , indépendamment des deux comptes précédées , on en ouvre un 
aux denrées coloniales apportées en retour par le capitaine , etvn aux créances 
•n Amérique , prodiiitesvpar les ventes qu'il a faites à terme et dont il rapporte* 
les titrcs> 

On peut tenir ces comptes en doubles colonnes. 

Du compte des denrées coloniales. 

On ne passe écritures des denrées coloniales , apportées en retour par le 
«apitaine , qu'à mesure qu'on les vend, comme ^on le fait pour les taarchafndises 
en commission (i56i). 

i^. On crédite le compte des denrées coloniales du produit de toutes celles 
que l'on vend; a*, on le débite de tons les droits , frais , fret , etc.; 3**. et 
lorsque la v^nte est finie , on en balance le compte en le dcbi tant du solde 
dont on crédite l'armement et la cargaison, chacun pour la part qu'ils doivent 
^vioir de Ces retours, en proportion de ce que la cargaison et l'armement orfl 
rendu en Amérique , chacun en particulier. 

Du compte des créances en Amérique. 
1*. On débite ce compte dfes créances dont le capitaine rapporte le titre , tt 
on en crédite le compte de cargaison ou celui d'armement , selon qu'elles 
proTiennent 4* Ton ou de l'autre , observant de porter le montant de c^ 
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tew comptes qnî Soivent être dëbitës ; et le crëdît indique ceux 
yiî doîrent être crédités sur les livres de Farmateur. 
Vojez, en Tautre^part, le compte qu'on y a établi sous le 



tréànces , en argent àt$ colonies seolement , dans la colonne întërieure Jtf 
compte des créances , et en dedans de la colonne ordinaire d« crédit da 
compte d^armement on de celui de la cargaison. £n effet , ces créances ne 
feront réellement partie du produit de Tarmement et dé la cargaison , que 
lorsquW cik aurav-reçu le montant ; jusque- \k , elfes ne doivent.étre portées au 
crédit de ces deux comptes qu'en dedans , et seulement qu^ pour mémoire , 
attendu qu'elles ne font pas partie dé leur crédit et que Ton n en doit rendre 
aucun compte aui intéressés ayant d'en avoir été payé , à moins que ce ne lût 
pour leur distribuer ces créances en les partageant aved enx, 

Z^» On crédite ce compte du produit de toutes les. créances lorsqu'on en 
xeçoit le montant , et on débite le compte de Tobjet que Ton reçoit, observant 
de mettre la somme en argent des colonies dans la colonpe intérieure du crédit 
dn compte des -créances en Amérique , et ce qu'elle a produit en argent de 
France dans la coJonne ordinaire , et observant également de ne pas oublier de 
porter ce prodqit en argent de France dans la colonne ordinaire du compte 
d'armement ou de celui de cargaison , à côté Ses sommes en argent des 
colonies placées en dedans de -ces comptes , et de porter dans la. colonne- du 
débit du compte. des créances , à côté de chaque somme d'argent des. colonies , 
«e qu'elle a produit en argent de France. 

3^. On solde ce compte par celui de cargaison ou d'armement lorsque les 
ttconvremens sont, achevée : s'ils offrent du bénéfice , on débite eréances eif 
Amérique du solde en argent de France , et oa en crédite l'armement oo U 
oargaison qui ont produit ces créances , et par conséquent ce bcnéftÊe. 

On lait l'iayerse si elles offrent de^ la perte. 

Des marchandises , ci des espèces rapportées par le capitt^ne* 

Z^orsqu'^n capitaine rapporte des marchandises invendues , on n'en passe 
icptures qu'après qu'on- les a vendues ou qu'à mesure qu'on les. vend. 

On crédite le compte de cargaison de leur produit à Mesure qu'on les vcnd.^ 
tt on débite le compte des objets que l'on reçoit en retour. 

Wsquc te capitaine soKde son compte de gestion en numéraire , on débite 
It caisse et-on crédite les comples de cargaison: ou d'armement» 

Il faut solder ensuite les comptes d'armement et de cargaison,^ 

JD* lu manière, de solder les comptes ^armement eu de- cargaison: 

Les ventes dès denrées coloniales étant achi^vées , ainsîque toutes les opé- 
'«lions relatives à un arinement, les comptes d'armement et de cavgaisen ayant- 
été débitéç et. crédités , chacun comme ils doivent l'être ,. du, fret et frais ..de, 
désarmement, etc. (l5l) , (189), on balance les. comptes de cargaison et 
d'armement , en les débitant pour solde du bénélièe qu'ils produisent, et en . 
wédiiant profits et pertes pour la part de l'armateur , et chaque- intéressé pous 
•a propre part de ce bénéfice. Qn ferait l'inverse pour la perte. 
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a46« COMPTE de vente et net produit de la cargaison ef^ 
arrruUeur j ou compte de la gestion de JeaiK- 



MALLET, armateiir,. 

Pour Tivrcs achetés au Cap.. . . ... . • . 

BëparatioDS au. navire^ 

Pour frais de dëcliargement. .-..••• 

Pour achat de 210 milliers cafë.. . • . • • 

Pour, //fe/T», de 3o ffitailles indigo. . . . 

Idem y de 100 balles de coton 

Pour marchandises rendues à. crédit aux 
sieurs Andrîeu , Lafitte et Bernard. . . 

Pour, M^m,. Tendues à Dubergier. . . . . 

Pour une traite de Durant sur Paujet , à 
Paris , au 4 féyrîer fixe , en payement des 
marchandises à lui livrées j ladite traite 
remise au sieur Mallet.. .... . . . . • 

A liii compta en su*|[ent pour aoldç- ••,... 



DOIT {a). 
1400 fr.. 
5oo 

2000. 

1^0000 : 
60000, 

36ooo 

700a 



800a 

37000 



29(8900 fr. 



Certijtê coTiforrne à mes liçreSy.et 



(a) Le compte ci-dejsus est celui que lé capiuine de mon navire rend' 
^ st gestion. Les différentes parties da débit de ce compte indiquent 
celles du débit de ^article qu*il £aiiit passer an joomal. Ainsi ». le compte. 
d*armement doit être débité dés Tivres acitetés an Gap ,. et des répara—, 
lions faites au navire (489) ; le compte, de cargaison.,, des. frais de dé— 
cbargement (l5i); celui de marcbandises générales,,^ du prix coûtartj 
des aïo milliers, de c.afé , des 3p futailles indigo , et des. lOO balles coton 
que le capitaine a. a^chetés. ^i doit- 9e livrer en t^tonr. des fonds qu*il a, 
reçus au Cap,, pour, mon compte; Andrieu , La^te et Beraard, ainsi 
que Dabejgjer., doirent être, débités d^. ce qu*ils me doivent pour \tM^ 
iparcbandises ^^ eux vendues à crédit ; le compte de^ lettres et billets k^ 
rjt^^Toir, doit être débité de la traite sur Paujet ; et la caisse doit être 
^f^J't^él des fonds qui me sont rendis par le capitaine de, mon. navire^ 
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j^=^ iài naçire là Joséphine , expédié au Cap par M. Mallet f 
€oiinfET j capitaine dudit navire. 



Pour fret des marchandises chaînées pour 
compte de diyers 

Pour passage de quatre passagers 

Pour le montant total des marchandises 
composant la cargaison ^ j compris celles 
-^«ndues à crédit. • • • 



AVOIR (a). 

35ooo fr. 
4ooo 



aSggoa 



298900 fr. 



^fitahîe , sauf erreur -ou omissions 

Bordeaux, lo 19 avril 1817. 

Iv.COUWlEn^y capitaine. 

(a).Le« diffétentes parties da ^crédit dâ compte ci->dcssDS composent. 
caIW da crédit de l'article qa*il faut passer au journal : ainsi , le compté 
d'armement doit être crédité de« fonda, reçus au Clp par le capitaine ,. 
tant pour le fret dont il a re^i le montant' , que pour le prix di»^Toya^ 
des passagers (189) , et le compte de cargaison doit élre- crédité da^ 
produit total des marchandises ^ la. composent. (i5i) el. qui ont été^ 
Tendues au Cap. 

[ L*article qu'il faut passer pour les diffî^reates parties du délnt et. 
du crédit da compte ri-dessus , est un OlYERS A DIVERS» Les parties du 
• débit dudit compte indiquent lea- divers . débiteurs de l'article qu*il faut: 
passer an journal , et las .différentes partiesv>dii. crédit indiquent les dlverv- 
crcanciers- ] J'écris DlYfftS^ A DIYER»> (4^5)« - 
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iaO MÂiriEHE DK PASSES LE5 ECRITURES 

wmmm j I . 1 ■ !■ I i .. ■ Du 20 AifrîL ■■ ' - 

247- J'ai compte ce qui suit au capitaÎDe Cominet : 

Pour solde de frais de déchargement, a5oo fir. 

Pour frais. de désarmement de marchandises com^- 

posant SCS . retours.. .......••..• 4î?oo 

Pour les gages des éqijîpages 18000 

Pour le prix du ViOyaçe dudit capitaine. . •. . . . . 6000 

[ Le compte d'armement doit être débité des frais de désac-- 
mement , des gages de Téquipage , et du Toyage du capitaine- 
(189) 5 le compte dfe marchandises générales doit être débité^ 
des frais de déchargement. ] Tëcris : (426). 

■ ■ ■ ■ ■ I Dudit. I I ■ I l i i . I l III- 

248. Nous ayons évalué à 26000 francs le fret des marchan- 
dises qui m*6nt été- apportées en retour pour mon navire la 
Joséphine , ci; 25ooo fr^^ 

[ Le compte des marchandises générales doit être débité du. 
fret dés marchandises que .je reçois; et celui d?armement doit 
être crédité du prix dç ce fret , comme de celui des marchan- 
dises appartenant à d'autres particuliers. ] J'écris : (4^7). 

■ - ■ " ' . Du 22 AvriU ' ' . ■■. , 

249. J'ai reçu 3oooo francs en espèces pour le fret des mar— 
tshandises. apportées par mon navire* /a Joséphine , pour compte 
de divers, ci 3oooo fr. 

[ La caisse doit être débitée , et le compte d'armement cré^. 
dité. ] récris : 428). 
* ■ '■ ' ■ ■ •il .1 ■ - Dudit. »■* I - ^ w 

250. J'ai évalué à 20000 fr. le fret de la cargaison que j'aî 
envoyée au Cap par mon navire la Joséphine^ cî. . . 20000 fr. 

[ Le compte de cargaison doit êti-e débité (i5i),. et celui 
i'iaçmement (1^) doit être crédité. ] J'écris : (429). 
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■ » ■ Du iZ Af>riL ■■'- 

25i. J'aî reçu locoo fr. en espèces, pour le prix du pas- 
sage de quatre colons apportés en Europe par mon navire /» 

•Joséphine, ci. . loooo fir 

[ Le compte de caisse doit être dëWtë , et celui d'armement 
«rëdîtë. ] J^ëcris : (43o). 

^ — Dudit. ■ ■ 

253. Le navire étant désarmé , il faut solder les comptes de 
cargaison et d'aimement. 

Le compte dé cargaison ayant été débité de Tachât desmar- 
cliandises envoyées en Amérique , et crédité de leur produit 
total , doit être soldé par profits et pertes (i5i). 

[ Le compte d^armement ayant été débité de tout ce qu'il a 
ceÀté, et crédité de tout ce qu'il a produit, doit également être 
soldé par profits et pertes (i8y). ] J'écris î (43 1). 

» ■ Du 24 AçriL > ■ ■ j ■ ■ ■ ■ 

253. Les suivans m'ont compté les sommes ci -après dé-^ 
taillées, dont il a été omis <Je passer écritures lorsque je le$ 
ai reçues :. 

Beaufour , 1 1000 fn pour^ solde de son compte ci. 1 1000 fr. 
Dupin , 20000 fr. qu'il m'a comptés pour solde ci. 20006 - 
Oré, 24qo fr. ^our ma traite à son ordre et à , 

içue , de pareille somme , que j'ai tirée sur Jauge ,, 
de Paris , pour solde du compte courant de ce der- 
nier , et de laqu^le traite le sieur Oré m'a payé la 

V Jeur au pair , ci. ... 2400 

Bupré, 27680 fr. pour le montant de ma traite, 
à son ordre et à vue de pareille somme , que j'ai 
tirée sur Robert, de Paris, pour solde du compte 
courant de ce dernier, et de laquelle traite ledit 
Bupré m*îa payé la valeur au pair, ci^ . 27680 

610B0 fr- 



(^ Je reçois ou j'ai reçu de l'argent , dont U a élé omis de 
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passer écritures lorsque je Pai reçu : la caisse doit donc éti^ 
débitée actuellement; Beaufort et Dupîn , qui me payent ,, 
doivent être crédités. Oré ne doit pas être crédité, parce 
que je lui fournis une lettre de change au pair, dWe yaleur 
égale à Fargent qu'il me donne , d'où il' suit que je ne reçois 
aucune valeur de lui dont je lui sois redevable. Les billets à 
recevoir ne doivent pas xjon plus être débités , parce que la 
lettre de change que je fournis à Oré, sur JF^uge de Paris , 
a'est pas un effet à recevoir existant dans. mon portefeuille} 
c'est purement et sinq)lement un ordre- que je donne audit- 
Jauge de payer , pour solde de coinpte courant, la somme de 
2400 fr». : c'est donc Jauge qui payera cette somme , et qut 
en doit être crédité. Robert , de Paris ,. sur lequel je tire éga- 
ment une letlre de change par ordce de Dupré,^ doit aussi être 
crédité. ] récris : (432). 

254. Je ne multiplierai pas . les exemples , par la raison que- 
ceux que j'ai déjà donnés suffisent , ou sont de la même nature- 
que tous ceux que lîon pourrait proposer, et surtout encore 
parce qu*il est impossible qu'une personne- qui a bien conçu Je ^ 
principe établi (28): et la manière d'en faire l'application, 
puisse être embarrassée dans-^ aucun- oas<^. 

Maintenant que j'ai enseigné à passer lès articles au journal 
et à les transporter au grand livre, il ne reste plus qu'à. ensei- 
gner la manière de faire la balance générale des livres* 
De la balance générale des liçres, . 

255. Faire la balance générale des comptes du grand livre ^_ 
c'est en arrêter et solder tous le» comptes , afin de connaître le 
résultat de chacun en particulier et de tous en général. 

256. Débiter un compte dé Ja somme qui manque à son débit" 
pour égaler son crédit (a) ,^ et créditer un compte de ce^ qui 

{a) Lorsque le débit d*oii compte est iâféricur à. son crédit , on solde 
CCI compte., ou , en d'autrei termes , on en rend le débit égtl au crédit , 
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flanque à son crëdît pour égaler son débit a) , c^est ce qu'^oa 
appelle solder son compte. 

257. Pouç connaître le résultat de chaque compte , c'est-à- 
4îre j, ce qne chaque compte doit pour solde , ou ce- qui lui est 
dû,, il suffit d^additionner les spmmes portées au débit et au 
crédit de chacun» ' 

258. !Pour connaître le i^ésultat de tous les comptes ouverta 
i(ur les livres dVn négociant, il faut : 

1^. Solder par profits et pertes tous les comptes qui présen- 
tent de la perte ou du bénéfice ( 177 et suiyans ) ; ce qui réunit 
sur le compte die profits et pertes toutes les pertes ou tous 
les bénéfices des autres comptes ; 

2^., Solder le compte de profits et pertes par celui de capital 
(i86) 'y ce qui ajoute au crédit du compte de capital le montant 
des bénéfices que Ton a faits, ou à son débit le montant des 
pertes qu^>n a éprouvées , c'est - à '- dire , ce qui augmente ou 
diminue le capital que Ton possédait j 

3^. Et solder tous les autres comptes par balance (207) ; ce 
qur réunit enfin au compte de balance le résultat de tous ces 
autres comptes , et fait connaître le résultat généraL 

^Ider ainsi généraUment tçus les comptes , cest ce qilon 
appelle faire la balance des liçres, 

sSj^. L'objet d'im négociant qui solde généralement tous les 
comptes du grand livre ,. est de connaître tout ce qu'il doit , 
tout ce qui lui est dû , et le montant de ce qu'il possède en ar- 
gent , billets , marchandises, meubles, immeubles , etc. ; en un 
i|iot, est de faire son état de situation.^. 

Mais,, pour enseigner avec plus de fruit la manière de ba- 

€tfi délut^nt ce compte, de H, somme, qui man<}iie à son débit pour entier 
son crédit , et en créditant on autre compte de cette même soiçme. 

(a) Lorsque le crédit d'un compte est au contraire inférieur an débit , 
on crédite ce compte de la somme qui manque au crédit pour ég^aler le 
débit, a on débile upaqlre compte de celle même somme. 
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lancer ton» les comptes d'un grand livre, nous allons faîi»elai 
balance des comptes du grand liyre , qui contient toutes le$ 
afiEaires que nous ayons supposées. 

X)e la balance générale des Kçres. 

260. Un négociant doit faire la balance de ses livres cbaque 

année , pour savoir- au juste Tétat de ses affaires. On la fait 

également lorsque les anciens livres sont pleins et qu'il s'agît 

d'en connaître le résultat pour commencer de nouveaux livres ^ 

ou lorsqu'il s'agît de connaître les affaires d'un négociant qui 

a failli I ou lors de son décès, ou lors de la dissolution d'un» 

société , etc. 

Préparations nécessaires^. 

261. i^. Un négociant qui veut solder, à une époque quel^ 
conque , tous l'es comptes établis sur ses livres , doit , avant tout^. 
faire l'inventaire estimatif de tout ce qu'il possède , tant ea 
marcbandises, argent, billets à recevoir, qu'en immeubles, etc.^ 
et de ce qu'il doit par billets ; observant de n'estimer les mar- 
cbandises et autres effets qu'à des prix modérés : afin de ne 
leur attribuer que la valeur qu'il pourrait en retirer au cours 
le plus bas y 

2.^ n faut qu'il additionne- le débit et le crédit de cbaque* 
compte du grand livre,, comme on le fait à la fin de chaque 
mois (a) , si c'est avant la fin d'un mois qu'il fait sa balance j. 

3**. Qu'il réunisse ,.sur la feuiUe des balances de chaque mois,, 
les débits des différens comptes les uns au-dessous des autres ^ 
pour connaître le total de ces débits réunis j lequel doit êtra 
égal au total des crédits réunis de la même manière sur la 



(tf) Ges aâdiiîoiM A\l débit et dn créclit dé chaeun des coiaptes oi>- 
verts ao grand livre formaient seules autrefois toute la difficulté de la balanc* 
générale , parce qu*oh ne les faisaii que tous les ans : ceite>4i£&cnlté n'ezjst*. 
jJu«» Vt^ez. la Balancti simplifiée (3i6) et (3ai).* 
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l^uflle des balances ^ et à la somme totale des articles du Jour- 
nal ; en un mot , il faut qu*il opère sur les indications données 
pora* simplifier la balance. Voyez (3ai). 

La somme totale des débits du grand lirre étant égale à ce^e 
^es crédits y ainsi qu^à celle de tous les articles du journal , on 
a la precnre mathématique que tout est bien transporté dii 
journal au grand liyre , sans quil soit nécessaire de pointer 
vès deux registres , et que tout est en bon ordre au grand 
livre. 

Cela fait , tout est préparé -ponf que tous les comptes puissent 
être soldés ou balancés chacun en particulier. ^ 

S'il existait la moindre différence , elle ne pourrait venir que 
d^erreurs commises dans le mois courant^ en ce cas-, on les 
redresserait sans pqjne^ en refaisant les additions relatives aux 
écritures de ce mois seulement, puisque celles relatives aux 
J)récédens ont donnS des résultats exacts. 

262. Comme on le voit , il n'^y a rien de plus utile en matière 
de tenue des livres, que la préparation faite chaque mots de 
la balance générale , par Teffet seul de Taddition des articles 
portés au débit et au crédit dé chaque compté Ouvert au 
grand livre, de ceux écrits au journal pendant la durée du 
mois , et des débits et crédits réunis de tous les comptes. Par 
cfe moyen , on évite les longues et ennuyeuses recherches aux- 
quelles on était assujetti autrefois, d'^autànt plus rebutantes, 
que Fattèntion la plus soutenue et J^expérîenCe la plus éclairée 
va pouvaient garantir du désagrémeni? de recommencer plu- 
sieurs fois ce travail fastidieux , lorsqu'il comprenait les écri- 
tures et les additions reîatires aux affaires de Farinée entière.. 
On évite également de pointer le journal avec le grand livre ^ 
à Texception du cas assez rare où les additions faites àla fin du 
mois ne dominaient pas des résultats exacts. 

Selon Fadditîon faite au grand livre du débit et du crédit 
de tous les comptes qui y sont établis , et qui ne sont pas déjà 
fioldéS; ces comptes sont débiteurs et i^réanciers; le24«tvril 1S171 
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des sommes portées dans les colonnes du mois d'avril dd tabïëai 
'ci-contre {a) , qui porte le n°. 26^. 
263k Voyez le tableau ci-contre^ 

264. Lorsque lé total des débits dés divers comptes du ^an<l 
lirre est égal à celui des crédits , il ne s'agît plus que de solder 
chacun de cescomptes en particulier sur les principes suivans 5 
savoir : 

265. 1^* Ceux qui présentent en dernier résultai de la peftè 
ou du bénéfice, par profits et pertes { 177 et suivans ) ; 

266. 2^. Celui de profits et pertes , par capital {186) 5 

267. 3^. Et tous les autres par balance (207). 

26B. Il faut d'abord solder tous les comptes qui ne Sont (fàè 
des subdivisions de celui des profits et pertes (265). 

Manière de solder' le compte de Jurais généraud>. 

FilEiaiER EXElflPLe. 

1Pkk\% ^iiÂKKisx^ boivxlr^ : avoir: 

An grand livre , f^. I3% 54oo fr. x336 fr. 

[ Le compte de frais généraux étant débité de la sommé 
de 5400 fr* f ^^ crédité de i336fr., folio 12 du grand livré 
(263) ) je vois que le débit de frais, généraux excède le crédit 
de 4064 fr, , et qu'ainsi j'ai déboursé 4064 fr. de frais j qui 
sont pour moi une perte réelle , puisqu'il né m'en doit rîea 
revenir j je dois donc débiter profits et pertes de cette perte > 
et en créditer pour solde le compte de frais généraux (178) )| 
J'écris : (433). 

iàECOirD EXEMPtE. 

26g. Manihre de solder* le compte ie commissions. 

CôMiiissioNs , doiVskt: avoir: 

Au grftnd livré , f®* i2k rien. ao64 fr. 

• .11 - Il • ni ■ ' • I - I I I T • ' % 

{a) Les sommés portées dans les coldnnes du mûis d*avnl da tablctu ci- 
contre , sont le montant du débit et da crédit de chacun des comptés dont le 
nom se trouve sur la même ligne , et dont les articles du débit et du çréililb 
ont été additionnés le 24 avril 1817 > (32 1) , (3a4) ^^ (^sSjfi 
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t Je vôîs tcî que les 1x064 fr. du crédit du compte dés com- 
^missions sont le total dfe ^relies que j'ai gagnées , ou de ce 
qu'elles m'ont produit ; je débite alors les commissions de 
<îett« somme pour en solder le compte , et j'en ^rédfte cokiî 
de profits et pertes. ] J'écris : {/\3^)> 

TROISIÈME EXEMPLE. 

270. Manière de isolder le compte itas^Urances* 

AssvBAVCES , saiviNT : Avoia : 

^tt ^rand livre , f*. la* rien. 7000 fr« 

[ Le crédit du compte d'^assurances est cliargë "du total dei 
bétiéficeis qu'elles m'ont procurés, ou des primes que j'ai ga* 
'gnées j j'ai donc gagné 7000 francs , dont fe dois créditer le 
compte des profits et pertes, et dont il faut débiter celui des 
^»surances pour solde* (180). ] J'écris : (435). 

<^UATRI£ME EXEMPLE* 

271* Manière de solder le compte de dépendes gtnétalèè. 

ïliPENSES OÉHinALEES , DOIVENT : AVOIR : 

Au gFAfld livre , f^. i3. 3ooo fr. * Tien* 

[ Je vois ici que lès 3ooo francs du débit du compte de dé- 
penses générales ^ sont le total de celles que j'ai faites , et sont 
pour moi une perte , puisqu'il ne m'en doit rien revenir : je 
débite alors le compte de profits et pertes de cette somme 
(179) , et j'en crédit0 celui de dépeni^es générales pour solde. ] 
3'écris : (436). 

'272. Manière de solder h compté de marchandises générales^ 

IMaRGHAITDISES oivÉRALCS , DOlYEIft : AYoïa : 

Au grand livrer f^. 1. 387440. i5o356. 

Lia situation du compté de marcbandises générales étnnt 
telle que ci - dessus > je vois sur l'inventaire qui a été fait de 
ce que je possède , quelles sont les marcbandises qui me res-^ 
tent (295.). 

[ J« veîs doiiic qu'il me reste pvur 326000 fn de marchant 
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dises ëvaluëes au cours actuel , et détaillées isur rinventairè 
(2f)5). Je crédite marctiandises générales , et je débite le 
compte de balance de sortie de cette somme (209). ] Té- 
cris : (437). 

273. Or , les marcbandises générales ajant été d^îtées de 
toutes celles que j'ai achetées , montant à 387 44<? fr« 9 et ayant 
été créditées de celles déjà rendues , montant à i5o356 francs > 
de même que de celles qui me restent en magasin ^ montant à 
326000 francs, lesquelles deux sommes réunies font celle de 
476355 francs j il est donc évident qu'elles m'ont produit ou 
jne produiront 88916 fr^ancs de plus qu'elles ne mont coûté , et 
par conséquent un profit net de 88919 francs^ je débite mar— 
cbandises générales de cette somme pour solde , et j'en crédite 
profits et pertes. J'écris : (438). 

^74. Manière de solder le compte d'huit naçire. 

fi AJIKU la Joséphine^ DOIT: AVOlk t 

Au grand livre ^ f*', 10. QOOOO fr. rien. 

Le navire la Joséphine ma CoiUé 90000 francs ; mais il ne 
vaut néanmoins aujourd hui que 80000 francs , diaprés Finven-^ 
t«re estimatif (294). Le compte de balance doit donc être 
débité de ces 80000 fr. , (209) , et le compte de navire doit en 
être crédité. J^écns : (439). 

275. Le compte du navire la Joséphine, étant maintenant 
ctédité de la valeur de ce navire ^ montant à 80000 francs , et 
débité de 90006 fr, qu'il a coûté , il est évident que €e compté 
présente une perte de 40000 fr. j je dois donc débiter profits et 
pertes de cette sommé, et en créditer le compte du navire 
pour solde (189). J'écris : (44^). 

2^r On solde de la même manière tous lés comptes ouverts 
aux effets en nature qui sont susceptibles de rapporter du 
bénéfice ou de la perte. 

On doit les Créditer par balance du montant des effets 
de leur espèce qu'on possède selon l'inventaire , comme dans 
l'exemples ci-dessus ^ et il faut les solder p^ profits et pertes , 
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&ott {>our là perte oa le l)énëfice qu^ild présentent^ ainsi 
qu^on Ta vu. 

277. Tous lès comptes susceptibles de porter du bënëfice 
ou de la perte étant soldes , leurs résultats en pertes ou en bé- 
néfice ont augmenté le débit ou le crédit du compte de profits 
et pertes ^ qui réunit par ce moyen les bénéfices et les pertes 
de tous ces autres comptes : il ne reste donc plus qu^à solder 
le compte de profits et pertes lui'-méme ; mais il ne doit Fétre 
qu^après tous les précédens^ 

278. Manière de solder les comptes de profits et pertes. 



PaoriTSET tE^tlf, 


BOIYUIT i 


* 


AVOIR t 




An grand livre , £•. 5k 


65639, 34 




165258 


« 


A fr. généraux , (a68). 


4064 « 


Par commis. , (269). 


ao64 


« 


Adép/génér., (271). 


iooo « 


Par assto. , (270). 


7000 


« 


A nav» Im Jùs, ^ (a7S)« 


10000 « 


Par marc, gén* , (273). 


88916 


« 




82703, 34 


263238 


K 



Le compte de pf ofits et pertes ayant été débité de toutes les 
pertes que jV faites^ montant à 65639 ^^* ^4 ^^^^9 ^^ crédité 
des bénéfices montant à 1 65258 fr. (263) \ ce compte ayant 
été débité en outre du solde de chacun des divers .aut?ea 
comptes qui ont présenté de là perte (268), (271), (276), son 
débit , qui ne s*élevaît dans le principe qu'à 65639 fr. 34 cent., 
s^élève maintenant à 82703 fr. 34 centim» Ce même compte 
ayant également été crédité en outre du solde des divers autred 
comptes qui ont produit du bénéfice (269) > (270), (173) , son 
crédit , qui ne s'élevait dans le principe qu'à 1 65258 fr. , s'élève 
maintenant à 263238 francs* 

Je n^ai donc perdu en total que 82703 fr. 54 centîm. , et j'ai 
gagné 263238 fr. ; il en résulte donc qu'^après avoir soustrait les 
pertes des bénéfices, il mt reste un profit net de i8o534 fr* ^^ 
cent* , dont je dois créditer mon compte de capital (206) , çt 
débiter celui de profits et pertes pour solde. J'écris : (44^)- 

îi79. Lorsque tous les comptes, susceptibles de porter de 
la perte ou du bénéfice ; sont soldés par celui de profits et 

9 
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pertes , et que ce dermer -est solde par le compte de^capîfkl^ 
-celui - ci et tous les autres comptes doivent être soldes par ba*- 
kmce^'-comine stdt : 

280.^ Maniète de solder le compte àeXàisse. 

tlISSB, DOIT: ÂYOIK : 

lân grand liVrt , f.* 4- 349i4i 66 5187507 fr. 

Le cojupte de caisse ayant ëté débite de tout ^argent que 
j^aî reçu , montant à 34914^ francs 66 centimes , et crédité de 
tout celui que j^aî donné en payement , montant seulement à 
387506 fr. , il doit Tester nécessairement en caisse 61634 ^ 
66 cent. : ayant vu sur mon inventaire (296) xjue cette somme 
est effectivement en caisse , j W débite le compte de balance 
(209) ,ret j'en crédite celui de eaisse pour solde. J'écris : (44^)» 
281. Manière de solder ' le compte d^effets à recevoir. 

'^VETS A RXCEYO» , DOIVE» T: AYOïa : 

'Au grand iiyre , F* a. 101940 fr. 61940 fi*. 

Ce compte ayant été dâ)îté de 101940 francs , montant de la 
totalité dès billets que j'ai reçus , et ayant été. crédité de 
61940 francs, montant de'Ceux que paî mis dfebors, il doit 
rester en portefeuille pour 40000 fr. de billets. Il s'en trouvfe 
effectivement pour icette somme , suivant l'iriventàire (^97). 

[ Je débite le compte de balance du montant de ces billets 
(209) , et f en crédite , en détaillant les billets , celui des lettres 
"«t billets à recevoir pour solde. ] J'écris 44^ )• 

28!2. Manière de solder le compte d'* effets à payer. 

Effets a payer , doivent , avoie ^ 

Au grand livre , f.® S. . 26860 fr. 89565 frw 

[ Ce compte ayant été crédité de tous mes billets que j'aS 
faits et donnés en payement , montant à 69665 francs , et ayant 
été débité de ceux que j'ai déjà payés , montant seulement à 
26360 fr. , il est évident qu^îl reste encore pour 332o5 fr. de 
mes billets en circulation. Il y en a len effet pour cette sosomtt 
«n circulation, suivant finveûtaire (3oo). 
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[ Je débité en détail le compte àes lettres et billets à payer 
'ide celte somme pour solde, et j'en crédite celui de balance 
(221). J'écris : (444)* 

283. Manière de solder les comptes des particuliers dont h 
crédit excède le débit, 

PREMIER EXÈAfPLE. 

-ÎTames^, d^AmsterhAm , iuoiT : ^ Aroia : 

Au ^«fnd lirre , F. "to. rien. 3oooo fr. 

-Je vois que je dois à Jumes 3oooo frartcs», et qu'il ne me doit 
rien: je le débite de ces 3ôooo fr. pour solde, et j'en crédite le 
i^bmpte de balance comme si ce dernier compte payait James. 

g'éeris : (445). 

«ECON'l) EXEMPLE. 

^XAN > DOIT : ivoïa : 

AU-grand lÎTte, £^. 7. 344oo fr. 87400 fr. 

Je Tois que je dois 3ooo francs ù Jean pour solde ; je débité 
Jean de cette somme , dpnt ^je crédite le compte de balance , 
comme si ce compte payait Jean (210). J'écris : (44^)« 

TROISIÈME EXEMPLEé 

'IJOPUt, DOIT : AVOIR : 

■*Folio du grand livre. 62700 fir. .79900 fr. 

Je vois que je dois 1.7200 fr. à Dupui^ je le débite de cette 
iBommepour sold<e, et j'^n crédite le compte de balance (210). 
■J'écris : (447). 

QUATRIEME EXEMPLE* 

DupRJi ; DokT : AVOIR : 

Au grand livre , ^*. 9i 21200 fr. -goSoo fr. 

je vois que je dois 69^00 fr. àDupréffè débite son compté 
de cette somme pour solde, et j'en crédite celui de balancé 
(210). J'écris : (455). 



Digitized by VjOOQIC 



l32 MÂIflÈRE DE SOLDER LES COMPTES, 

CIITQtJIEME EXEMPLE. 

BaiY, Doit : A Volt • 

Au graûd Hyre, £^.-9. 2944^ Fr. i45a4o fr. 

Je vois que je dois à Bray 1 1 6793 ùr, 5 je débite son compte 
de cette somme pour solde ^ et jVn crédite celui de balance 
(210). J'écris : 448« 

SIXIEME EtEMPLE. 

^AIIKS, DE L'ISLI-PS-FâÀlîCt , BOIT i ATOIH : 

Au ^rtnd livre , £^. 6« rien : ^looo fr. 

Je vois que je dois à James , de Tlsle-clé-Prance , 4^00 fr.; 
}e débite son compte de cette somme pour solde y et j'en crédite 
celui de balance (210). J'écris ; (449)* 

SEPTIEME EXEMPLE* 

DoftoEd , / X)oiT : AVoia: 

Au grand livrt ^ F. lo. rien. ai5oo fr* 

Je vois que je dois à Dubor-d ai5oo fr.; je débite son compte 
de cette somme pour soldé ^ et j'en crédite celui de balance 
(210.) J'écris s (45o). 

HUITIEME EXEMPLE. 

MAIUE BlIZAftD , DOIT l AtolE : 

Au grand livre , £**, il. rien. 7600 fr. 

Je vois que je dois à Marie Brizard 7600 fr. j je débite son 
coinpte de cette somme pour éolde, et j'en crédite celui de 
balance (210). Jécris : (45 1). 

NEUVIEME EXEMPLE. 

MÉYmuf , SOIT ; AToia : 

Ao grand livre, P. ii. rien. 4^^^^ ^^* 

Je vois que je dois à Mejdieu 4B800 fr.; je débite son compte- 
de cette somme pour solde , et j''^n crédite celui de balance 
(iio). J'écris : (452). 

DX-XIÈME EXEMPLE. 

PiEKÉ ♦ . y »oiT : Avoia : 

Au grand livre, f^. il. asooo fr. a8ooo £r. 

Je vois que je dois à Pierre Coco fr. ) je débite son compte 
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Ae cette somme pour solde, et j^en crédite celui de balance 
(210). J'écris : (4^3). 

a84. Manière de solder les comptes des particuliers dont U 
débit excède le crédit, 

LlCOVTBOLX , DOIT : ATOI& r 

Aa grand livrt^, f^. 6. 6iaoa fr. 1^2000 tu 

Lecouteulx me doit 61 200 Ar. , et je ne lui doîs que 4^000 fr. 
1 ne me doit donc pour solde que 191200 fr* J'en débite le 
eompte de balance (208) , et j'en crédite Lecouteulx pour solde* 
J'écris : (454). 

Anoaicv, Laffitb et BsaKAao , BoitsvT t AToim t 

Folio t4* 27000 fr. TÎeiK 

Je vois qu'Andricux , Lafilte et Bernard me doivent 17000 fr. j 
je débite le compte de balance (208) de cette somme y et j'en 
crédite Andrieux , La£Ste et Beniard y pour solde. Tëeris : (456) 

DVBEAOIII , DOIT : AVOIt : 

Folio 14. 7000 fr. "men. 

Je vois que Dnberfper me doit 7000 fr. j fe débite le compte 
de balance (:io8) de cette somme , et j*en crédite celui de Du - 
bergier pour solde. J'écris : (4^7). 

Contrats de oeosse , doit r Aroia : 

A Balance (458)k 24000 fr. A» gr. Kv. , f*. 7. 24000 f. 

Tous les comptes étant soldés , U ne reste plus à balancer 
que celui de capital. 

285. Manière de solder le compte de capitale 

Capitai.., doit: avoie ^ 

An grand livre. rien. Parp» et p. (278)^ i8o534 f. 66 c^ 

11 n'existait pas de compte de capital sur mes livres , parce 
que j'ai commencé à faîre des affaires sans aucun capital. Mais 
avant gagné , j compris des dons qui m'ont été faits par mon 
père, une somme de i8q534 fr* 66 c, j'en ai débité le compte 
de profits et pertes pour solde ^ et j'en ai crédité celui de ca-r 
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l34 MANIÈRE I>E SOLDER LES COMFTES.. 

jjgital, ce qui a prodttît un crédH de pareille^ somme à ce deiv-. 
Hier compte. 

Possédant dope actuellement un capital de l8o534 fe. 66 eu , 
je débite le compte 4^ capital de celte somme pour solde ^ et> 
j*én crédite le compte dé balance (212). J'écris : (459). 

Cet article étant passé au journal, on le transport^^ au grande 
livre , au débit du compte de capital , ce qui en opère la ba- 
lance , et au crédit de celui de balance, ce qui Iç solde égale- 
ment (212). 

286. Tous lès articles passés au journal pour solder les dîf^ 
férens comptes ci - dessus , éttmt exactement transpo]:^tés slvl. 
grand livre , il est évident , 

1^; Que tous les bénéfices et toutes lès pertes d^ s différens 
comptes, susceptibles d'en rapporter, sont iiéunis au compte- 
de profits et pertes (278) et suivans y 

2^. Que le- résultat du compte de profits et pertes^ est porté 
à celui, de capital (278) ; 

3^. Que celui de capital, et de chacun des autres comptes esjft 
porté au compte de balance (272) , (280) et sniv. (284) ; 

4^« E* par conséquent que le compte de balance réunit l0B 
résultats de tous les autres comptes.. 

Ainsi , toutes les sommes qui m'étaient clives pat les dîfFérens , 
comptes qui ont été soldés par balance , et toutes celles qi|î 
étaient au crédit des^différens comptes soldés par balance^ 
sont réunies au débit et au crédit de ce dei^nier compte. 

Conséquemment , le débijt de balance contient le montant 
de tout ce que je possède en marcbandîses , billets, ar{;ent- 
et autres objets, ainsi que tout ce qui m'est dà par, mes diffé— - 
rens débiteurs -y et le crédit du compte de balance contient to«t 
ce qiie je dois en billets et en contrats aux divers créanciers ,. 
ainsi que le montant de mop capital liquida. 

287» Oi?,, comme ce que je dois à mes créanciers , et ce qiû 
me reste au-dî»là , qui compose mon capital liquidé, doit être 
égal au montant de tout ©e que je possède , le ci^tHt du compte 
de Ijal^jtiij dqit nçccssaîr^ment être égal k son débU > et pai^^. 
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•oosëqiient ce compte, qui a servi à solder tons les autres^ 
doit ttëcessairement être solde lui-^méine par celui du capital. 

En dernier résultat , tous les comptes du grand ^ivre sont 
donc soldés par les opérations précédentes ^ et le compte de 
balance > qui en réunit tous^ les résultat»^ fait connaître, aveo 
la plus grande précision y quel est le montant de ractîf (a) et 
celui du passif (^) du négociant auquel appartenaient les livres 
dont on a balancé tous les comptes» 

288. Ces. opérations étant faites , le compte de balance sert 
à dresser Tinventaire , le bilan ou état général , tant de ce 
que Ton possède ea effets^ en nature , que des dettes actives [c) 
et passives {d)y parce que le débit de^ balance comprend toute» 
le» parties ^e Factif ^ et son crédit celle& du passif. 

Cet état général , qui résulte de Finventaîre des objets qu© 
Ton possède y et de la balance générale des comptes du grand* • 
livre,. est ce que l\>a appelle un bilan ou un inventaire gé« 
néruL 

289» Les- négocîans sont assujettis par la. loi (a) à faire lenr*- 
bilan ou inventaire général y tous les ans , afin qu^ils puissent' 
diriger leurs opérations avec prudenee , et sans outre-passer^ 
leurs moyens; ils sont' également obligés de le dresser dans le* 
cas ou ils ont le malheur de tomber en faillite , ou de sus-^ 
pendre leur^ payemens, afîn que^ leurs cféanciers^ puissent juger» 
de la manière dont leurs fonds ont été employés. 

(o) Tont.ce ({tt*un Bégociant^ possédé en- marcbatKliMS » billets, etc., et» 
teut ce qyi lai est dû , en un mot , toat ce qu*il possède^, est-ce qu'on appelle.,^ 
diins le commence, Tactif de ce nëgoci^int^ 

(^) Ce qu!un négociant doit par. billets, ou à difersea pen^nnes, tii ce.» 
^*on appelle, le passif de ce négociant. 

(c) h^i dettes actives sont celles qui sont dues à>un négociant». 
(4) Lés dettes passives sont celles que- le négociant doit. • 
(f) Yoj'ez le Code de Commerce... 
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l36 DIT BILAV. 

390. L*on doit ëgalement faire cet inrenlaire lors da ddcès 
d^iin négociant , ou lors de la dissolution d^une sociëtë ^ afin de 
liquider la successession on les droits des dirers associa. 

On ne peut donc dresser un bilan exact qu^après aroir fait 
la balance générale des livres. L^art de dresser ce bilan est 
donc celui de solder et de balancer tous les comptes établis sur 
les livres à^im négociant , selon les droits de ses différens débi-^ 
teurs et créanciers, et selon les principes de la tenue des livres. 

On ne peut dpnc dresser ce bilan , en cas de faillite y que 
lorsqu^on réunit ir«tx connaissances d^un teneur de livres celles 
des lois du commerce et des lois civiles. A défaut , on court le 
risque , en commettant des erreurs , de les voir imputer à 
crime contre le failli y dont les créanciers suspectent y la plu— 
part du temps y la probité , et sont disposés à le punir de ce 
qu^il leur fait perdre une partie de ce qu^'il leur doit. 

On conçoit donc que Tart de dresser un bilan iCest pas sim-* 
plement celui de faire une note controuvée y supposée , ou ap- 
proximative de ce qu^un négociant possède , et que tout indi- 
vidu qui sait copier des écritures pourrait faire : c^cst une opé-^ 
ration dont on peut démontrer malbématiquement Fexactitude 
ou la fausseté y et qu^un négociant failli ne peut y en consé- 
quence y confier à des bommes ignorans ou de mauvaise foi ^ 
sons courir le danger d'être accusé du crime de banqueroute 
frauduleuse. 

Il n'est pourtant que malheureusement trop commun de voir 
ces opérations confiées à des Lommes sans moralité^ comme sans 
connaissances y qui ont la hardiesse de s^en charger , quoiqu'ils 
ne connaissent ni la comptabilité des négocians^ni leurs usages , 
ni les lois. De^là cette foule d'affaires interminables y où les 
créanciers perdent tout, et où le failli perd lui-même son état , 
son honneur et toutes les ressources qu'il aurait pu tenir de 
la clémence de ses créanciers , s'ils avaient été convaincus de 
la réalité de ses pertes et du légitime emploi de leurs fonds ; 
et s'ils avaient été éclairés sur leurs vrais intérêts , qui doivent 
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ks porter à eoncourir au rëtablissement de la fortune deleui* 
débiteur, lorsqu'ils n'ont que ses malheurs à lui reprocher. 

291. Quoique la rédaction de rinrentalre ou le bilan d^un 
négociant ne présente aucune difficulté lorsque la balance gé- 
nérale des comptes au grand Uyre est faite , je Tais cependant 
donner le module de celui qui résulte de la balance qui vient 
d'être faite y et de l'inventaire que l'on suppose avoir été fait 
des marchandises en magasin , et autres effets , etc ; maïs c'est 
moins pour offrir un modèle ^ inutile en ce qu'aucun bilan ne 
ressemble à un autre y que pour réunir les matériaux des ar- 
ticles qu'il faut passer , pour rouvrir sur les nouveaux livre» 
les comptes qui ont été soldés sur les anciens. 

Lorsque la balance générale est fkite , lé teneur de livres 
en présente le résultat au négociant sous la forme de cet in- 
Yentaire<; 

^9^. Inçentaire , état ou bilan général y tant des marchandises y 
vaisseaux , billets , etc^ , que des dettes actives et passives 
de Pierre Mallet {a) y négociant à Bordeaux* 



293. ACTIF. 

Mffets molilierSé 

294. Mon navire la Joséphine y évalué 
dans Fétat où il est actuellement 



- Porté en Vautre part* 



80000 fr. e. 



80000 



{a) Pierre Mallet est supposé être le négocitnt aaqotl appartiennent les 
livres dont les comptes viennent d*étre soldés par balance. 



Digitized by VjOOQIC 



138 ©Ttr BfLAifw 

Transport dû mohlant de Taetîf. . . . 

295. Marchandises en magasin* 
3 ton. vîn rouge, à iooo.fr. 3ooo « 
300 mètres de drap commun , 

à 10 fr. le mètre. ... . . - aocp « 

loSoo myriagr. café , à ao fr. 

le myriagramme. •.. . . 210000 « 

3o futailles indigo 700GO « 

lop balles coton ,,.. . . ... • • 4^000 « 

296^ Argent en caisse. 

l^onds en caisse ..•....•• 

297. Effets en portefeuille^^ 
Billets de Jean (d). . ....... . 4^00 » 

Idem de Dupui. . 6000 « 

Idem dé Paul * . . 1000 « 

Idem de Bonafôus. ....... locoo « 

Idem de Jaure. 4^^^ ** 

Idem de Bonnafô ^ 4^00 * 

Idem de Dupré 1000 « 

Idem de Bray .... •^,...... lOQQ « 

Idem dfe Dupui 1000 « 

Traite de Durand sur Pauj[et. 8000 « 

•398. Débiteurs par compte. 
Lecoutçîulx me doit pour solde 

de compte. . . • . « ^ 19200 « 

' Andrîeu, Lafïite et'Bamard.' . 27000 « 
Dubergîer.^. 7000 « 

299. Total de Factif. . ......... 



QoQoo tt^j^. 



326qoo« 



61634 



GSk 



4000a 



53.200 



56o834 66 



(<>)' Mcitcz hi la date de réekéance-, et fajtes-ea de méiiie jeur-ks. 
\é\hXi i payer. 
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PASSIF. 

3qo. Ctéanciers par contrats et par billets y 
ou note demes billets en circulation^ 

' Martel ^ p . le con trat à la grosse. 24000 « 

Andrëy p. mon billet à son ordre. 10000 « 

Dupuî, *i/e/w.. . . ... . • ... •. 6000 

Robert , pour sa traite que j'ai 

acceptée.. ..., ....... . 7^o5 «* 

Bonnafous , pour mon billet à 

son ordre.,. ....♦•.•..•. lOooo « 



139 



3oi. Ct'éanciêrs par compte. 

James ,.d^Amsterdam , pour autant que je 

lui dois pour solde de compte 3oooo « 

Jean , idem. . • ..*..♦ • . • • • 3ooo 

Dupuiy idem. ..... ^ . v •••, • 17^00 

Duprë , idem. 69300 

Br^y.. 115795 

James , de l!Islc-de-France , ci. 4^00 

Dûbord , . ........ 2i5oo 

Marie Çrîzard... . ......... 75oo « 

Meydîeu 4^70^ 

Piorre. . . ^ . 60QO 



3o2. Total du passif. ....,, 

RÉSULTAT. 
ACTIF. 



57205 



323o<^5 <c 



38q3oo 



Naviffc.. 80000 fr. c. 

Marchandises , . ... 826000 « 

Ar^fnt 61634 66 

Billets à recevoir. . . 4oooo « 
jpéJûteurs par c. . . '• S3200 « 

Auiif. . . .'! 56o834 66 



PASSIF. 

Cri^anciers par bill . . SyaoS fr. c 

Idfim par compte.. . . 820095 « 

Passif. ...... 860800 « 

8o3. Partant mon 

capital net est de. . . i8o534 ^ 

^60634 6§ 



Certifié le présent état sincère et conforme h mes livres., 
Bordeaux, le 19 avril 1617.. MALt£T« 
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l4o MANIÈAB ]>E ROUVRIR 

Manâre de rouvrir sur les nouçeawt livres fous les compter 
soldés sur les anciens» 

3o4* Lorsque la balance de sortie est faite , et que Ton cou* 
naitTëtat général de Factif et du passif , il ne s^agit plus que 
d^ouvrir sur les noureaux livres y par le mojen du compte de 
balance d'^entrée (^iS)^ tous les comptes que Ton a soldés par 
celui de bQlance de sortie. 

Par exemple y le total de Tadif ou de ce que Ton possède , 
s^éleyant à 56o834 fr. 66 centim. , diaprés Tinventaire résultant 
de la balance générale qui a été &ite de tous les comptes 
(292) j il fi^ut passer écritures de toutes les parties de cet 
actif (2i5). 

Savoir , il faut débiter le navire la Joséphine de la valeur 
actuelle de ce navire (294) ? les marchandises , de celles que 
Ton possède et qui existent dans les magasins (igS) ; le compte 
de caisse , de Targent que Ton a {296) 5 celui de billets à re- 
cevoir , des effets que Ton a en portefeuille , observant de les. 
écrire en détail (297) j Ândrieu^ Lafflte et Bernard, Lecouteulx 
et Dubergier , de ce qu'ils doivent pour solde de compte (298) j 
et il faut créditer le compte de balance d'entrée du total (216). 
Écrivez donc : Divïirs doivert a bAlarce i)\rtrjee y etc. Yoye» 
au journal (46o). 

3o5. D'un autre côté y le total du passif s'élevant à 38o3co î: ^ 
et le capital à i8o534 fr. 66 cent. , il faut débiter la balance 
d'entrée de la totalité du passif (3o2) , et du capital (3o3) j 
en un mot , il iaut la débiter de 66o834 fr. 66 cent. ; et il faut 
créditer les contrats de grosse , ainsi que les billets à payer, 
de ceux qui sont encore en circulation , en observant de les 
écrire en détail (3ûo) j James , Jean , Dupui , Dupré , Bray, 
James de l'Isle-de-France , Dubord , Marie Brizard , Meydieu, 
Pierre et le compte de capital , doivent également être cré- 
dités chacun de ce qui lui est dû , (3oi) , (3o4). Écrivez donc : 
Balance d'entrée poit a divers^ etc. Voyez au journal (461)* 
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Cts ctéux JEirtîcIes (460), (46i), étant passés au journal et 
transportés au grand lîvre , après qu*on j a ouvert tous le» 
comptes des débiteurs et des créanciers , le compte de balance 
cVentiée se trouve soldé , et tous les autres comptes sont dé- 
bités ou crédités dé ce qu^îls doivent | ou de ce qui leur est dik 
pour^olde d^ancîen comptée 

Par ce mojen > tous les comptes sont dond ouverts sur les 
nouveaux livres tels qu^îls doivent Têtre > puisque les Comptes 
du navire > des maichandises > des billets à recevoir ^ de caisse , 
sont débités de la Valeur du navire y des marcbandises y des 
billets et de Targent que Ton possède $ Lecouteulx , Andrieu , 
Laffîte , Beiiiàrd et Bubergier , de ce quHls doivent pour soldé 
d^ancîen compte -y et puisque les billets à payer sont crédités , 
comme ils doivent Têtre , de ceux qui sont encore en circula- 
tion ; que James , Jean y Dupui y et tous les autres créanciers 
sont crédités chacun de ce qui lui est dû , et que capital est 
crédité de celui que Ton possède. En dernier résultat 2 

Ze compte de Capital y^/// connaître ta fortune liquidée du 
négociant ; celui de Balatucz Jait connaître le montant des 
diverses parties de son Acxir , cest-br^ire^ le montant net de 
chaque nature de valeur dont ton /icTip se compose , ainsi 
4jue celui des diverses parties de son Passif , et chaque compte 
rouçert en particulier fait connaître le net de ce que le négo^ 
ciant possède en valeur de chaque sorte ^ aifisi que ce qui lui est 
du y et ce qiiil doit pour solde» 

Telle est la manière de finir par balance de sortie tous les 
livres, et d'en commencer de nouveaux par balance d'entrée. 

Quant à ceux qui veulent commencer des livres y et qui n^en 
ont jamais tenu y ils doivent faire leur inventaire ^ et en passer 
écritures par capital y comme je Ta! déjà indiqué. 

Tous les comptes étant rouverts par balance d'entrée , on 
continue à passer écritures des nouvelles opérations f ue Toa 
fait ; selon les principes déjà ^onr^us. 
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14^ * MANIÈRE DE PASSER liES fCBITTTRES 

De la fnanîèf-e de puiser les articles €tu journal y troisihfiè 

section. 

Nota. Ces exemples sont placés en ce lieu', parce qu'ails corn-* 
{prennent des (liyers à divers plus compliques que les prëcëdens , 
^t qu^il est bon de ne sVn occuper qu^après qu^on a fait la 
balance générale des comptes réaultans des exemples qui pré- 
cèdent. 
- « ■ ■ ' .. 1 ■ I rrr , Du 2Ô Avril, ' ■ • - 1 •- ■ 

366. faî consenti une société pour f espace de trois aimées 
avec M. Laborde, qui a versé 1 00000 francs en argent dans 
ma caisse , qui participera à mes pertes et nies bénéfices, et 
qui accepte, pour compte de la société, mes dettes actives et 
passives , «insi que tous les effets que je possède ^ au prix qu''ils ' 
sont portés sur mon inventaire (2J92). 

[ M. Laborde verse 1 00000 frv dans toâ caii^se , qui devient 
celle de la société que j'ai contractée avec lui j la caisse doft 
donc être débitée , et lé compte de capital doit être crédité 
(206). ] récris : Voyez au journal (46a}» 

Isota. Ayant Contracté une association avec Laboi'cie , sa 
mise de fonds , ajoutée à mon propre capital, compose celui 
de la société , le compte de capital doit donc en être crédite* 
Comme mon associé consent que tout cç que je possède appar- 
tienne à la société , aux prix portés sur mon inventaire , et 
par conséquent aux prix portés sur les difiPérens comptes éta- 
blis sur mes livres , il n*y a rien à changer à la situation de ces 
comptes , et mes livres sont actuellement ceux de la société. 

' ■ ■ ' ■ ' ■ ^ Du 3o Avril. ' ' I . • ■ ■ I • I ■ ■ 

Nous avons négocié les billets ci-«près -à Martel , qui nous a 
donné en retour le» effets suivans , et nous nous sommes mu*^ 
tuellement tenu compte de Tescompte de chaque effet , à raison 
d'un demi pour cent par mois^ 
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Billet àe leati y à mon ol'dre ^ au 26 juin. • • • 4^^^^ fr* 

Idem de Dupuî , au "ïo septembre* 6000 

Idem de Paul y au 24 juin : . •• • « looo 

■Idem de Bonnafous , au 25 septembre. * . • • • 40000 

Idem de Jaure , au 27 septembre. ... . . . . > 4^^^^ 

Idem de Bounafous, au 24 décembre-.-. > . . .^ 4^^^ 

Idem de Dupré, au 5 noTcmbre 1000 

Idem de Bray^ au 5 idem., ... ^ .-..,... . 1000 

Idem de Dupui| au 5 idem,» • . . . ... • • . « 1000 

'Idem de Durand , sur Paujet , an 1 5 n^ai. • . • 8000 
Un de nos effets^ au 5 noTembre. ••..•• 1000 

4*000 fr. 



Total des escomptes perdus , 1029 fr. 24 cent. 

Ledit Martel nous a fourni en retour ce qui suit : 

Le billet de notre steuT Mallet , 4i son ordre , 
^Hl 3o mai* • • • ^ 10000 

Idem dudit, ordre de Dupui, au 20 septembre. 6000 

Idem de la traite de Bobert sur notre sieiir 
Mallety acceptée y au 22 mai 72o5 

Idem de notre sieur Mallet, ordre de Bonnafous, 
«a 25 septembre ^ .•• • lOooo 

Idem de Dupui^ au 126 s^tembre. •••... 1000 



34205 fr. 



Escomptes gagnés , 669 fr. 48 cent. 

It Martd m'a compté le solde de cette négociation ea 
iBUCgcnt. 

[ Nous recevons des billets à payer de notre sieur Mallet j le 
compte de billets à payer doit donc être débité. Nous rece- 
vons un biUet de Dupui j le compte des billets k recevoir doit 
en être débité. Nous devons bonifier ou perdre Tescompte 
des billets que nous donnons ^ à compter de ce jour, jusqu'à 
celui de leujc échéstnce k raison dW demi pour cent par mois> 
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l44 MAHIEme PÈ VASSEIL tts icAtttJtZÈ 

le compte de profits et partes doit donc être débite. Miirtel 
nous compte le solde de cette opération en aident j le compte 
de caisse doit donc être débité. Nous fournissons à Martel des 
billets à recevoir ; le compte de billets à receroir doit donc 
être crédité* Nous lai fournissons nn de nos effets ; le compte 
de billets à payer doit donc être crédité. Nous gagnons Tes- 
compte , â raison de demi pour cent y des btUcts que ledit M^ i 
nous a fournis ^ k compter depuis ce jour jusqu'à celui de Té- 
cbéance ^ le compte de profits et pertes doit être crédité. ] 
Nous éérivons : Divers à divers (463). 



Du i«r. Mai. •- 



Nous avons acbeté k Robertson ce qui suit : 
Une habitation à la M&rtiniqne^ pour la somme 

de, ci * . # . * iSoooo fir- 

La terre de Bellevue^ près Angoulême* * • « « looooo fir^ 



. aScooo fr. 



£t nous lui avons donné ou cédé ce qui suit ^ en pajement 
de ces objets : 

i^. Une maison ^ rue Désirade ^ pour là somme de aSooo £r* 
Une action sur la compagnie des Indes • * * loooo 
Nota. Nous avons acheté aujourd'hui ces deux objets à 
Gànsfort; savoir, là maison^ ci. • . • .^ . . • « aoooo fr. 
L'action de la compagnie des Indes. • 4 • . » 10000 
Et nous lui avons consenti un contrat de rente constituée , 
en pajement de ces deux sommes , formant ensemble celle 
de 3oooO fr&Dcs , remboursable dans cinq années , pendant la 
durée desquelles nous lui ferons une rente de 1800 francs^ dont 
nous lui avons payé la première année d'avance ) 

a®. Un intérêt de 20000 francs sur le navire la Joséphine , 

c! • . • • « • 20000 fr. 

3^. Un contrat de rente constituée de 70000 francs , rem- 
boursable dans trois années^ que nous lui avons consenti 
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AtT JOtTKNAt. J45 

Ma rente de 6 pour cent dont nous lui avons paye une année 

d'avance 70000 fr* 

4**. Un contrat de rente viagère de 20000 francs , à la renia 
de 10 pour cent , dont nous lui avons payé une première annëo 

d^avance • 20000 fr. 

5^. Un billet de 3ocoo francs , consenti par ledit Bobertson , 
à Andrieu , Laffite et Bernard , lequel billet nous a été donné 
par ces derniers aujourd'hui en payement des 27000 francs 
. qu'ils nous devaient ; à la charge de leur rembourser en es- 
pèces les 3oo francs qui excèdent notre créance , ce que noust 

avons fait r 3oooo fr. 

6®. Notre traite de 10000 fr., tirée ce jour , à son ordre , sur 

Lecouteulx, notre banquier, à Péris 10000 fr. 

7^. Un idem , idem , sur James , notre banquier , à Amster- 
dam 10000 fr. 

8^. Notre billet, à son ordre, à 6 mois, de. . . 10000 fr. 

9*^. Une maison, rueBouquière, pour la somme de aSooo fr, 

qui nous a été cédée aujourd'hui pour celle de 20000 fr. par 

Béraud , en payement de neuf futailles indigo , que nous avons 

vendues ce jour audit Béraud 5 

1 o**. Enfin , nous lui avons payé le solde en argent. 
[ Nous achetons une habitation et une terre ; l'habitation et 
la terre doivent être débitées (187). Nous payons différentes 
rentes viagères ou constituées , le compte de profits et pertes 
doit être débitée (i84). Nous donnons en payement de ces dif— 
férens objets , 1^. une maison et une action dans la Compagnie 
des Indes : cette maison et cette action paraissent , au premier 
coup d'œil , devoir être créditées ; mais , comme nous avons 
acheté ces objets aujourd'hui à Gansfort , ce dernier devrait 
être crédité, si nous ne l'avions pas payé en un contrat de 
rente constituée que nous avons consenti en sa faveur j c'est 
donc le compte de contrat de rente constituée à payer , qui 
doit être crédité du prix coûtant de ces objets portés audit 
contrat (175) j et, comme nous le cédons à bénéfice, profits et 
pertes doivent être crédités de ce bénéficç 5 2^. nous donnons un 

10 
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intérêt de 20000 £r. sur notre navire la Joséphine , le compte 
jd'^intérét sur ledit navire doit donc être crédité ; 3^» nous con- 
sentons un contrat de rente constituée de 70000 fr.jle contrat 
de rente constituée à payer doit en être crédité (175) , et il 
faut réunir ce crédit du compte de contrat et de rente constituée 
au précédent 5 4^. nous consentons un contrat de rente viagère 5 
le compte ^ de cette sorte de contrats doit donc en être cré- 
dité (i85); 5^. nous rendoûs à Robertson un de ses l^îllets 
de 3oooo francs qui nous a été fourni par Andrieu , Laffite et 
Bernard , en payement de 27000 francs qu"*ils nous devaient : 
Andrieu, Laffite et, Bernard doivent donc être crédités du 
payement qu ils nous font par ce moyen ; et la caisse de 3ooo f. 
que nous leur remboursons pour Texcédant de la valeur dudit 
billet sur notre créance ; 6^*. nous fournissons une traite sur 
Lecouteulx , de Paris ; Lecouteulx doit donc être crédité (io5) j 
5*^. nous en fournissons une sur James , il doit être également 
crédité; 8^. nous fournissons un de nos billets, les billets à 
payer doivent donc être crédités ; 9^. nous cédons une maison 
rue Bouquière , cette maison paraît devoir être créd^e ; cepen- 
dant , comme nous Favons acbetée dans la joui'née à Béraud , 
ce dernier devrait être crédité : mais comme il nous Ta donnée 
en payement, de nei^ futailles d''indigo, les marchandises 
générales doivent être créditées ; enfin, comme nous la re-. 
vendons plus qu'elle ne nous coûte , le compte de profits et 
pertes doit être crédité du bénéfice ; 10^ enfin , la caisse doit être 
créditée des différentes sommes que nous déboursons, tant 
pour les rentes que pour solde de compte : ] nous écrivons donc 
divers à divers (464). 
, I ' ■■ Bu 2 Maù m 

J'ai acheté de Dubosc , au comptant, 10 bouc^uts indîg* 
pesant ensemble net 600 myriagrames , & 3ooo fr. les cinq my- 
riagrammes , montant à 36oco francs , que j'ai vendus de suite à 
Hichet , à 400 fr. les cinq myriagrammès , montant à 48000 fr. ; 
pour laquelle somme il a consenti en ma faveur un contrat de 
xente constituée à 5 pour cent pax' au, remboursable dans 
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quinze ans y et il m'^a pajé la prenaière année d^avance , mon- 
tant à 2400 francs. 

[ J*ai acheté des mardi andises au comptant : marchandises 
générales paraissent devoir être débitées ; mais comme je les 
vends de suite à Richet , ce dernier devrait être débité s^il ne 
me les payait pas : c^est donc le compte de contrats de rentes 
constituées à recevoir qui doit être débile pour celui que Richet 
c(^nsent en ma faveur (169). Je reçois, en outre, la première 
année de rente, la caisse doit être débitée; j'ai donné de 
Fargent en payement de Tindigo , la caisse doit en être créditée : 
ce que j'ai vendu Findigo au-delà du prix coûtant est ua 
bénéfice ^ ainsi que la rente que je reçois. ] J'écris : (465). 
— — -.M _ Du 3 Maî. .. — — — i — — — 

J^ai acheté de Dubernet 100 tonneaux de vin, à 5oo francs le 
tonneau , montant h. 5oboo fr, , en payem.ent desquels je lui al 
consenti un contrat de rente constituée , à 5 pour cent, rem— 
boursable dans cinq années. J'ai revendu de suite les 1 00 tonn* 
de vin à Martel , à 600 fr. le tonneau , montant à 60000 francs , 
laquelle somme j'ai prêtée audit Martel , à la grosse aventure , 
jBur son navire V Elisabeth , allant au Cap , à la grosse ou intérêt 
de 20 pour cent; en payement de quoi il a consenti en ma 
faveur un contrat de 72000 francs / retenu par Brun et son con- 
frère , notaires à Bordeaux ; savoir : 60000 francs pour le capital 
€t 12000 fr. pour la grosse ou intérêt de 20 pour cent. 

[J'achète des marchandises, mais je les revends de suite; 
les marchandises ne doivent pas être débitées. La personne à 
qui je les vends ne doit pas être non plus débitée , parce qu'elle 
me les paye ; en dernier résultat , je reçois un contrat de grosse 
aventure à recevoir ; le compte de cette sorte de contrats doit 
4lonc être débité (171). Je consens, en payement de ces mar-. 
chandîses, un contrat de rente constituée : les contrats de 
rentes constituées à payer doivent être crédités (175). Ce que 
je reçois de plus que les marchandises ne m'ont coûté , est un 
bénéfice qui comprend celui fait sur les marchandises et Tin- 
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térét ou grosse de 20 pour cent , gagne sur la somme qae jd 
prête à la grosse ayenture ^ le compte des profits et pertes doit 
Jonc en être crédité. ] Técris : (466). 

..-. ■■ — Z)u 5 Mai. ■ — ■ — i. . * 

Nous ayons reçu ce jour , par le navire le Saint-Hubert , le 
.connaissement et facture de loo barriques sucre , pesant en- 
semble 6450 myriagram. net , chargées sur le Bordelais , lesditsi 
sucres provenant de notre habitation j lesquels nous avons ven— 
dus à Magnan , sur connaissement , à 7 1 fr. les 5 mjriagraiiunes , 
montant à 98690 francs, qu'il nous a payés en un mandat de 
27500 francs, tiré à vue sur nous, par îiotre géreur, dont ce 
dernier nous a donné ayîs de Femploi pour achat de nègres j 
ledit Maguan nous a payé , eu outre, en sa quittance de 1969 fr. 
€)^ centim. , montant de diVers articles pris chez lui pour notre 
consommation depuis trois mois ; plus , 3ooo francs en un billet 
au porteur , de Baudot ; plus , 5ooo francs en sa quittance , de 
chaudières et autres înstrumens d'une sucrerie , chargés sur ïe 
navire le Lion , pour noti édite habitation ; plus , 21020 f. 3 c. 
en sa quittance de pareille somme , montant des débours que 
£a maison de la Martinique a faits pour notre compte pour 
Texploitation de notre habitation , d'après le coi^pte visé par 
le géreur ; plus , 20C00 fr. en un billet dudit Magnan , à trois 
mois ; plus en argent , pour solde , 20000 francs. 

Nota, Le feu ayant pris à la maison du sieur Baudot, il a tout 
perdu 5 il a fait assembler ses créanciers , et nous avons reçu 
de son frère 760 francs pour solde de son billet au porteur 
de 5oco francs , ledit sieur nous faisant perdre 85 poiu* cent. 

En outre nous venons d'apprendre que le navire le Lion a 
péri en débouquant la rivière , et nous n'avions pas fait assurer 
Jes ustensiles que nous y avions chargés. 

Nous vendons des sucres provenant de notre habitation , le 
compte d'habitation doit èlre crédité de la valeur de ces sucres 
(187). Nous recevons en payement un mandat à vue, tiré sur 
uous far le gcreur de notredite habitation , qui en a emplovë 
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les fonds en achats de nègres ; riiabitatlon doit donc être d<i- 
bîtée du montant de ce mandat. Noas recevons aussi en paye- 
ment une quittance de la valeur des objets pris pour notre 
consommation ; le compte des dépenses générales doit donc 
être débité (179). Nous recevons un billet au porteur , souscrit 
par Baudot , qui nous fait perdre 85 pour cent; la caisse et pro- 
fits et pertes doivent être débités. Nous expédions des chau- 
dières pour ladite habitation j elle doit donc être débitée , 
quoique ces chaudières soient perdues , parce que c^estPhabi- 
tation qui cause cette perte. Nous recevons également en paye- 
jnent une quittance des débours faits au Cap par notredite habi- 
tation ; elle doit donc être débitée de ces débours. Nous recevons 
un billet de Magnan , de acooo francs ; le compte de billets à re- 
cevoir doit être débité. Enfin , nous recevons en argent , pour 
solde, 20000 francs ; la caisse doit être débitée. ] J'écris : (467). 

' ■' Du 7 Mai. — — ■ ' ' . ■■ ■■ 

Nous avons cédé à Gansfort les contrats suivans , en retour 
de ceux consentis par nous , dont il était porteur ^ et que nous 
avons échangés avec lui comme suit : 

Le contrat de rente constituée à recevoir que Richet nous a 
consenti, le 2 mai , 4^^o fr« 

Le contrat de grosse aventure à recevoir , qui 
nous a été consenti par Martel, le 3 mai. ... 72000 fr. 

120000 ft\ 



Il nous a donné en retour quittance valable par-devaut Brun 
et son confrère , notaires à Bordeaux , des contrats suivans 9 
dont il était porteur , qui ont été annulés: 

i^. Un contrat, que nous avons consenti audit Gansfort p^ 

le premier mai ^ . • 3oooo fr. 

•2^. Idem , consenti par nous à Robertson , le 
premier mai , qu'il avait cédé à Gansfort , 
et que ce dernier a échangé avec nous 
contre les contrats ci -dessus. * 7000 ficx 
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3^. Idem , consenti par nous à Dubemet , le 3 
mai, lequel Tayait cédé à Gansfort , et que ce 
dernier a échangé avec nous , comme cî-dessiis. Soooo fr« 

4^. Idem , un contrat de grosse aventure , que 
nous avons consenti à Gansfort, en payement 
des vins en bouteilles , chargés sur la José-^ 
phine . , . 24oQO fr, 

5^. Pour Idem , un contrat de rente viagère , 
que nous avons consenti à Robertson, le 3 
mai, lequel l'avait cédé à Gansfort, #t que ce 
dernier a échangé avec nous 20000 £r. 

Et nous avons compté audit Gansfort les 74^^^ ^^' excédant 
de la valeur des contrats consentis par nous sur ceux que noua 
lui donnons. 

[ Nous recevons trois contrats de rentes constituées à payer, 
ou nous acquittons ces contrats^ leur compte doit donc être 
débité comme on débite le compte des billets h payer, quand 
on acquitte des billets (175). Nous recevons un contrat de 
grosse aventure à payer, j le compte de grosse aventure doit 
être débité* Nous recevons en@n un contrat de rente viagère 
h payer ; le compte de cette sorte de contrats doit être débité 
(i85). Nous donnons en retour un contrait de grosse aventure ^ 
recevoir j le compte de grosse aventure doit donc être crédité 
(171). Nous donnons un contrat de renfe constituée à recevoir; 
le compte de ces contrats doit donc être crédité (169). Nous 
donnons 74000 francs en ^gent ; le compte de caisse doit donc 
être crédité pour solde. ] Nous écrivons : (468). 



Du 8 Mai, 



Nous avons reçu en espèce ce qui suit : 

Pour notre habitation , vendue à Bamondé. . • 160000 £r. 

iPqur notre terre de Bellevue, vendue k Bouvet. 1 10000 



T^nsporté ci- contre» . , . é . , . 37QOOO fr. ç, 
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Transport de Vautre part 270000 fr. c. 

Pour notre navire la Joséphine ^ rendu à 

Garrau 87000 « 

Pour nos marchandises restant en magasin , 

Tendues à Dubois , . . . . 3o6ooo « 

Pour les billets qui nous restaient en porte- 
feuille , qui nous ont été acquittés ; savoir : 
Pour celai de t)upuî , à notre ordre , au ^5 

septembre 1000 > 21000 *^ 

Pour celui de Magnâu ,* à notre ordre , 20000 
Pour autant qui nous a été compté par nos 

divers débiteurs , pour solde , appeii. leur 

compte au grand livre. ........•• 16200 ^ «f 

Et nous avons soldé par profits et pertes les 

comptes de dépenses générales y habitation 

à la Martinique , intérêt sur la Joséphine. 

Nous avons soldé le compte de profits et 

pertes par celui du capital (2o5) > et enfin 

nous avons payé à nos divers créanciers 

tout ce que nous leur devions pour solde. . SipoîS 18 

1229225 18 
[ On suppose danf? cet article qu'on a reçu en argent la valeur 
de tous les objets que Ton possède, et le montant de tou 
ce qui est dû par les divers débiteurs ; on suppose également 
que tous les créanciers ont été payés «n argent , et que les 
comptes susceptibles de produire du bénéfice ou de la perte 
ont été soldés par profits et pertes. Parcourez donc les divers 
comptes ouverts sur les livres ; débitez la <;aîsse a mesure que 
vous trouverez ces débiteurs j et créditez ces derniers ; créditez 
la caisse à mesure que vous trouverez des créanciers , et débitez 
ces derniers , puisqu'il est supposé qu'on paye les uns et qu ou 
est payé des autres en argent j débitez la caisse à mesur e qu& 
vous trouverez le compte des objets ou'il est supposé que voua. 
Tendez , et créditez les comptes de ces obj-ets de la Taleui^ de ce»^ 
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objets ; enfin , soldez par profits et pertes tous les comptes sns— 
ceptibles de perle ou de bénéfice , et soldez capital en le débi- 
tant envers chaque associé de sa mise de fonds primitive , et 
ensuite de la moitié qui revient à chacun du bénéfice net ou 
de Taugmentation du capital. Écrii ez donc : Divers à divei^ 
(469), (470). 

Nota. Cet article est supposé , afin de solder tous les comptes 
par caisse et par profits et pertes, afin d'éviter de faire une se- 
conde balance. 



Du 9 Mai. 



Nous avons chacun retiré de la caisse notre mise de fonds , 
et avons partagé les bénéfices. 

t Ayant vendu au comptant, par Tarticlé qui précède, tout 
ce que nous possédons, ayant payé en argent tout ce que nous 
devons , et ay^nt été payés de la même manière de tout ce qui 
nous était dû -, ayant en un mot soldé tous les comptes , excepté 
nos comptes de mise de fonds et celui de caisse , il en résulte 
que ce qui revient à chacun de nous , Laborde et Mallet , tant 
pour notre mise de fonds composant le capital primitif que 
pour notre demie des bénéfices résultant de nos opérations qui 
ont augmenté notre capital , est en caisse j prélevant en espèces 
ce qui revient à chacun de nous , nous créditons donc la caisse , 
et nous nous débitons, ] Nous écrivons : (470* 

307. Des liquidations de succession ou de sociétés 

Il ne resterait rien à ajouter aux principes déjà établis pour 
enseigner à faire Ja balance des comptes du grand livre , s'il ne 
s'agissait, dans tous les cas où on l'a faite, que de balancer les 
comptes établis sur les livres d'un négociant qui ne doit par- 
tager son capital avec personne; mais, lorsqu'il s'agit de liquider 
1^ succession d'un négociant , et d'ett distribuer le capital à sea 
c|iflFérens héritiers , ou de liquider une société lors de sa disio-^ 
lution , et d'en distribuer les capitaux aux associés qui se sépa- 
rent, certains teneurs de livres prétendent que ces opéri^tiouçi 
ijCft-e^if; 4e^ 4îfficultés p^culière^* 
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n ne sera donc pas inutile de démontrer que ces opérations 
sont aussi faciles que les balances ordinaires. 

De la liquidation à^une succession. 

. Supposons que Nicolas Wessel ^ en Hollande j a laissé led 
mêmes livres de compte que ceux qui viennent dMtre balancés y 
, et par conséquent quM a laissé le même actif et le même passif 
que celui de Tinventaîre précédemment établi (292), avec cette 
seule différence que les 56o834 francs 66 centimes de cet in- 
Tentaire sont 56o834 florins 66 centimes de florins ; mais que 
cet actif n^était pas connu à Tépoque de son décès, attendu 
qu^il ne peut Tétre qu^après la balance générale des compter 
établis sur ses livres. 

Supposons également qu'il a légué à Marie Péters , son 
épouse Soooo flor. 

A Jeanne Wessel, sa soeur , . . . . 5ooo 

A Pierre Wessel, son frère ." 3ooo 

A Marie Wessel , sa fille aînée , le tiers de sa succession , dé- 
duction faite des legs précédens , et qu'il a nommé Guillaume 
Wessel son fils , légataire universel et exécuteur testamentaire^ 

Guillaume Wessel fils , pour liquider ou fixer le tiers de la 
fiuccession qui appartient à sa sœur , et ce qui lui appartient à 
lui-même , doit faire la balance générale des comptes établis 
sur les livrés de son père , et l'inveiitaire des effets qu'il a lais- 
sés, exactement comme cela vient d'être fait pour opérer la 
précédente balance (263). 

Cette balance étant la même que celle déjà opérée (263), 
et étant faite exactement de la même manière , il reconnaîtra 
aisément que le .capital net de son père est de i8o534 florins 
66 centimes de florins , comme ci~dessus. { 

^08. Alors , au lieu de solder le compte de capital par ba- 
lance, coname' un négociant à qui ce capital appartiendrait, 
devrait le faire , et comme cela a été fiiit précédemment (285) , 
il faut que Guillaume Wessel débite, en premier lieu , le compte 
de capital des 3booo flor. légués à Marie Péters^ 4e« 5ooc flor* 
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lëguës à Jeanne Wessel ; ainsi que des 3ooo fl. lègues à Pierre 
Wessel, et qu'il eu crédite Marie Péters , Jeauue Wessel et 
Pierre- Wessel , comude suit : 



CAPITAL A DIVERS , 380CO fl. pour le moulant deg legs faits 
aux suivans par Nicolas Wessel , dëcédë : 

A MARIE PÉTERS , 3oooo flor. pour le legs quî lui a ëté fait 
par Nicolas Wessel , dont elle doit être créditée , ci. 3oooo fl. 

A JEANNE WESSEL , 5ooo florins pour idem , ci. 5ooa 

A PIERRE WESSEL , 3ooo florins pour idem^ ci. 3o6o 



3^000 fl. 



Cet article étant transporté au grand livre, chacun des 
légataires est crédité de ce quî lui est dà selon la volonté du 
testateur , et le compte du capital est débité de 38ooo flor. 

309. Maintenant, en retrancliant ces 38ooo florins , qui sont 
au débit du compte de capital des i8o534 flor. 66 cent, de flor. 
qui sont au crédit de ce même compte , le capital se trouve 
réduit à la somme de 14^534 flor. 66 cent., dont le tiers, qui 
s'élève à 47511 flor. 55 cent. , appartient à Marie Wessel; et les 
deux tiers restant , qui s'élèvent à 96023 flor. 1 1 cent , appar- 
tiennent a Guillaume Wessel, légataire universel, exécuteur 
testamentaire et liquidateur naturel de la succession. 

Guillaume Wessel , qui représente son père comme héritier 
universel , et comme exécuteur testamentaire , doit donc dé- 
biter le compte de capital des 475ii fl. 55 cent, qui reviennent 
à Marie Wessel sa sœur , pour son tiers de la succession , et ea 
créditer ladite Marie Wessel ; et , après avoir ainsi distribué aux 
différens héritierà particuliers tout ce qui peut leur revenir du 
capital liquidé de la succession , il doit débiter pour solde le 
xompte de capital des 95023 flor. 1 1 cent, qui lui appartiennent 



Digitized by VjOOQIC 



ATT JOtJBWAL. ï55 

pour les deux tiers de la succession , et en crëdîtei» son compte 
particulier comme suit ; 



CAPITAL DOIT A DIVERS, 14^534 flon 66 cent, de flor. pour 
solde du compte de capital , et de ce qui rerient aux suivau$ 
pour leur part llquidëe de la succession de leur père dëcédë" : 

A MARIE WESSEL , 475i i flor. 55 cent. , pour son tiers de 
lu succession liquidée de son père. ... 47^*^ fl. 55 cent. 

A GUILL. WESSEL ; 96023 fl. 1 1 cent, 
pour les deux tiers de ladite succession {a)m 96023 1 1 



142534 fl. 66 cent. 



3io. Par le moyen de la halance gënërale des comptes du 
grand livre , la succession est liquidée. Par le moyen des ar- 
ticles précédens (3o8) , (Sog), le capital liquidé de la succession 
est distribué aux héritiers , selon la volonté du testateur , et 
le compte du capital est soldé. 

3ii. Il ne reste plus qu'à solder le compte de tous les 
héritiers par balance , comme on solde les comptes des par- 
ticuliers (210). 

En ouvrant ensuite sur les nouveaux livres , par balance 
d'entrée (21 5) , tous les comptes soldés par celui de balance 
de sortie (207) sur les anciens , chaque compte est débité ou 
crédité sur les nouveaux livres comme il doit Têtre pour 
solde , chaque héritier est crédité de ce qui lui est dû pour sa 
part de rhérédité 5 et par conséquent les comptes de la suc- 
cession sont liquidés. 

Mais riiérédité ne sera liquidée qu'autant que rhéritier uni- 

m ' "" I ■■ M il I I ■■ III ■ 1 III la 

(a) We$st\ aurait pu créditer balance clé sortie au lîca ^€ créditer son 
compte particulier des deux tiers de la succession , et dans U suite , lors^u*!! 
rQUvrir^it les comptes , débiter balance d'eqtrée enyers capital* 
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tersel aura paye tous ]^s créanciers du décédé , tous les légii^ 
tairesy et sa sœur qui est cohéritière. 

3 12. En supposant donc qu^il continue les affaires de son 
père, et qu*il survienne des pertes pour la succession , telles 
que d«s faillites de la part des débiteurs de la succession y où 
que la moins valeur des marchandises* et des effets composant 
rhérédité , lesquels pourraient être vendus à des prix inférieurs 
à ceux de Testimation portée surFinventaîre; comme ces per- 
tes diminuent le capital de la succession , et par conséquent la 
portion des héritiers , Guillaume Wessel doit débiter sa sœur , 
cohéritière de son tiers , de cette perte, et profits et pertes des 
deux autres tiers de cette perte qu'il doit supporter lui-même. 

Ou bien il ouvrira un compte de liquidation qu'il débitérîi 
de toutes les pertes qui surviendront sur les différentes parties 
de l'actif de la succession , et qu'il créditera de tous les béné- 
fices que la succession produira. Lorsque la succession sera li- 
quidée , il débitera ou il créditera sa sœur , cohéritière , de son 
tiers de la perte ou bénéfice porté au compte de la liquidation , 
qu'il créditera ou débitera de ce tiers , et il le soldera pour sa 
part du bénéfice ou de la perte par profits et pertes. 

3i3. En dernier résultat, pour liquider la succession d'un 
négociant , il faut donc faire son inventaire et la balance géné- 
rale de ses livres , selon les principes déjà indiqués (260) , avec 
la seule dîffirence qu'il faut débiter le compte de capital de ce 
qui est dû à chacun des héritiers pour sa part de l'héré-- 
dite , et solder ensuite les comptes des héritiers par ba- • 
lance (3 19). 

U en est de même des liquidations de société. 

De la liquidation (Tune société, 
3i4. Supposons la dissolution d'une société de compte à 
tiers, formée par Dubosc , Dubord et Dupré , dont les comptes 
particuliers sont soldés au mondent de la dissolution. 

Il feut qu'il fasse la balance générale des comptes du grand 
livre > et Tinventaire des objets que la société possède*^ 
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Supposons que, la balance générale et TînTentaire étant 
faits y les résultats soient les mêmes que ceux tle la balance 
faite (292). 

Le crédit du compte de capital «''élèverait à i8o534 francs 
€6 cent. (3o3). Le capital à partager entre les trois associés 
s'^éléveraît donc à i8o534 francs 66 cent. -, et par conséquent la 
tiers qui appartiendrait k chacun d^eux s^éléyerait à 60178 fr. 
3t2 centimes. 

Il faudrait donc débiter le compte de capital pour soldé de 
180534 fr* 22 cent. , et créditer comme suit chacun des asso^ 
ciés du tiers de cette somme. 



CAPITAL A DivEK* , 180534 francs 66 cent. ^ pour solde da 
compte de capital , et de ce qui revie^it aux suivans pour leur 
tiers de capital liquidé de leur société précédente : 

A DUBOSC, 60178 fr. 22 cent. , pour son tiers du capital 
net de la société. .60278 fr. 22 cent^ 

ADUBORD, 60178 fr. 22 cent, pour 
idem ^ . 60178 2* 

A DUPRÉ, 60178 fr. 22 cent pour 
idem 60178 22 

)8o534fr. 66cent. 

3i5. Il faudrait ensuite solder les comptes des associés et 
tous les autres comptes par balance , comme (283) et les ou- 
vrir sur les nouyeaux livres par balance d'entrée , comme (3o4). 

£n supposant que Tun des associés continue les affaires pour 
son compte particulier , et qu'ail soit chargé delà liquidation 
efifective {a) , s'il survient des pertes ou des bénéfices poiyr 

(à) Liquider les comptes d*une succession ou d*une société, c*est les 
solder pour en connaître le résultat ; mais liquider effectivement la soc-* 
cession de la société , c*est en réaliser tous les fonds et les distribuer aux 
héritiers ou aux associés , après a>oir acquitté toutes las dettes du décédé 
•u da la société dissoute. 
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compte de la société dissoute , il débitera ou créditera cha- 
cun de ses associés du tiers de ces pertes ou de ces bénéfices y 
et profits et pertes de son propre tiers 5 

Ou bien il ouvrira un compte de liquidation y etc. ^ comme 

• Ainsi , pour faire la liquidation des comptes dVne société 
dont on veut opérer la dissolution, il faut faire Tinventaîre 
des effets de la société, et la balance générale des comptes 
établis sur ses livres , comme celle déjà opérée (260) ; avec la 
seule différence qu^il faut distribuer le capital net aux divers 
associés , en débitant le compte de capital pour solde du mon- 
tant du capital de la société , et en créditant chaque associé de 
la part qui lui en revient. * . 

Telle est la manière de clore les comptes , dans tous les cas 
possibles, sur les ancien^ livres, et de les ouvrir ensuite sur 
les nouveaux. 

Voyez (3o6) les nouveaux exemples proposés pour une nou- 
velle suite d^opérations. On passe écritures de ees opérations 
sur de nouveaux livres, lorsque la balance a été faite, parce 
que les anciens étaient pleins. On les passé , au contraire , à la 
suite des écritures déjà établies sur les livres , lorsqu ils ne sont 
pas pleins , c^est-à~dire , lorsque la balance n*a été faite que 
pour connaître la situation des affaires du négociant. 

Dans ce dernier cas , on laisse exister sur le grand livre les 
comptes qu'on y a soldés , et on s'en sert sans les ouvrir ailleurs 
en portant au débit ou au crédit de chacun , par com^ te 
nouveau, le solde deTancien. 

Mais , si on voulait de nouveaux livres , il faudrait rouvrir 
tous les comptes sur d'autres registics , et passer toutes les 
opérations sur un autre journal. 
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Ùu nouvelle méthode pour obtenir tous les mois et dans Fm- 
ierçalle de tun à t autre , la balance générale des comptes , 
et le contrôle du journal açec le grand liçre sans pointer ces 
deux registres y sans rien changer à leur forme ^ ni à la 
manière de les tenir. 



3i6. xjLpers avoir rendu facile la tenue des livres , il restait 
à simplifier la balance ijénërale, pour élever le système de» 
parties doubles à soïi plus baut degi'é d'^eiactitude et de sim- 
plification. 

Les personnes qui pensent que la balance gënërale des débits 
«l des crédits des comptes , tenue en double partie , est dWe 
extrême difficulté , ne sont dans cette erreur que parce qu^elIes 
ont une fausse î^ée de la métbode à partie double. En effet , 
il y il , dans ce qu'on appelle la balance générale des livres , 
deux opérations différentes , qui sont Tune et Tautre d'une 
égale facilité. 

Dans Tune , il ne s'agit que de solder chacun des comptes 
ouverts sur le grand livre 5 or cette opération n'exige que la 
connaissance des élémens des parties . doubles (126)^ 

L'autre, qui doit être faite avant que l'on solde chaque 
compte , consiste dans l'addition des sommes portées au débit , 
et de celles portées au crédit de chacun des comptes ouverts au 
grand livre , et ensuite dans celle des débits et des crédits de 
ces mêmes comptes : le total de leurs débits , étant égal à celui 
de leurs crédits, constitue essentiellement ce qu'on appelle 
leur balance générale, et prouve que toutes les sommes portées 
au débit des comptes des débiteurs ont été portées au crédit 
des comptes des créancier^. 
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Or , cette opëratîon , quî n'a pas ce qu'on peut appeler des 
dîfïïcultës qui Ini soient propres, oblige cependant, en suivant 
Fanclenne méthode , à un travail long et enuujeux , parce 
que , ne le fais^nâ tout au plus qu'une fois Tan , une erreur de 
transport ou d'addition , faite dans l'un des douze mois de l'an— 
nde , ne peut être relevée qu'autant qu'on refait tout le travail 
relatif k l'année entière. 

L'objet que je me propose ici est d'indiquer le moyen de ré- 
duire cette opération , qui n'est longue et pénible que par les 
rechercbes des erreurs qu'elle entraîne lorsqu'on i^e la fait que 
tous les ans, à des procédés prompts et faciles qui épargneroint 
désormais aux teneurs de livres des rechercbes pénibles , et 
leur feront obtenir en peu d'instans , chaque mois , la balance 
générale des débits et des crédits , ainsi que le contrôle réci- 
proque des écritures du journal et du grand livre , sans aug- 
menter en rien leur travail journalier , ni les assujettir à rien% 
faire qui ne leur soit déjà famiber. 

En un mot , il ne s'agit que d'al^réger de beaucoup le travail 
relatif à la balance générale des comptes, en la faisant chaque 
mois , au lieu de ne la faire qu'à la fin de l'année. 

EXPLICATION 

Du nouçeau moyen d^ obtenir , chaque mois par un travail de 
quelques heures ^ la balance générale des comptes» 

31-7. L'abréviation consiste : 

1^. En ce que, si on commet des erreurs, leur recherche 
n'aura jamais lieu que sur les écritures d'un mois seulement , 
et en ce que ces erreurs deviendront nécessairement beaucoup 
plus rares , pcurce que celles qui auront été commises dans les 
écritures d'un mois ne pourront plus être tran^ortées dans 
celles des mois suivans. 

2*^. En ce que, les additions des sonmies portées au débit et 
àU crédit de chacun des comptes du grand livre , pendant un 
mois ; donnant le tot«d des débits égal à celui du crédit , et à 
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celui du Tuontant des articles ëcrîts au journal pendant la du- 
rée de ce même mois, éviteront qu'on perde du temps k pointer 
les livres, qu'on ait jamais besoin de revenir sur cette pre-^ 
mière opération, et qu'elle puisse jamais causer des erreuis^ 
dans l'opération sentblahle qui sera faite le mois suivant. 

3^. En ce que les sommes éciùtes, le mois suivant, au débit 
et au crédit de chacun des comptes ouverts au grand livre ^i 
étant placées au-dessous de la somme totale des débits et de- 
celle des crédits du mois précédent , et additionnées avec celles- 
ci , le total du débit et celui du crédit du second mois com- 
prendront le total du débit et du crédit du premier, comme 
le total du débit et celui du crédit • du troisième comprendront 
les totaux des deux précédens , et ainsi de suite; ce qui, en don- 
nant à chaque nouvelle opération le total du débit et celui du 
crédit de chacun des comptes, depuis le commencement de 
Tannée , n'exigera cependant que l'addition des articles écrits 
pendant la durée du dernier mois, sans qu'il puisse jamais 
^tre nécessairejde revenir sur les additions précédentes. 

4^. Mais par-dessus tout, dans l'invention d'un compte dd 
balance divisé en douze colonnes tenues pai* débit et par cré- 
dit, et portant chacune en tête le nom de l'un des mois de 
Tannée; tel qu'en écrivant en marge, à l'époque de la fin de 
janvier, par exemple, la liste de tous les comptes ouverts au 
grand livre pendant ce mois , et, dans la colonne réservée à ce 
mois, le débit et le crédit de chacun de ces comptes, sur la 
même ligne que le nom de chacun, là balance générale de ce 
même mois se trouve opérée dans la première colonne qui ea 
porte le nom, et tel enfin que, la liste des comptes étant ainsi 
écrite en marge, une fois pour toutes, il ne s'agisse plus, à 
l'époque de la fin de février, que de porter les sommes du dé - 
bit et du crédit de chacun de ces comptes dans la colonne ré- 
servée pour ce nouveau mois , chacune sur la même ligne que 
celle où se trouve le nom du compte dont ces sommes dépendent» 
et ainsi de suite pour chacun des autres mois. Ce qui opère , dans 
la colonne réservée pour chacun, la balance générale des 

H 
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comptes faits à la fin de cliacun ; nVblige à faire qu^une seuld 
fois la liste des comptes que Ton ne peut se dispenser de faire 
à la fin de Tannée, lorsqu'on suit Vancienne routine; et qui a 
gur cette dernière Tavantage de donner la balance générale 
chaque mois, par le mojen de l'addition relative aux écritures 
de ce mois seulement, dont il s'agit, pour tout travail, de 
porter les résultats dans la colonne réservée à ce même mois, 

Mîds , pour ne laisser aucun doute sur la facilité de la forma- 
tion de ce tableau, il va être traité séparément des opérations 
préalables dont il est le résultat, quoique ces opérations n'aient 
rien de nouveau en elles-mêmes. 

I>u Journal, 

3 18. Additionnez les montans des divers articles du premier 
folio 4u journal, écrivez-en la sonune totale au bas de ce pre- 
mier folio , et transportez cette somme au haut du folio suivant. 
Additionnez ensuite le montant des articles écrits sur le second 
folio avec la nouvelle somme totale du précédent: écrivez la 
somme totale au bas de ce second folio , sans, oublier de la 
transporter au haut du troisième folio ; et ainsi de suite pour 
le troisième , le quatrième , etc. , dont chacun comprendra le 
montant des précédens, et dont le montant de chacun sera 
transporté sur le suivant. 

Par ce moyen , vous aurez toujours , au bas du dernier folio 
rempli, le montant de la totalité des affaires ccrites au journal. 

Du Grand Livre* 

319. Faîtes, le 3o janvier 1817, par exemple, l'addition 
de tous les articles du débit et du crédit de cliacun des comptes 
ouvei*t& au grand livre; écrivez le montant de la totalité du 
débit de chaque compte sous une ligne à l'encre, tirée sous 
)e dernier article du débit de chacun; écrivez également le 
total du crédit de chacun sous une ligne à l'encre, tirée au- 
dessous du dernier article du crédit de chacun , mais ne 
lîrQz pas de ligne sur le montant de la totalité du débit et 
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&OUS celai delà totalité du crédit de chaque compte, afin que 
ces montans puissent être additionnés ^ le 3o du mois de féTrier 
suivant, avec les nouvelles sommes qui seront écrites pendant 
la durée de ce même mois au débit et au crédit de chacun de 
ces mêmes comptes. 

Par ce moyen, le total des articles portés au débit, da 
même que celui des articles portés au crédit de chaque compte 
pendant la durée du mois de février, comprendra le total 
des articles portés au débit , et celui des articles portés au cré- 
dit de chacun le mois précédent^ et ainsi de suite pour le» 
mois suivaus. 

On pourrait même faire, le samedi de chaque semaine , 
faddition de tous les articles écrits pendant sa durée, au débit 
et au crédit de chaque compte ouvert au grand livre, en fai- 
sant suivre le montant de Fune à Fautive, comme on vient de 
Tindiquer. 

Or, comme il est impossible d^éviter défaire Taddition de 
tous les articles du débit et du crédit de chaque compte , lors- 
qu'on veut obtenir la balance générale de leurs débits et de 
leurs crédits à la fin de Tannée ^ il est évident que Taddition, 
faite chaque semaine ou chaque mois des articles écrits pendant 
leur durée, au débit et au crédit de chaque compte, comprenant 
la totalité des débits et des crédits des semaines ou des mois qui 
précédent, et n^'étant jamais faite qu'aune seule fois pour tou- 
tes, loin d^augmenter le travail , tend au contraire à le rendre 
plus facile, et à le diminuer de beaucoup. En effet, lorsque la 
somme totale des débits d''un mois est égale à celle des crédits 
de ce même mois, il ne peut jamais être nécessaire de les ad^ 
ditionner de nouveau^ tandis que, lorsqu^on fait cette opératioa 
pour Tannée entièi^ , Terreur la plus, légère, dont on ignore 
Tépoque, oblige à refaire plusieurs fois le travail relatif à^Tan-. 
née entière. 

Ces préparatifs nWt rien de nouveau en eux-mêmes, ni rien 
qui exige que Ton insiste sur leur utilité. Elle a déjà été sentît 
par les teneurs de lirres de plusieurs maisons de commerce 
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dans lesquelles on additionne tous les mois le dëbit et le erë^» 
dit de tous les comptes du grand livre , mais sans en retirer 
Fatantage principal qu'assure la formation d'un compte cou- 
rant ouvert à la balance générale, parle moyen duquel le ré- 
sultat de ces additions donne chaque moi^ la balance générale 
des débits et des crédits au grand livre , et de ceuK-ci avec la 
totalité des affaires qui se trouvent au journal k la fin de 
cbaque mois* 

Z>u Compte courant de la Balance générale des Délits et des 

Crédits. 

320. Ouvrez un compte à la balance générale sur le rao— 
dèle {a) de celui qui se trouve numéro (263) , avec cette seule 
différence que vous y pratiquerez douze colonnes au lieu des 
quatre qui se trouvent dans ce modèle. Etablissez ces colonnes 
par débit et par crédit, et donnez à chacune le nom de Tun des 
mois de Tannée ; en un mot, conformez- vous au modèle donné, 
avec Faltentioti de pratiquer huit colonnes de plus. Par ce 
moyen, chacune portera en tète \^ ^om d'un des mois de 
Tannée, et au-dessous de ce nom les mots débit et crédit. 

Votre compte de balance générale sera établi. 

32!. Cela fait, le 3o du mois de janvier, par exemple j il 
n'y a rien de plus facile, que d'obtenir en peu d'instans la 
balance générale des débits et des crédits de tous les compte» 
ouverts pendant le durée de ce mois. 



(tf) Pour éviter ce soin aux teneurs de livres , et leur épargner la 
perte du temps qu'exigeraient la distribution des colonnes, leur intitulé , 
et les lignes au crayon sur lesquelles on doit écrire le débit et le crédit 
de chaque compte , ainsi que la dénoniînat»on sous laquelle chacun est 
ouvert, J'aî fait graver en taille-douce une planche en cuivre d*on« 
•orface égale à' celle du papier grand-jësus, ainsi que Us colonnes ^ leur* 
«âtitulés, et les lignes au crayon* 

On tro«TO d« ces fsQillu ches PAuteur, rue dea Vieaz-Augustins j 
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Sur Totre compte ainsi préparé pour la balance générale, et 
•dans la marge qui précède les colonnes réservées pour le mois 
de janvier, écrivez la liste des noms de tous les comptes qui ont 
été ouverts pendant la durée du mois janvier j écrivez sur la 
même ligne que celle où vous avez placé le nom de chaque 
compte, le numéro du folio sur lequel il est ouvert au grand 
livre, et le montant auquel s^élève son débit, ainsi que celui 
auquel sVlève son crédit à la fin de janvier , en ayant Tattention 
de placer ces montans dans la colonne réservée au mois de 
janvier. Par ce moyen , en additionnant les débits et les cré- 
dits pointés dans cette colonne, vous en aurez la totalité, et la 
balance générale des uns et des autres. 

Le total des sommes portées dans la colonne des débits étant 
égal à celui des sommes portées dans la colonne du crédit et à 
celui du montant de tous les articles du journal, prouvera 
que tout a été bien transporté du journal au grand livre, et 
que les additions, ayant été opérées sans erreur, n'en pour- 
ront pas produire dans les balances des mois suivans; qu'ainS| 
il ne pourra jamais être nécessaire de revenir sur celle que Von 
fait actuellement. 

Si le total des débits diffère de celui des crédits, et se 
trouve cependant égal au montant de tous les articles du jour- 
nal, il sera prouvé que les débits sont bien transportés et bien 
additionnés. Les recherches des erreurs se réduiront alors à 
celles des erreurs relatives aux crédits seulement. On les trou- 
vera le plus souvent en refaisant seulementt les additions des 
crédils; 

Et réciproquement si le crédit était seul égal au montant 
des articles du journal. 

Un bon teneur de livres ne mettant jamais un point à côté 
du numéro qui indique dans la marge du journal le folio du 
grand livre où chaque compte est ouvert, qu'après avoir trans- 
porté au débit et au crédit de ce compte la somme dont il est 
débité ou crédité au jouraal; n'aura pas besoin de pointer de 



Digitized by VjOOQIC 



]68 



HALAMCE 



comptes, sur chacun desquels on les troarc, transportez les 
sommes du dëhit et du crédit de chacun de ces comptes dans 
la colonne réservée pour le mois de janvier sur le compte gé- 
néral de la balance, ouvert conformément au modèle impri- 
mé numéro (^63); faites précéder à gauche les montans du 
débit et du crédit des comptes de marchandises générales, ou 
de caisse, etc., du nom de chacun de ces comptes, puis addi- 
tionnes les montans portés, dans celte colonne : vous trouve- . 
rez la somme des déhits égale à celle des crédits et à celle des 
jarilcles du journal, c'est-à-dire, h 3364165 ce qui composera 
un tableau parfaitement égal à celui que forme la première 
colonne du mois de janvier, et les noms qui la précèdent dans 
le modèle donné (a63) page 1 26. 

• Additionnez également les articles portés au débit et au cré- 
dit de chacun de ces mêmes comptes pendant le mois de fé- 
vrier, en comprenant dans cette addition le total du débit et 
du crédit de chacun pendant le mois précédent, et portez la 
^omme du débit et du crédit de chacun sur la même ligne que 
•elle où se trouve écrit le nom de chacun , et dans la colonne 
du mois de février vous trouverez In somme des débits égale à 
celle des crédits et à celle des articles du journal, c'est-à- 
dire, 461956. 

En opérant sur les mêmes principes pour le mois de mars , 
et ensuite pour celui d'avril arrêté à la date du 24 au journal , 
▼ous trouverez la balance des mois de mars et d'avril , et com- 
poserez un tableau semblable en tous points au modèle nu— 
méro (263). 
X>es propriétés du Tableau Jhrmé par les balances des douze 

mois de tannée y opérées chacune dans la Colonne réserçé^ 

pour chaque mois* 

Voyez le modèle placé sous le numéro (^63) ; vous trou- 
verez dans la colonne du débit du mois de janvier le débit de 
Beaufour montant à la somme de 12000 fr. Vous ne trouve- 
rez sur la même ligue, au crédit de Beaufour, que 100a fr» 
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dans la colonne du mois de mars ; ce qui tous indiquera qu'ail 
n'a donné un premier à compte qu'au bout de trois moîs; 
eùfîn , trouvant son crédit égal à son débit dans la colonne du 
mois d'avril, vous verrez qu'il n'a soldé ce qu'il devait qu'à 
cette époque. 

Il en serait de même de tout autre compte, ce qui prouve 
que ce tableau a la propriété de donner les divers mouvemens 9 
mois paf^moisy du solde dû par chaque débiteur, ou que l'on 
doit à chaque créancier^ les divers mouvemens, mois par mois, 
de la situation des comptes généraux ; avantages précieux qu'on 
n'a jamais songé à obtenir, même dans le cas où un gérant in- 
fidèle rendait nécessaire le dépouillement , mois par mois, da 
compte de caisse , de celui d'effets à pajer^ de marchandises 
^générales, et de profits et pertes {a). 

Le tableau des balances de l'année opère ce dépouillement, 
et en offre les résultats par le seul effet de la manière simple et 
naturelle dont il est formé. Les renseignemens mathématiques 
qu'il assure, le contrôle qu'il opère du journal, du grand livre, 
et des résultats comparés entre eux de la totalité des comptes, 
l'extrême abréviation des opérations relatives à la balance gé- 
nérale , le travail simple et facile de quelques heures , auquel 
se réduit celui qu'elle exige chaque mois ^ tout me paraît en 
démontrer les avantages et en recommander généralement 
Tusage. 



(a) Ce mojren assuré de vérifier la réalité des emplois de$ valeurs gé- 
rées, ctlle de répo<}ue de ces emplois, et s'il n'a été rien détourné de 
ct$ valeurs, aurait exigé autrefois, pour comparer mois par mois les 
divers résultats de ces recherches, an travail qui paraissait si long et 
ai compliqué, qu'on ne Ta jamais tenté, même dans U cas de poorfruitea 
pour crime de banqueroute. 
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JOURNAL 

œMMENCÉ LE PREMIER JANVIER 1817. 



1. 

11. 



h. 



5. 



FoL U 
326. *- 



Du 1 *T. Jançîer, 1817. 



MARCHANDISES GÉNÉRALES a PIERRE, fr. 

3ooOy pour 10 tonn. yId rouge , achètes à 

Pierre, à fr. 3oo le tonneau. . 
327. — —— — Du a Janvier ^ 



M-». Gï". A DUPRÉ, fr. 4000, pour vingt tonn. 
de yin blanc , achètes audit , payables en mon 
billet à son ordre, à 6 mois 

3^8. ■ Du 3 Janvier» < 

M«». G*^. A DUPUI,fr. i5oo pour deux barri- 
ques de sucre brut, achetées audit, payables 
en mon bîUet à son ordre, à 6 mois 

32f). —— — — jOu 4 Janvier. — 



DUPUI A M*««. G**., fr. 4000 7 pour 10 tonn 
de yin rouge vendus audit, à 4ooo fr. le tonn. , 
payables en son billet. 

33o. Du 5 Janvier^ 



DUPRÉ jL M"«-,G^., fr. i5oo, pour 2 barriq. 
de sucre brut, pesant ia5 myriagr., vendues 
audit , à 20 fr. le myr. payables en son billet 

33 1, ■ ' Du 6 Janvier. — — _— 



CAISSE A PROFITS ET PERTES, 20000, fr., 
pour 20 tonn. de vin dont mon père m''a fait 
présent^ vendus au compt., à fr. 1000 le ton- 
Transporté en F autre part» * . . . 



3ooo 



4000 



i5oo 



4000 



i5oo 



aoooo 



34Ô00 



w 



{a) Aa bas àt chaque folio an jonrnal , faîtes Taddition du montant 
des diTers articles qui y sont inscrits ; transporter la somme ao haut du 
folio saivan^ ; additioanes les articles de celui-ci ; transportez-en le montant 
an haut du folio suivant , et ainsi de suite. Voyez la balance simplifiée^ 
(3 16) f et la note du numéro (353) 
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1. 
4- 



1. 



FoL 1. Transport 

332. — ■'■ Du 7 Janvier. ■ 
M*". Gi", A CAISSE, fr. 2400, pour 12 ton- 
neaux de vin blanc, achetés comptant àDuprë 
à 200 fr. le tonneau 



171 



333. 



Du 8 Janvier» 



CAISSE A M"». G^«., fr. 3ooo , pour 12 tonn.* de 
TÎn blanc vendus au comptant à Jean, à 25o 
fr. le tonneau 

334. _ 



Du 9 Janvier, 



M»-. G^«- A EFFETS A PAYER, fr. 9000, pour 
1000 myriagrammes poids net de savon , ache- 
tés à Ûupnî, que je lui ai payés en mon billet 
à son ordre à 3 mois 



335. 



Du 10 Janvier, 



EFFETS A RECEVOIR a M-". G^-., fr. 2000, 
pour 200 myriagrammes poids net de savon, 
vendus à Pierre à 10 fr. le myrîagr., qu'il m'*a 
payés en son billet à mon ordre au 10 avril. , 
336. ■ Du 1 1 Janvier, < 

M"*. Gi«. A LECOUTEULX, DE PARIS, 
fr. 2000, pour 10 tonneaux de vin rouge 
achetés àDupré à 200 fr. le tonn., en paye- 
ment desquels je lui ai ouvert un crédit chez 
Lecouteulx . i . , 



337. 



Du 12 Janvier. 



M'« . G^" . A M*** . G^" . , fr. 2400 , pour 1 2 tonn. de 
vin blanc achetés à Dupui, en payement des- 
quels je lui ai donné 10 tonneaux devin rouge, 
à 240 fr. Iç tonneau 



Transporté ci-contre. 



34000 



2400 



3ooo 



9000 



aooo 



2000 



2400 



54800 
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4. 

6. 



Transport. 
Du i3 Janvier. — 



Fol 3. 

338. 

W^*. G»". A DIVERS, fr. 11600, pour 20 tonn. 

de TÎn achetés et pajës comme suit à Martin, à 

400 û*. le toimcaa: 
A CAISSE, fr. iiaSa, à lui comptés, ci. H25tï 
PROFITS ET PERTES , fr. 348, escompte 

reteuu à trois pour cent • • • • 348 



339. 



Du 14 Janvier. — — — 
G^**., fr. i3200, pour 3o tonn 



DIVERS A M' 
de TÎn, Tendus comme suit à Pierre, à 44^ ^^* 
le tonneau. 

CAISSE, û*. 12804, qu^il m''a comptés, 
ci , • 12804 

^ PROFITS ET PERTES, fr. 396, es- 
compte qu^il a retenu à trois pour ceu t , cL 396 



340. 



Du i5 Janvier, 



4. 
5. 



M'«*. G^. A DIVERS, fr locoo, pour 10 tonn. 
Tin de Médoc, achetés et pajés à Dapui comme 
suit: 

A EFFETS A PAYER, fr. 2000, en mon billet à 
son ordre, à deux mois, ci. . 2000 

A EFFETS A RECEVOIR, f. 2000, billet 
de Pierre, à trois mois ,^ ci 2000 

A M»". G^«». fr. 2000 , 200 m jriagr. de 
saTon, à 10 fr. le m jriagramme. . . . • . 2000 

A CAISSE, fr. 388o, àlui comptés. .... 38fco 

A PROFITS ET PARTES, fr. 120, es- 
compte retenu à 3 pour cent 120 

Transporté en Vautre part* . . 



54800 



11600 



l3200 



10000 
89000 
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a. 

3. 
1. 






2. 



341. — 



Transport*. 



Du 16 Janvier, 



DIVERS A M»». G^«*., fr. laooo pour 10 tonn. 

de vîn vendus à Jean, à 1200 fr. le tonneau, 

qu'il a pajés comme suit: 
EFFETS A RECEVOIR, fr. 4oco, pour son 

bîlletà 2moîs, àmon ordre. 4^^^ 

EFFETS A PAYER, fr. 2000, pour mon 

billet ord. de Dupuî, qu'il m'a remis. • 
jVffw, G^'., fr. 2000, pour 2co mètres de 

drap, à. 10 fr. le mètre. . . 

CAISSE, fr. 3880, qu'il m'a comptes en 

espèces. . , , . . . . 3883 

PROFITS ET PERTES fr. 120, es- 
compte retenu à 3 pour cent 120 



aooo 



2000 



342. 



Du 17 Janvier. 



EFFETS A RECEVOIR a CAISSE, fr. looco, 
billet de Jacques ^ pris au pair. ....... 



343. 



Du 19 Janvier, 



CAISSE A EFFETS A RECEVOIR, fr, 10000, 
billet de Jacques, négocié au pair. ..... 

344» ' " du 20 idem» 



I 



DIVERS A EFFETS A PAYER, fr. looco, pour 
mon billet à trois mois, ordre d'André, négocié 
comme suit: 
CAISSE, fr. 9700 , reçus en espèces. . . , 970c 
PROFITS ET PERTES, fr. 3oo, escompte 
k trois pour c^nt. 3oc 

Transporté ci-^ontre. • • . 



89600 



12000 



lOCOO 



lOOCO 



loooo 



i3i6oo 
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JOtTHNAL. 


Fol. 5. 


Transport. 


345. 


— • Du 21 Janvier. 



EFFETS A PAYER a DIVERS, fr. 9000, pour 

mon billet ordre de Ûupui, pris à Tescompte 

de 3 pour cent. 
A€AISS£, fr. 8730, comptés en ëcus sur kdît 

billet 8730 

A PROFITS ET PERTES, fr. 270, pour 

Tcscomptede 3 pour cent 270 



346. 



bu 11 Janvier. 



EFFETS A RECEVOIR a DIVRES,fr. 10000, 
montant du billet de BonhafonS| à 2 mois, 
pris ce jour sous Tescompte de 2 pour cent. 

A CAISSE, fr. 9600, comptés en espèces, 
ci. ... , 9800 

A PROFITS ET PERTES , fr, 200, es- 
compte que j^ai retenu .••..••,.. 200 



Du 23 Janvier. 



347. 

PROFITS ET PERTES a M'«. G^., fr 1200, 
perte de 10a mjriagrammes poids net dé sa- 
Ton, vendus et liyrés à Guillaume, mort in- 
solvable. 



348. 



Du 24 Janvier. 



JAUGE A M'". G^. , fr. 2400, pour 200 myrîa- 
grammes poids net de savon , Tendus à Ûupré , 
à 12 fr. le mjriagramme , pour lesquels il m^'a 
ouyert un crédit cbez ledit Jauge. ..,••.., 

Transporta en F autre part. . . 



i3i6oo 



9000 



10000 



1200 



2400 



1 54200 
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Fol. 6. TtansporU . . , 

3^c), ■ ■ — Du 2 5 Janvier, ■ - 

M'**. G^*'. A DIVERS, fr.4060, prix et frais de 
198 mètres de drap, en dix pièces^ que Jacob > 
de Montauban, m^a expédiés, à 20 fr. le mè~ 
tre , en payement desquels j^ai accepté la lettre 
ci-après : 

A EFFETS A PAYER, fr. 8960, pour mon ac- 
ceptation à la traite de Jacob , en payement 
desdites maircbandises 8960 

A CAISSE, fr. 100. pour frais déboursés 

à leur arrivée 100 



175 



154200 



4. 
1. 



1. 



35o. 



Du 37 Janvier» 



DIVERS A M'-- G»»*., fr. 4356, pour expédia 
tion faite de 198 mètres de drap de diverses 
couleurs , à Tadresse et pour compte et risques 
de Robert , de Paris , au prix de 22 fr. le mètre, 
en payement desquels j'ai tiré une lettre de 
change sur ledit Robert, à Tordre de Raffin, 
qui m'en a payé le montant comme suit 

CAISSE , fr. 4^90 ^ cent, que Roffin m'a 
comptés • 4^90^ 66 

PROFITS ET PERTES , fr. 65. 34 
cent. , escompte qu'il a retenu à J~ 
pour cent. i ...... • 65. 34 

35i. — 



— Du 28 Jançier. 



M'«. G^*' . A JAMES, DE L'ISLE-DE^FRANCE, 
fr. 4ooo, montant d'une balle de mousseline 
expédiée par ledit à mon adresse et pour mon 
compte «t risque 



Transporté ci-contre. 



4060 



4356 



4^00 



166616 
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.«OVIINAL. 



1. 

9- 

7v 

9- 
11. 



12. 

8. 
9- 



Fol. 7- 
352. - 



Transport. 
Du 29 Janvier. 



14. 

i5 



II. 

T 

7- 



M"*. G^'. A DIV., fr. 78000, pour 76 t. vin que 

James a achetés aux suiv. pour mon compte. 
A BRAY, fr. 12000, pour 12 t. m^ à. . . . 1200; 

A JEAN,fr. I2coo,pour 12 idem 120CO 

ADUPRÉ, fr. 12000, pour 12 idem^ . . . 12000 

A PIERRE, fr. 8000, pour 8 idem 8000 

ADUPUI, fr. 34^00, pour 34 idem. . . . 34ooc 
353. — — — Du 3o Jançier. ; 

DIVERS A M««. G^"., fr. 91800, pour ce qui 

suit. Tendu aux suîvans: 
BEAUFOUR,. fr. 12000. pour 10 tonn. de vin de 

Mëdoc , montant à 1 2000 

PAULjfr, 1000, pour 1 idem. . , icoo 

DUPRÉ, fr. 1200, pour 100 myHagr, 

poids net de savon à 12 f. le myrîagr. 1200 
JEAN, fr. 22400, pour 2CO myr. poids 

net de savon à 12 fr 2400 I 

- . , - \ 22400 

20 tonn. de vm à 1 000 fr . . . 20000 J ^ 

DUPUI, fr. 1200, p. 100 mjr. de savon 1200 

DUPARC, fr. 34000, p. 20 tonn. de vin 34000 

DUPIN, fr. 20000, pour 10 idem. . . . , . 20000 

35^. -*__ Du 1*^ Féçrier. " 

PIERRE A CAISSE, fr. 1000, que je lui ai prêtes 

en espèces 

355. — \ — . Du 2 Féçrier. ^* — ■ 1. 

CAISSE A JEAN, fr. 1000, qu'il m'a prêtés en 

espèces 



i666i61 



78000 



91800 




Transporté en r autre part 0084» 6 



[a) On tire un trait «ons le montant du dernier article d*un mois qui 
finit , et on écrit au-dessus de ce trait la 5omuie de tous les articles de 
de ce mois. Celte somme est additionnée en.suite avec le montant des divers 
articles du mois suivant , sur les principes déjà établis. Voy^z les nctcs.du 
i«li« 1 du Journal et du n*^. (63) , ainsi que la Balance simplifiée (3 16). 
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3. 



2. 
2 



4- 



4. 

5. 



JFb//b8. 
35(5. ; 



ÏOVJiVÂV» , 

Transport* 
Du 3 Février. ■■' ■ -' 



JEAN A EFïlETS A PAYER, fr. looo, à lui 
prêtes en mon billet à son ordre. 4 ..••«• . 

357. ' ' ■ • ' • ■ Du ^ JFévrier, î ■ -y l ^ fc '••• l■^ 
EFFETS A REC. a DUPUf , fr. 1000, qu'i 

m'a prêtes en son billet à inon ordre. ..... 

358. — ^-J — i. ï)u 5 Février. ■ ■ — *^ 



DUPRÉ A EFFETS A RECEV., fr. looo; à lui 

prêtés en un )>illet àë Dup'ui & mon ordi^, 
35c|. • '^ '^-"^ ' ' Du 6 Féçrier. ^^ — -^î— 



DIVERS A PIERRE, fr. 6000, qu'il m'a prêtés 
en argent , pàyaUes dans 3 mois. 

CAISSE, fr. 5910, reçus en écu». ...... Sgio 

PROFITS ET PERTES, fr. 90, intérêt 
qu'il À retenu pour 3 mois, à 6 pour 
cent K ..•«.••••.«• • ()o 

360.—-—* 



Du 7 Février. 



i. 



DUPUI A DIVERS, fr. 6©oo, à luî prêtés pour 

6moid 

A CAISSE, compté «aàh Dupai . • . . . . 5820 

A PROFITS ET PERTES, fr. 180, înté- 

i»êt de 6 mois , que j'ai retenu à 6 pfour 

cent. . . . . . . . \ ............. 180 

s . i> I mil 

36i. ^ i-^ Du 8 Février. ' — ;— i 

DIVERS A PIERRE, fr. 10000, que ledit Pierre 

in'a prêtés tomme suit : 
EFFETS A RECEVOIR , fr. 3o6o , pour le Billet 

de Pierre , à M. O. , à !i mois. ....... 3ooo 

M*". G^«*., fr. aoéo, montant dé 2 toii. 

de Tin rouge. ............;..'. iiôoo 



Transporté. .... 5ooc 
transporté en t autre part. . 



3384i6 

lOOO 

loco 
iôoo 



6000 



Booo 



353416 



lâ 
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17^ 

4- 

il 
II. 

3 



4. 

5. 



3. 



II 

T 



è 



Po/. 9. 



» ■ 

Transport 

Transport. • ;• • 5ooo 

CAISSE, fr. 48507 reçus en argent 485o 

PROFITS ET PERTES, fr. i5o, escompte 

qu'ail a retenu à 3 pour cent sur 5ooo fr . • 1 Bo 

362. 



Du 9 Février. 



553416 



JEAN A DIVERS, fr« .10000, pour autant que 

je lui ai prêté cornue suit 
A EFFETS A PAYER, fr. 3ooo, mon billet à 

son ordre , à 2 mois • ••••.. 3ooq 

A EFFETS A RECEVOIR , fr. 3oôo , bîUet 

de Pierre à M. O- , à 2 nfois , cëdé à Jean. 3ooO| 
À M*^*. G^®*., fr. 3o6o,pôur S tonneaux de 

vin • • .".'. • . . . . . . . / . i . .\ . . * 3ooo 

A CAISSE, fr^pjo, i lui, com]^tés ^ . • *• , . 970 
A PROFITS ET PERTES, fr. 3o, es-#. 

compte retenu à 3 pow cenfv •••...••. 3o 
363. * — ■ 



DudiU 



DUPRÉ A EFFETS A PAYER, fr. 4000, moti 
billet à son ordre ,'à 6- mois , ir lui fourni en 
paiement de 2d tonneaux de yin blanc qu'il m^a 
Tendus le 2 janvier dentier v . 

364. ' Du 11 Février, 



PIERRE A CAISSE , fr. 3ooo , comptés audit en 
paiement des marcbandises qu'ail m^a Tendues 
le i^'ijanTÎer dernier. , . . . , . . . . * . . 

365. . — ■ — — Bu \% Février. » ■ ■■ ■ . ' 



CAISSE A DUPUI, fr, 4000, qu'a m'a compté 
en paiement des marcbandises que je lui ai Ten^ 
dues le 4 jauTier dernier ^ .. . . 4000 

366. ■ ■ ■ Du i3 Février. 



•J^ EFFETS A RECEV. a DUPRÉ, fr. i5oo, son 



10000 



10000 



4000 



3tX50 



4000 



Transporté ci-contre. . . .13944^6 
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B. 



\ 
^ 



1. 
11. 






Jî'o/. lô. Transport. • ^ . •. . 

biUet 4 un mois iBxè> à mon ordre > qu'oïl m^ 
fourni en paiement des autres à lui rendus lé 6 

janvîpT dernier. 

367. w-,*— Du 14 Février. 



DUPUÏ a ECTÊTS a RECEV., fr. i5oo, son 
billet À mon iOrdi*e , que je lui ai fourni en paie 
ment d^ ti«s qu'il m'a vendus le i*^ jantier 
dernier . . . ^ \ . . % 

368. '^ - Dm \^ Février. ;"■ ■ ■ ■ m- ■ ., 



EFFETS A PAYER a DÙPUI, fr. 4000, mon 
billet à Ç mois, tordre de Duprë, dont ledit 
Ûupui ^lait porteur > et iqu'd m'a foumf en 
paiement des vins à lui Tendus le 5 du «ou- 

rant ..«.>...... ^ . ^ ... . 

369^1 — -^ ^ Du 16 Février. — *■* ■ • ■ *■ 

iM*«*. G^«». A PIERRE, fr. 1000, pour un ton- 
neau de Tia qu'il m'a fourni en paiement de 
pareille somme à lui prétéie le 10 courait 

370. — — — ^ Du 17 Février. ■■ ■ ■■ - ^ ■ ■ 
JEAN A W^\ G^«^ fir. 1000, pour un ton- 
neau de vin de M^doc à lui fourni en paie- 
ment de pareille somme qu^il in'a prêtée le 2 
du courant ^ .•....• k • * 

371. *— Du 18 Février. -— - — — *— - 



DIVERS A JEAN , tr. 1000 , que ledit m'a comp- 
tes en espèces, sous l'escompte de trois pour 
cent , en paiement de ce que je lui ai pi^étë le 3 
du courant. 



CAISSE) fr* 970, reçus en espèces & 



970 



PROFITS ET PERTES , tr. 3o , pour Tes^ 
compte qu'il a retenu. ...... ^ » • «> « 3o 

TransjH>Hé en tuutre patU * . . 






î5oo. 



i5oo 



.4000 



1000 



i^oo 



IGOO 



594416 
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Fol. 11. 



Transport. 



372. 



Dm 19 Février: 



3944i« 



4. 
5. 



1. 



1. 

T 



3. 

il 

I. 
g. 

9- 



DUFUI A DIVERS, fr, 3ooo, comptes audit* 
^en espèces y sous la déduction de 3 pour 
cent, en paiement de ^reiHe semme, qu^*l 
m^a prêté le 4 du côurant, en son billet \ 
3 mois. 
A CAISSE, fr. 2910, à lui comptés^ • • • 2910 
A 4>ROFITS ET PERTES, fr. 90, pour 
rescompte-reienib • • ,-^ • • * • 99 

— — Du 20 Février. ■ ■ ' 



373. 

iy|5es Qics^ ^ LETTRES ET BILLETS A PAYER ,' 
fr. 400, pour mon billet fourbi à Dubord pour 
Tassurance qu^il a souscrite sur fr. 4ooo de mar- 
chandises yienant deTIsle-de-France 

3^4, t ■■■■ , ■ Du 21 Février. — *- 



jyjses^ Qles^ ^ CAISSE, fr. 780, pour la Com- 
mission, \ raison de 1 pour cent, payée à' 
SauTage , courtier , sur les marcbandises qu^îl 
a achetées pour moti compta le 29 du mois 
dernier 

3^5. *^.■■■..^-^^ Du 16 Février. 



QIVERS A M»*». G^»»., fr. 4000, que Dubord 
m^a payés , pour Fassui^aiice qu il a soujscrîte sui^ 
le nayire le Jason , qui a péri. 

EFFETS A PAYER, fr. 400, mon billet à son 
ordre qu'il m'a remis 4^0 

CAISSE,fr.3i5oo,qu il m'a comptés 36oo 



376. 



Du 24 Février. 



EFFiarS A RECEVOIR a «RAY, fr. 7440 
sa traite de 3io liv. sterl., à 2 mois de vue sur, 



Transporté ci^contre* 



3oo6# 



'4oo 



780 



4000 



40^^96 
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Fol. 1^. Transport 

Raîmond, de Londres, prise audit au change 
d^3p deniers. •«••.• ^ .. • 

3^^. ■^■■■. Dm 1^ Février. 



a. 

2. 



DIVERS A EFFETS A EECEVOIR, fr. 7440, 
tl^aîte de 3iq livres sterl.. sur Raimond , de 
Londres y remises 4 Thompson par ordre et 
poun oompte de Rohert, au change de 3i de- 
nîei's. 

ROBERT,. de Pads, fie, 7200, prix de la traite 
ci-dessus ^.au chauge de 3i deniers ^. • .. .. 7200 

PROFITS ET PERTES , fr. 2^0 , peile faite 
sur ladite lettre 240 

378. ■ " Du,7& Février. 

EFFETS A RECEVOIR a BRAY, fr. 12000, 
montant de^ sa. traite d^ 5aoo flor^ sur James , 
d^Amjîtcrcbtm , au ch^mge de 5a den 

379- "~-~— Du 27 Février. 



t8i 
4b2596 • 

7440 



ROBERT A DIVERS, fr. 12480, montant de 
la traite de 520P florins sur James, d'Ams 
terdam, au change de 5o.dén., reuride d'ordre 
et pour compte dudil RoBert à Powel , d'Anis- 
terdàm^ 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 12000, prix 
coûtant dé cette kttre, au change d© 52 de- 
niers , J20Q0 

A PROFITS ET PERTES, fr. 480 , pour- 
hënëfiees' suivie change ... . , . . .... 4^^ 

38o. 



Du 28 Février. 



DIVERS A JEAINF, fr. 10000^ qu'il m'a fournis 
ce jour, en paiement de ce que je lui aï "prêté le 
9 du courant. 

Trcmsporté en t^autre^part^ 



7Î4o 



1Î2000 



- è 

12480 



• 1441956 j 
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Fol, iZx Transport. 

EFFETS A RECEVOIR, fr. Sood, pour soù 
' billet à mott ordi'C , à uu mois •, . . . • 3ooo 
EFFETS A PAYER , fr. 3ooo y poor mon 

billet à 2 mois y à son ordre qu'il mV 

remis. ................. . .^ • . . 3ooo 

\1»«», G*^. , fr.. 2000 , pour af tonn. de vin à 

fr* 1 ooo le tonnéjHi .;.•... aooo 

CAISSE , fr. ?ooo ,-qu'il m'a comptés .... -sooo 

38i. ".— 



11. 



Bu 28 Février, 



PIERRE A DIVERS ^ fr. 10000 , pour ce qiii suit , 

à lui fourni en paiement de ce qu*il mV prêté le 

8 du courant 
A EFFETS A RECEVOIR , fr. 3ooo , pour le 

billet de Jean à mon ordre. • . • c . . . 3ooo 
A EFFETS A PAYER, fr. 3ooo, pour mon 

billet à son ordre , à 1 5 jours. ....... 3ooo 

A M*^. G'*^. , fr. aSoo , pour 2 tonneaux de 

yin ..**.•• ^ .••...••,...«. • 25o6 
A CAISSE , fr. 1 5oo , à lui comptes ... 1 5oo 

3q2. ■ ^ "Bi * 



Bu 1*^ Mars. 



EFFETS A PAYER VA CAISSE, fr. 49^0, pour 

Facquit dçs effets ci-après: 
Traite de Jacob sur moi , O. de Montau . . * 396b 
Mon billet, oidre dct Dupui. ......... 1000 

383. . ... ■ . .. 



7 



Bu 2 Mars. 



CAISSE A EFFETS A RECEVOIR, fr. 10000, 
reçus en espèces , en paiement du billet de Bon-^ 
nafous, à inoi^ ordre,, ci . . ., 

384. --— — — , Bu 3 Mars^ 

DUPUI 



▲ JAUGE, de Ljon, fr. 34ooo. 
Tronsporté ci-^çontre . . . , 



1441956 



ïQQOa 



10000 



461966 



.4960 



10000 



476916 
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9i 

12. 



11. 



■è 



Fol. lif. Transport. . , 

montant des lettres de change quî doivent 
être tfrëespour mon compte sur ledit. Jauge ^ 
en paiement des yins qu^ilma ye:ndu le 29 j 
TÎer dernier. .»«•••• , . . 

385. ■ ■ Du/^Mars^ —.———— — 

JAUGE ^ de Lyon, a DUPARC, fr. 34cxx>, 
somme que l^t Duparc me devait, et en 
paiement de laquelle il m^a donne ordre* de 
tirer des lettres de change sur Jauge , & qui 

. j\i écrit de la garder en paiement de ce que je 
lui devais. * 

386 Du 5 Mars. 



DUPUI A CAISSE,, fr. 1000, pour acquit de son 
mandât à vue supmoi. .............. 

38^., — ■ — — — ' JP146 Mars. ■■■' " '■'■ " 



BRAY A LECOUTEULX,. de Paris, fr. 10000 

pour ma traite sW Lecouteulx, O. de Bray. • 

388.. ^ DwjMars^ -— 



DUPRÉ A BEAUFOUR, fr. 1000, pour ma 
tra'te sur Perregaux, de Pains, à Tordre de 
Duprë , tirée<lWdre et pour compte de Beau- 
four , à valoir sur- ce qull me devait 

389 ~r Du S. Mars;. — — 



DIVERS A DUPUI, fr. 20ooo>. son mandat à 
mon ordre , sur Pierre* 

PIERRE, fr. 800a,. qu^il a. retenus sur le mon- 
tant de ce mandat, en paiement de ce que je 
lui devais. 8ooo|, 

CAISSE , fr. 1 2000 , reçus* de Pierre , pour 
solde dudit mandiit. »..••. « .. ». . 12000 



476916 



34000 



34000 



1000 



10000 



1000 



Trajis^QFti en rautt^parf. .. 



20QOa 

576916 



■l 
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%. 
X 



5: 



ROBERT A DIVERS, fr. 20000, qu'il ma 

donne ordre de compter à Jean \ ce que j'ai fait 

comme suit : 
A.JEAN,fr. 12000, que f aï retenus en paiement 

dece qu'ail me devait, • ^ . . . 12000 

A CAISSE, fr. 8000, compté à Jean, 

pom* solde. ... ^ ». ; ... 8000 

391. 



Du 10 Mars 



EFFETS A RECEVOIR a EFFETS A PAYER 
francs 6000^ pour mon bîllet au 26 juin, 
fait h. Dupuf en retour du sien à là même 
époque. . .......... 

392, — ! — — -r- Du 1 1 Mars. 



57691 & 



EFTETS A RECEVOIR a ROBERT, de Paris, 
fr. 1 2000 , pour sa remise ie 5oo lîv. sterl. sur 
Williams, de Londres, à un mors de vue, 
faisant , au change de 3o deniers, 

3()3, ^, — Du 11 Mars. 



BRAY A DIVERS, fr. 7445, montant de la traite 
de Sio lîv. sterL qu^il m^avait fow*nfe, au 
change de 3o den. sur Raymond, de Londres, 
faisant , à ce prix , fr. 7440 , et pour 5 fr. de 
frais de pijotét ; laquelle jVi^aj^ cédée, au ch. de 
3i den., à Rohert de Paris , qui Ta renvoyée 
protestée fautç de paiement, et a tirée sur moi 
la lettre suivante pom* son remhoursement. 

A EFFETS A PAYER, fr. 7205, mon îMîcq^- 
tation à la triôte de Robert , au 22 mai. 720S 

A PROBTfÇ ET PERTES, fr. 240,, 

Transporté ci-contre. • . • . . 
Ik^ntsporté çi-^contre • . 



7205 



200c o 



6000 



12000 



jSi 491^6 
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Transporta . . . 
pour la retcime de la perte faite lors de 
la nëgociatîoD. 1^ 

',g^, — — ,,,1,,-.^-.^ Du l'a Mars, 



. . ,1614916 

7205 



a< 



CAISSE A DIVERS, fr. i20o5, <jLie Magnan 
m'a comptés sur la lettre de change defr. 12125, 
que j'aî tirée à son ordre sur Bobert, de Pari;,, 
Cïi remboursement de la lettre de 5oo livres 
sterl. sur Raymond, de Londres,, que ledi' 
Rob^"! m'avait fournie au ch. de 3o d. , et qup 

je \\xi renvoie m^ 1200c 

Pour les finis 4upfotét * . 

Escompte j^ un pour cent retenu par 
Magoan sur £r. 12900 > • • . izo 



Total de la lettre tirée sui* Robert 1*21 25 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 12000, mou 
tant, au change de 3o den., de la tiaite de 
5oo lîv. steri. sur Williams, de l^ondres, 
envoyée audit Robert protestée iaooi:> 

A CAISSE , fr. 5, pour frais de protêt (*'/). 

395. -t^-.^ 



Du i4 Mars. 



DIVERS A DIVERS,, fr. 7ooq,.cc qui suit: 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 1000, pour le 

biUet de Paulf k mon ordre, à 2 mois 1000 

Transportéen tautre part, . . , 



7445 



12005 



634366 



[a) Let lettres de change tiréet en feraboarsement d'autres lettres protea^ 
tées , SQDt te qu*on appelle des retraites. Les frais on perjTes d'un*- retrait#. 
sont toujours aux dé{feBS de It personne qiû a fourni les lettres pro*^ 
Ustécf^ 
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foL ij. Transport 634366 

Transport 1000 

EFFETS A PAYER, fr. 3oop, pour 
mon bîUet ordre de Pierre, queDupré 
m'a remis acquitté . . . 3ooo 

M***. G^^^.y fr. 1400, poup un tonn. de 

TÎn que Jean m'a fourni ^4^ 

CAISSE, fr. i552, que m'a comptés 
Dupuî . . i552 

PROFITS ET PERTES, fr. 48, es- 
compte que Duptti a retenu à 3 peur -J.. 4^ 

A PAUL , pour son billet à mon ordre* . . 1000 
A DUPRÉ, pour mbn billet ordre de 

Dupui , ^ ......... .^ 3oOQ 

A JEAN , pour un tonneau dé vin. , ,. . . ^ i4oo 

A DUPUI, qu'il m'a payé sous escompte. 1600 



396. 



Du^ i5 Mars. 



3. 



5. 



DIVERS A PIVERS,^ fr. loiçp, pour ce ^ui 
suit : * . . , r- . 

EFFETS A RECEyOIR, fr. loooo, pour le 
billet de Bonnafous, à mon ordre, à. 6 
mois.' . . • . 10000 

CAISSE, fr.. 100, qu'il ni'a. comptés. .... 100 



10100 



A EFïTETS A PAYER, fr. loooo, pour mon 
billet à 6 mois, à Tordre de Bonnalbus, en 
retoiuv du sien. . . .. • « . .,..•. • •- loooo 

A PROFrrS ET PERTES, fr. lop, 
gagués pour prêter ma signature. • a 00 

Tfonspor^ ci-contre. •. . . 



70DQ. 



lOlÔO 



6584(iti 
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Du 16 iltorj. — ^ - 



i8ç 
658466 



5 

T 



4^ 



5. 

5 

T 

s. 



CAISSE A PROFITS ET PERTES, £r. 1200, 
reçus de Dupui pour loa dMomission à 2 p. -î. 
siff une Tente ^c fr,. 60000,. faîte pour S. C. 

397* -^ ■ ■ ■ „ . ,, 2?|4. 17 ilfar,y^ -■ — ^"^ ■ ■ ■ 

EFFETS A RECEVOIR a PROFITS ET 
PERTES, fr. 4000, mentant du bîllet de 
Janre 2^ M« O. , à 6 mois , en paiement de la 
prime, à lO pour cent, sur fr. 4o<^o ^^e j*aî 
assures sur son nayîre le César, 

398. ■'■' . . Du i8 Mars. 



PROFITS ET PERTES a CAISSE fr. 40000, 
pour ac<}uit d'assurance sur le navire le César , 
qui a péri 

3<)9. ■■ • Du 19 Mars. 



CAISSE A PROFITS 12T PERTES, fr. 20000 , 
gagnés à la loterie, et reçus ce jour 

400. -P— p— ^ Z)u 20 Mars. 



PROFITS ET PERTES a CAISSE, fr. 20006, 
enargent,queronm'aToIë 

401. ■ ' - J - - -^ Dudl'f. , „ .., ;jw i, ■ „ 



1200 



PROFITS ET PERTES a CAISSE, fr. 3ooo, 
que j'ai dépensés les trois mois précédens . . • . 

4o2. . -^^ ■ - Du ai Mars. - » ■ 



10. 



>Q. 



lODO 



CAISSE A PROFITS ET PERTES, fr. 1000, 
comptés par mon apprenti^ pour sa pension. 

4o3. ■ »' ■ ' ^. - Du 22 Mars ■ > ii 

NAVIRE ZA JOSÉPBINE a DIVERS, 
fr. 90000 , prix de ce narire , agrès et apparaux, 
acheté et payé à Dubord coçame suit: 

À LECOUTEULX^ fr. 3oooo, ma traite sor ce 

Transporté enrautrepart. . . . . 74o666.| 



4000 



46000 



20000 



20000 



3ooo 
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dernier , ordre de Dubord . . . . ^ • . • 3cooa 
H3. A JA.MESyfr. 3oooo, ûL «ur James* • . . . 3oooo 
4* A CAISSE, fr. 3oooQ, eomptës à Dûbofd. 3oooo 

— —• Du 23 



1^1. 



1^1. 



n. 



12. 



2. 

12. 



Mars. 



40 t. 

CARG. DU NAV. /:-4 JOSÉPHINE a DIV.^ 
fr. i563oo^ pjur les marchandises chargées à 
bord dudît navire, achetées comme suit 

ABRAYj fr. iqoooo, pour 200 tonn. de vin 
rouge y €jiiil ma. Tendus à 5oo fr. lé tonn. , 
payable dans 9 mois. « . ^ iQOOOO 

A MARIE BRIZARD, fr. 75oo, pour 

5qo panters antsette,, à i5 fr. . . ^« . 7600 

A MEYDIEU, fr. 48^00, pour 
10 caisses prunes , pesant en- 
semble, net, 2000 myriagr., 
à 10 fr. le mjriagramme. • . 2QO00 

1000. caTsses saVon , pesait net , 
2400 myr. , à 2 fr; le myi^ 28800 



4o5. 



ifc 



Du 24 Mars. — - 
RECEVOIR A ASSURANCES, 



EFFETS A 

^ fr. 4000 , billet de Bonnafé au 24 décembre , 

qu^U m^a fourni en paiement de la prime de 

10 pour cent sur fr. 40000*, que j^ai assurés sur 
^ son navire V invincible. . . • • 
406. ■* Du 2S Mars, 

EFFETS A RECEVOIR a ASSURANCES, 

fr. 3ooo, montant des billets de prime- suh- 

vans: 
Billet de Dupré à M. O. , à 7 mois, pour la 

Transporte c^ontrc* 



90QOO 



i563^ 



4000 



990966 
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prime 4 lO pour t^ent sur francs roooo, que 
j^aî assures sur le narire VAglai^ allant au 
Cap . . . ^ . . . 1000 

Billet de Bray^ â 7 roois^, pourïflfei» sur 
fr. 10000, que j^aî assurés sur lé polhix^ ^ 
allant au Cap. ........... ^ .. * lOOO 

Billet de Dupui à mon ordre, à 7 mois^ 
pour idem surfr. 10000, que j^aiassuriés 
sur la Diane ^ allant au Cfip. .•••... 1000^ 

26 Mars. " ■ ■ 



Du 



ra. 



407. ^ 

LECOUTEULX a DIVEB5, fr. 61200, mon- 
tant de 60 tonn. de tîd, à fr. 1000 le tonn. , 
acbetës pour son compte et que je lui ai ex- 
pédies. 

ADUPRÉ, fr. 60OÛÔ, montant de ccVîn qu'il 
m'a Viendu , payable à 4 mois. ..... Goooo 

A COMMISSION, fr. 1200, pour celle à 
2 pour V que j'ai gagnés sur cet acliat. . 1200 

408. -f:- 



12. 

4- 

4. 



Du 27 Mars. 



DIVERiS A CAISSE, fr, 8400, pour ce que j'ai 

dépensé comme suit : 
FRAIS GÈNÉRAtfX, fr. 5400, pour frais des 

3 mois pr(5céden8 ....*.... 54oo 

DÉPENSES GÉNÉRALES, fr. 3ooô, dé- 
pense des ^miers mois. •%.»...... . 3ooo 



3oo© 



61200 



409 



— — Du 28 Mars, 
ARMEMENT DU NAV. LA 



JOSÉPHIKL 

A CAISSE, fr. 4^000, que j'ai comptés au 

capitaine, pour les frais d'armement, gages 

d'équipage^ etc. , qu'il ayaît avancés de ses 

Transporté en t autre part. . . . 



8400 



1063S66 
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Fol 2K Transport. % . . . . 
fonds > et & Catherine > marchanâe de volaille , 
pour les fournitures qu^elte a faites , le tout 
suÎTani leurs comptes» . • • » . . . 

^lO. ■ ■ ' " ■ lyu lO Avril, {a). 



8. 

4 

•g: 



DIVERS. A CAISSE, fr. 366oo, pour les mar- 
chancfises ci-après achetées au comptant > et de 
compte à tiers «rec les cî*-âprès nommas : 
20 tonneaux de TÎn rouge à looo francs le 
tonneau* ••..;;.>.••••>•» 20000 
Z2 idem, blanc, à 5oO fr. dîto •.«... 16000 

Frais. •.•..*.«*•«••«••.,* ^ . • 600 



36600 



M"*. DE COMPTE a TIERS arec Bray et 
Diçfuiy pwir, mon tiers de Tacliat des mar 
ehandi ses ci-dessus, achetées de compte à tiers 

avec les suivans • 12000 

Pour les frais que j'ai dëbour- 
^. ..••........,.. 600 

12600 



BBAY, fr. I2000'> pour son tiers de Ta- 
chât. . . • ... lOCOO 

DUPUI, fr. 12000 |>our idem 12000 



4ii* 



. Du 1 1 AvriL 



CAISSE A M'". DE COMPTEE tiers avec Bray et 

Bupiuy fr. 19^00, pour 32 tonn. de vin, de 

compte à -j avec Bray et Dupui, Tendus au 

comptant, à raison de fr. 600 le tonn. . • • . • . 

Transporté ci-contre. 



loiSSÔé 



42000 



36600 



10200 



i6i366 



(a) On suppost ^u*on n'a fait.aacune afiaiie dtpuit ie aS mar* jus^ 
qn^au 10 avril. 

r 
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412. 



Du \% 



Transport. 
Avril, " ' ■■* 



8. 



12, 



4 2, 



«. 



9- 

S. 

8. 



il 



CAISSE A M'". DE COMPTE à tiers avec Bray 
et Dupuiy fr. 24000 , pour 20 tonneaux de 
vin , de ceux de compte à tiers , que j'ai ven- 
tlus pour du comptant^ à raison de fr. 1200 le 
tonneau . 

41 3. ^— .— — i— Dudit, 



191 
xi6i366 



M"S DÉ COMPTE à tiers avec Bray et Bupui 
A DIVERS , fr. 1 2000 , pour ce qui suit : 

A FRAIS GÉNÉRAUX, fr. 336, frais que faî 
débourses de rabattage, tirage , etc. . . • . 336 

A COMMISSION, fr. 864, pour ma com- * 
mission à 2 p. -^ sur la rente de ses M'". . 864 

4114. ■ Budit. ' " '-'•' 

M«'. DE COMPTE à -i- arec Bray et Dupui^ a 
DIVERS , fr. 27600 , qui reyîenncnt à mes 
associa , pour leur part du net produit de la 
rente desdites marcbandises : 
A BRAY, fr. i38co^ pour sa part. * . • . . î38oo 
A DtJPUI, fr. i38oo, pourz^/w. .... i38oo 

5- ■" — " • ■- - • '■ Dndit. ' ■■> " 

M'"> DE COMPTE A TIERS a PROFITS ET 
PERTES, fr. 1800, pour le bénéfice que fai 

fait sur lesdites M"» . et pour solde 

416. — 1.^ — Bu i3 AvriL ———*-—— 



24000 



1200 



M»". DE COMPTE à demi avec Bûbord a DU- 
BORD, fr. 10000 pour ma moitié de 4o tonn. 
de rin qu^il a achetés à fr. 5oo le tonneau , et 
qu'il m'a expédiés pour être rendus de compte 
à demi. ......... I •...•«...« . 



Trajtsporté en f autre part. 



27600 



1800 



10000 



laaS^^ 
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tbt. a3 Transport 

2^1^. ■ * — — «— Dtt i4 ^çrîL 

CAISSE A »!•«. DE COMPTE à s. avec Dubord, 
ÎT*ilfX:Oyvei^VL% en e^)èces, pour4otonn. de 
vin 9 décompte à ^ arec Dubord que j^ai vendus 
ce jour à fr. 600 le tonn* . 

418 — ; — Budit 

M-^. DE COMPTE à J^ avec Dubord a FRAIS 
GÉNÉRAUX, fr. 1000, montant des frais de 
magasin on de réception desdites M' 

41 g. ■■ ■ — DuiiU »■'■ ■ ' ■■■ 



10. 



13 



9 



14. 



1^. 



IS25966 



M"". DE COMPTE h .1 avec Dubord n DUBORD, 
francs 1 1 5oo, pour sa poilion du net produit 
de 40 tonneaux de vin^ de compte a \ avec 
lui. 

^20. ■ -■■'' ' — / Dudit 



M»". DE COMPTE «4 avec Dubord a PROFITS 
ET PERTES, fr. i5oo, pour ma portîott du 
bénéfice sur le net produit de ces ttiarcfaandises, 
et pour solde • • 

4:11 > > n *— Du l5 AvriU 



M-». DE COMPTE h -l avec Dupré a DUPRÉ 
fr. 10000^ pour ma demie de 1000 caisses 
prunes d^ente que Dupui a achetées de compte 
à ~ avec moi , et qu^il doit vendre. 

^^2. ■ ■ ■ ■ ' " Du 16 AvriL *- 



DUPRÉ A M'-. DE COMPTE h demi avec 
Dupré ^ fr» i25oo, pour là moitié du net pro- 
duit de la vente que Dupré a faite de 1 000 caisses 
prunes» * . . • . 

423. — ' Dudit* 



M'*', DE COMPTE à demi açec Dupui k PRO- 
Transporté ci'xontre. ..••••, 



a4ooo 



1000 



11600 



iSoo 



lôooo 



laSoo 



1286466 
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PROFITS ET PERTES , fr. 7^co , pour ma moitié 
du bënëfice résultant delà yente de ces marchan- 
dises , et pour solde.- • . . • . • 
^2/(. ■ ■*^— '■ ■ Du ig- AçrîL 



193 



CARG. DE LA JOSEPHINE a CONTRATS 
DE GROSSE AVENTURE A PAYER, fr. 
24C00, pour le contrat consenti à Gansfort, en 
paiement de fr» aoooo , montant des marchan- 
dises que nous ayons chargées sur la Joséphine^ 
et dont il nous a laissé la yaleur, à titre de prêt à 
la grosse ayenture , à Fintétêret de 20 pour cent, 
faisant, ayec le capital , une somme . de 
24000 , portée au contrat ci-dessus. 

425. — >■■■ — Dudit. ■ 



DIVERS A DIVERS, fr. 298900 , pour le mon- 
tant du compte que m^a rendu lé capitaine 
de mon navire la Joséphine^ de retour en ce 
port, tant du désarmement que de rannement 
dudit navire au Cap , de la vente et achat 
des marchandises qui composent la cai^gaison 
d'allée et de retour , ensemhle le fret des mar- 
chandises, et passage de quatre personnes, 
comme suit : 

ARMEMENT DU NAV. LA JOSÉPHINE y 
fr. 1900, pour ce qui suit; 
Pour achat de vivrçs. au Cap. • i4oo 
Pour réparations au navire 5oo 

CARG. DU NAV. 2:^ JOSÉPHINE, 

fr. 2000, pour frais du déchargeaient 

des marchandises, vendues au Cap, et 

Transport. ...... 

Transporté, en. taittre^pnrU. . 



1900 



128^66 



25oo 



24000 



131296Ô 
43 
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Tranêport 

pour ceux du dëcbai|;eiueiit des mar- 
cfaandises en retour ^ montant à.. • 
M»*. G^., fr. a 16000, pour le montant 
de loSoo mjr. de caffë, composant le 

chargemoat en retour. laoooo 

Pour 3o fut. indigo y idem. . . 60000 
Pour 1 00 balles de coton ^ idem. 36ooo 



»4. 



^4- 

3. 



1900 



2000 



216000 



ANDRIEU, LAFPITE ET BERNARD, 
du Cap, fr. 27OCO, pour les mar- 
chandises que leur a rendues à terme 
le capitaine. .;..•• 270ÔO 

DUBERGDSR, fr. 7000, pour idem. . . . 7000 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 8000, 
traite à notre ordre, de Durand sur 
Pau jet, de Paris, au' i5 mai fixe, pour 
marcbandises vendues au Cap, au dit 
Durand. 8000 

CAISSE, fr. 37000, que m^a comptés le 
capitaine, pour solde 87000 



i3. 



II. 



29t>9oo 



A ARMEMENT DU NAVIRE LA 
JOSÉPHINE f fr. 29000. 
Pour le montant du fret reçu par le 

capitaine. 35ooo 

Pour prix du voyage de 4 pas-- 

sagers. 4ooo 

A CARGAISON DU NAVIRE. LA 
JOSÉPHINE, fr. 259r;oo^ pour le 
montant des ventes faites par le capi- 

Transport. . . v . . . . . 
jy-ansp^rté êi^contre.\ 



X31À9C6 



39000 



39000 



1312966 
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11. 
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igtS 



Transport. . * i . * * Sgooo 

taine, des marchaiidisés composant le 
chargement dudit nàrire. ^^990^ 

^26 ^ ' >'- ' ' ■ ' ■ Du 2ô Avril 



DIVERS A CAISSE, fr. 3i4oo, que jaî comptes 
au capitaine Gominet. 

ARMEMENT DU NAVIRE LA JOSÉPHÏNEy 
fr. 26600, pour frais du désarmement, gages 
de rëquipage et prix du Vojage du capi- 
taine* . . • » . i • i. . k • « » • » â65oo 

Mr^. G^.) pour â^iEiis du dëehargement de 
celles apportées en retour* * • • 49^ 

427. ■ - Dudit. — — — -JZI 
M««. G>-., X ARMEMENT DU NAVIRE LA 

JOSÉPHINE^ fr. aSôoo, pour Fëvaluation 
du fret des marchandises qui m^ont été appor- 
tées en retour ....... ^ ....... , 

428. *> ■■■-■■. Du 22 Avril, ■■■* — ■'■■ ■' 
CAISSE A ARMEMENT DU NAVmE LA 

JOSÉPHINE i fr. 30000, que j'ai reçus pour 
le fret des marchandises apportées pour compte 
de divers. ... . . * ... * » 

429. ■ ■ * — ^ Du 22 Avril. 



CARGAISON DU NAVIRE Z^ JOSÉPHINE, 
A ARMEMENT, fr. 26000, montant du fret 
de la cargaison que j^ai. envoyée au G^ par 
mon navire la Joséphine. 

4^0. — ■ - -■ Du 23 Avril, 



CAISSE A ARMEMENT DU NAVIRE LA JO- 
SÉPHINE, fr. lôooo, que fai reçus pour le 
prix du passage de 4 colons apportés en Europe 
par ledit navire f • * • 

Transporté d'autre part. . . 



131)966 
298900 



3 1400 



sSooo 



30000 



20000 



lOOOO 



172826^ 
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5- 

15. 
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Transport* • . 
Dudi'f. — — - 



Î2I 



12. 

"57 



431. 

DIV. A PROFITS ET PERTES, fr. 111200, 

pour solde des comptes de cai^aison et d^arme- 

ment de là Joséphine. 

CARGAISON DE La JOSÉPHINE, pour bë- 
tiëfices qu'elle m^a procurés 5^600 

ARMEMENT DU NAVIRE LA JOSÉ-- 

PHJNEj pour idem. .......... 536oo 

432* " ' * ' ' 



Du 24 Açril. 



CAISSE A DIVERS, fr. 61080, reçus des suîvans, 
en espèces, pour solde de compte^ et dont. il 
a été emîs de passer écritures : 
A BEAUFOTJR, fr. 11 000, reçus dudit. * . iiooo 
A JAUGE, de Paris, fr. 24 oô, montant 
de ma traite à vue sur lui, O. Doré, 
qui m'en a compté la valeur au pair 2400 
A DTJPIN, fr. 2OÛ00, reçus dudit. * • . . • 20000 
A ROBEBT, de Paris, fr. 27680, mon- 
tant de ma traite à vue sur lui, ordre 
de Dupré, qui m^en a compté la valeur 
au pair é 27680 



17282G6 



433. 



Du 24 Avril. 



PROFITS ET PERTES a FRAIS GÉNÉRAUX, 
fr. 4^4i pour solde de f^'aîs que j^ai déboursés 
cette année.^ • 

434 



Dudit. 



COMMISSIONS A PROFITS ET PERTES, fr 
2064, montiint des commissions que j'ai ga- 
gnées cet année , et pour solde. . . , 

Transporté ci^-ÇQntre, . •'..*.< 



111200 



61080 



4064 
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37 



5* 



i5, 
I. 



1 

37 



i5^ 

10, 



Fol, 58. 
435. 



Transport, 



Dudit. 



ASSURANCES a PROFITS ET PERTES, fr. 
7000, pour solde des primes que faî gagnées 
cette annëé. ,.....• 

43(3. ,— ,-,1.^— .^ DudiU ■ ■ " 

PROFITS ET PERTES a DÉPENSES Gi- 
fr. 3ooo , pour solde de dépenses que j^aî faîtes 

cette année. . •«.«.., 

437. >■■ ■ ■ ■'■ ■ Du 25 AvriL - ■■■-■ — —■ 

BALANCE DE SORTIE a MARCH-. G*' 
fr. 326000, pour les marchandises qui restent 
en magasin, éraluées comme suit: 
3 tonn. vin rouge, à 1000, fr. lé tonn. 3ooo 
200 mètres de drap commun, à 10 fr. 

le mètre. 5000 

io5ot? myr. de cafTéyà^o fr. le myr^ 210000 

3o futailles indigo 7000 

100 balles de co^on. .....•.,,.. ^\oqo 



438. 



Dudif. 



M*^. Q^. A PROFITS ET. PERTES, fr. 88916, 
bénéfice ûiit cette année sur mes inarcliandîses, 
et pour solde .....;........ 

/{3g m . . . Il ■ Du 25 Açrii, m < . ' .. ' — .^ 



BALANCE DÉ SORTIE a NAVIRE LA JOSÉ-- 
PHINEy fr.. 80000, pour le narire évalué à 
cettesomme, .,,..,,... «^ , ,, .,..,.». 



1906674 



7000 



3ooo 



1916674 



326000 



88916 



8000c 



{'Ù 



W 



(a) Il Taut arrêter ici Pa^dilion,. jparce qu'on fait U balance générale 
le 24 avril, 

(b) Le transport iJe^^la somnie du pcésent folio 28 da journal n*cst pas 
fait ici» ni dans Us pages sui^'antes , parce qiie tous lov articles écrit.^ 
jasqu*au Colia 3{% sont ^^s ^fticl«4 pasâé« pour solder \oms le& cooiutes 
par balaBe«« 
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JOVUHAU 



5 



i5. 

T 



i5, 

s. 



FoL 19 
440. 



JDudîf, 



PROFITS ET PERTES a NAVIRE LA JOSÉ 
PHINEj fr. 10000, pour solde du compte 
daditnQTÎre • ^ • • 

44 J« ^ • ^ ' ■ ■ ' Dudit. 



3. 



PROFITS ET PERTES 4 CAPITAL, i8o534 fr, 
66 centty pour le profit net que j^ai fait cette 

Wtiéej ^X pour solde. • • ^ .«•... 

44^). ..i. ,i . . . . , Dudit^ -^ ■■!— — — "" 

BALANCE de SORTIE a CAISSE, fr. 6i634 

66 cent,, qui me restent en caisse , et pour 

solde du compte de paisse. «*•*•<••••; 

443, . M »■■ ■ ■ - i . Duditf m — T. — - — r — — — 

BALANCE DE SORTIE a EFFETS A JŒ- 

CEVOIR, fr. 4PPPO9 popr le montant des 

billets ci-après , que j^ai en portefeuille, 

et pour çoldç c(u coinpte 4^ billets k recer 

cevoîr. 

Billet de Jean, k nion ordre, au 26 juillet 

courant. , 40^^ 

de Dupui , au 20 août, • • . • ^ , • 6000 

de Paul, au 34^0^1 loco 

de Bonnafous , au ^5 août.' , . . * • 1 0000 
de Jaure, au iS idem ..,.,.,. /^oqo 
de Bona£E<F, au 24 décembre. • • .^ 4^^^ 
de DQprë,auG norembre. , * . . > 1000 
de Braj, fiu 5 idtïm. .,•..... 1000 

de Dupui^ au 5 îdem 1000 

de Dur^d sur Paujet , au 1 5 mai. 8000 
a5 AçrUn ~i... 



Du 



444* ' * * 

EFFETS A PAYER A BALANCE DE SQR 
TJE, |r, 332o5, n^ont^uit de mes billet^ ci-après , 



IQOOO 



i8q534 



CA 



6i634 66 



4000C 
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lO, 



i5. 



8. 



i5. 



6. 



i5. 



11. 



JOTJ&NJiL. 

encore «n circulation , et pour solde du compte 
de billets à pajer : 

Mon billet O. d^Andrë, au 3o mai loooo 

Idem , idem Dupui , au io aoAt. ..•,.. Qooo 
Traite de Robert sur moi que j*aî ac- 
ceptée an i!i mai • • • 7ao5 

Mon billet à ordre de Bonnafous^ au 

25 aoAt loooo 

^5. -„ — ^ Budit. .————-. 



ï9d 



JAMES, d'Amsterdam, a BALANCE DE SOR- 
TIE,fr. 3oooo, pour solde , 

446. —.-——— BudiU ■ 



JEAN L BALANCE DE SORTIE, fr. 3ooo , pour 
solde de Sop coiiipte. ^\ 



DUPUI L BALAI^CE de SORTIE,, fr. 17^00, 
pour solde de son compte. . . , .^ . • • ^ ^ 

448. -:■ ■ . . ■ ff i - j BudiL -î- — ^ i. M - M ,.,^,,,. 



BRAY A BALANCE DE SORTIE, fr. 115795, 
pour solde de son compte. < . ^ 

449' ■'■ " t" " ■ ' ^ DudîU * M ■!■ . u . * n 



332o5 



3oooo 



3ooo 



JAMES, de rislc-de-france, a BALANCE DE 

SORTIE, fr. 4000, pour solde. . . . ^ .... 
45o. ^ I ■ • BudiK — ■ M " ■» f ■ 



f 17200 
115795 

4000 



DUBORD A BiVLAjyCP; DE SORTIE, fr. aiSoo, 
potir solde de son compte^ ...*...... 

45 1. i*.»»' Bu 25 Avril. — -" i ■ *'■■ 



MARIE BRIZARD a BALANCE DE SORTIE, 
fr.. 7 5oQ, pour solde de son compte 



2i5bo 



75001 
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15: 



11 
75: 



i5. 

10. 



S:. 
i5. 



i5. 



a5, 



i5. 



2. 



JFo/. 3i- 



-A Pudit. 



MEYDIEU A BALANCE DE SORTIE, jEr. 48800, 
pour balance de son compte. . . * 

^53. . ^^ DudiU — ^^ — = — — ' — -^ 

PIERRE A BALANCE DE SORTIE, fr. 6000, 

pour balance de son compte. 

^54« " ^■■ — ■ ^ ' DudfiU ^ -"— • — — ' 

BALANCE DE SORTIE a LPCOITIEULX, 

de Paris, fr. 19200 , pour solde. • ... - . *.. 

455. — , ., DudiU • ' . - ■ '" ^ , ■ 

DUPRÉ A BALANCE DE SORTIE, fr.* 69800, 

pour solde de son (jompte. 



i56. 



JDudlt. 



BALANCE DE SORTIE a ANDRIEUX, LAF- 
FITE, et BERNARÎ), du Cap, fr. 27000, 
pour solde de leur compte 

45^. , I . j . . t -.P^ Dudit, 

__ BALANCte DE SORTIE a DUBERGIER, fr. 
^* 7000, pour solde de son compte 

/{58. ^ ^ Dudit 

i3» 
Ï5: 



CONTRATS DE GROSSE AVENTURE A 
PAYER A BALANCE DE SORTIE, fr. ;i4qoq 
pour solde dudit compte. ....*.'..*... 



459. 



CAPITAL A BALANCE DE SORTIE, i8p534 
. 66 cent. , pour solde 



460. 



Du 25 AçriL 



)IVERS A BALANCE D'jPNTRÉE, 56o834 fr. 
66. cent. 

\ï*««. G^»*. 326000, montant de celles eu ma- 
gasin, saroîr: 



48800 



6000 



1920C 



69800 



27000 



7000 



24000 



.180534 



6S 
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10. 



e. 



Fol. 32, 

3 tonn. de vîn. . » , . 3oôa 
200 met. de drap com- 
mun à 10 fr.'lemèlr, 2000 
io5oo mjr. de café, 
kOfO fr. le uiyr. . . . 210000 
io futailles indigo. . 70000 
100 balles de çotoq. . 4i^<^o 

» ■■ ■ ■ 326000 

NAV. L^ JOSÉPHINE, fr. 80000, 

pour son ëvaluaftion actuelle. . . • BoDop 
CAISSE, fr. 61634 66, c. , argent 

en caisse. ...,., 6i634 66 

EFFETS A RECEVOIR, fr, 40000, 

billets en portefeuille, 
Billet de Jean, à M. O,, aa 

2&juîn. ...... 4^^^ 

de Dupuî , au 20 «ept. 6000 
de Paul, au 24 juin, 1000 
de Boimafous"; au 27 
septembre. .' . , , 
Jdem,Siu 27 ddem. . . 
de Jaure , au 27 idem, 
de Duprë,au5noT. , 
de Braj , au 5 idem. . 
de Dupui, au 5 idem. 
Tç^ite sur Paujet. . , 



201 



10000 
4000 
4o6b 
1000 

1000 

100a 
8ppa . , , 



{û) Transporté. . . 607634 66 



(a) Lc« deux articles de balance d'entrée recommencent les no«— 
velles écritures. Ici les additions des articles . du journal , et le trans^t^ 
de page en ^agc dos sommes doirent recommencer. 
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2C2 JOUHNAL. 

FoL 33. 

Transpori. . . 507634 66 

LECOUTETILX, de Paris, fr. 19200 , 
pour solde de son compte. » . . , • 192QQ 

ANDRIEUX, LAFPTTî: ET BER- 
NARD, fr« 37000, pour solde de 
leur compte 27000 

OlJBERGIER,fk-. 7000, pour solde 
de son compte* . . . ^ • . . , ^ . , 7P0Q 



10* 
14. 



i5. 
3, 



461. 



Du 7& AçriL 



BALANCE D'ENTRÉE a DIVERS, fr. 56o834 

66 cent., pour cetjui suit; 
A EFFETS A PAYER, fr, 33:io5, po^ mes 
billets ci-après, ^ui sont encore ep cir-' 
culatîon. 
Mon billet, O. d'André ;| 

au 3o mai f • • • « iooqq 

O. de Dupui , au 20 sept. • • 6oop 
Traite de Robert, que j'ai 

acceptée au 22 mai • . . • 72Qfi 
Mon billet« , O. xle Bonna- 
fous; au 35 septeipjlire ^0000 



56o834 



66 



i3. 



10. 



■^-^ 332o5 



A CONTRATS DE GROSSE AVENTURE 
A PAYER 24000 

A JAMES, d'amsterdam , fr. 3ooqo, 

pour solde de son compte 3ooqo 

A JEAN;fr-3ooo,poHr idem. ••..... 3ooo 



Transporté cî-contre* 



90205 



56o3346G 
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JOURNAL. ^OZ 

Fol. 34» Transport. . . , 9ô2o5 j 56o834 66 

A DUPUr, pour solde . 17200 

A. BRAY, idem Ii5795 

A JAMES $ de Flsle-de- France. . 4^00 

A DTJBORD, idem • 2i5oo 

A MARIE BRIZARD , idem 7600 

A MEYBÏEU, fr. 488Q0 pour id. . . 

A PIERRE,fr. 6000, pour M^f/w. . . 

A DUPRÉ, fr. 69300, j)ovr idem. . 

A CAPITAL, fr. i8o534 66 cent, 
pour solde dudît compte et de 
celui de balance de sortie. i8q534 66 



6000 
69300 



J6. 
i5. 



462 



Du 28 AifriL. 



3, 



CAISSE A CAPITAL, fr. 100000, pour montant 
de celui que notre sîeur Laborde a Tcrsëen 
caisse , diaprés le contrat de société passé entre 
nous pour quatre années; notre dit sieur La- 
borde acceptant pour compta de la société les 
dettes actives et passives, ainsi que tous les 
elTets que possédait notre sieur Mallet, aux prix 
qu^ils sont portés sur TînTentaire de oe dernier. 

463. ' I ' ■ 



Du 3o Avril. 



DIVERS A DIVERS, fr. 41669 48 centîm,, mon^ 
tant des effets négociés à Martel , à un dem 
pour cent par mois , qui nous en a payé la ya- 
leur comme suit : 

LETTRES ET BILLETS A PAYER, fr. 332o5, 
montant de ceux que nous a fournis Martel^ 
Billet de notre sieur Mallet, au 3o mai , à 2 

Tt(importé en fmUre part 



560834 



66 



100000 



1221669 



32 
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FoL 35. Transport. . , 

mois, escompte, non déduit. . loooo 
Idem y O. de Dupui, au 20 sep- 
tembre, 5 mold et 20 jours I 

idem* .•••••••• 6000 

Traite de Robert sur notre sieur 
>Mallety acceptée au 22 mai, 

1 mois et 22 jours idem^ 72o5 

Billetdenotre sieur Mallet y O; de 
BonnafouSy au 25 sq>tembrey 
5 mois et 25 jours, escompte 

non déduit, idem . . . it>ooo 

EFFETS A RECEVOIR , fr. 1 000 , 
pour un billet de Dupui , que ledit ' 
Martel nous a fourni au 25 sep- 
tembre, 5 mois et 5 jours , es- 
compte non déduit. lOQO 

PROFITS ET PERTES, fr. 1029, 
24 cent. , montant des escomptes 
retenus par Martel sur les eûets 

ci-apr^s , à lui fournis , . , 1029, 24 

6, CAISSE, fr. 6^35 24 cent., qu'il . 

nous a çoipptés pouy soWe , , . * . 6435 , 24 



12216G9 



3a 



41669, 48 



A EFFïlTS A RECEVOIR , fr. 40000 , montant de 

ceux fournis à Martel. 
Billet de Jean à notre ordre, au 26 Juin> un. mois ei 

26 jours ji escompte non'âéduït ê^oQO 

de Dupui, au 20 septembre, 5 
moiset 20 jours, idem ••• ^ ,..••• . 6000 



Transport. 1 ocoq 

Transporté ci^ contre. , • • 



i2Jix669 



32 



Digitized by VjOOQIC 



IOVBITAIm 



Transport, 



FoL 3a 

Transport. • ^ • . * locoo 

de Pftul, au ^4 juin y 2 mois 

^4 jours idem, é ..».*... - looo 

de Bonnafous, au 35 septem- 
bre, 5 mois et a5 jours, id 10000 

de Jâure, au 26 septembre ^ 

5moi9etî>7 jours /V/^^ .,..•. 4000 

de Bonnafous y au 'x^ décem- 
bre, 7 mois 24 jours id* 4^^^^ 

de Dupré, au 5 noy«mbre, 

6 mois 5 jours, /(/« • ^ . * . . 1000, 
^de Bray, au 5 novembre, 6 

mois trois jours , id». • , > . . ïcoo 

de Dupui, au 5 novembre, 

6 mois trois jours, fV/. . . . • looo 

Traite de Durand sur Panjet, 
au i5 mai, tm mois .1 5 
yoxas^idem ♦ 8000 



400CO 
A EFFETS A PAYER, fr. 1000, 
notre bîUet au 5 novembre, 6 

mois 5 jours , 1^/71 1000 

A PROFITS ET PERTES, fr. 669 
48 cent., bénéfice sur les efièts 
pris à Martel, à demi pour cent 
par mois. . . , 669 , 48 



464. 



Bu 



Mai. 



DIVERS A DIVERS, fr. aSScoo, pour ce qui 
suit, acheté et payé à Roberison comme Suit ; 
HABITATION A LA MARTINIQUE, fr. iSôcoo- 

Transporté en Vautre part, . ... 



toSk 
1221669 3!?; 



41669 



i26^;i38 



48 



80 
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io5 JottAnAt. 

Poh 37. Transport, 

qu« Robértsoh aou» a Tendae. • 

i3. TERBEDËBELLEVUE^prèsAngoa-' 
léme^û*. lôoooo. ••.••••••• ^ 

5. PllOFITS ET PERTES, fr- 80000. 
1®, Pour une ànti^e payée dWauee de 
la rente constituée sur un capital do 
70000 fr. par contrat consenti ce 
jour à Gansfort, en payement dVno^ 
maison j me Désirade, et dWe ac- 
tion dans la Compagnie des Inder^ 

ci *....•. ^ •. * 1800 

2®. Jût, sur un contrat de rente 
constituée de fr. 70000, con- 
senti à Robertson à Tintérét 
de 6 pour cent, et auquel 
nous ayons payé une année 

d^avance. . . • . • 4^00 

3°. Idem d'un contrat de rente 
viagère de fr. 20000, con^ 
senti à Robertson > comme 
suit, auquel nous avons payé 
la première année à raison 
de 10 pour cent. 4 aooo 



• • • 4 • 

iSoooo 



1263336 



[6é 



8000 



!i58ooo 



A CONTRATS DE RENTES CONSfmXJÊES A 
PAYER , fc. 100000 , pour les suivans: 

Pour celui defr. 3oooo, que nous avons consenti 
à Gansfort remboursable dans cinq années, 
pendant lesquelles nous lui ferons une rente 
de £r. 180O; ledit cpntrat en payement; d'une 

Transporté ci-^contre^ * . • .! •|i26333ë 



80 
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fal 38, Transport* * * . • 

Hiaison ^ rue Dësiràde ^ qu^il nous a Tendue ce 
jour f fr. 20000, et dWè action dans la Com- 
pagnie des Indes , qu^il nous a vendue fr. icxx)Oy 
et que nous avons cédée , ce jour > à Roberston 
en payement des objets d-de«sus , ainsi que les 
valeurs ci après^ ci^ •• 4 .><•••• • 3oooo 

Pour idem de &• 70000 , consenti audit 
Robertson, remboursable dans trois an- 
nées y portant intérètà6ponr cent. • • • 70000 



10} 



i:i63338 



80 



6. 



6. 



14. 



10, 



10. 



\ INTÉRÊTS SUR LE NAVIRE LA JOSÉ- 
PEINE y fr. aoooo, pour celui cédé à Ro- 
bertson sur ce navire * 

A CONTRATS DE RENTES VIAGÈRES A 
PAYER, fr. aoooo, pour celui que nous aidons 
cons^iti audit Robertson , à la rente de 10 
pour cent 

A ANDRlElDt, LAFFITE ET BERNARD, 
fr. 27000 1 qu^ils nous ont payés en un billet 
de fr. 3ocoOy de Robertson, dont nous leur 
avons remboursé Texcédant , et que nous avons 
donné ce jour audit Robertson 

A LECOUTEUI4X, de Paris, fr. locoo, pour no- 
tre traite sur lesdits que nous avons tirée ce 
jour, k Tordre dùdit Robertson, en payement 
de idem « • . • • 

A JAMES, d^Amsterdam,fr. looco, notre traite 
sur ledit, tirée ce jour, ordre dudit Robertson , 
pour idem ••....'... 

A EFFETS A PAYER, fr. icooo, notre billet, 
ordre/i(/e/?},à6inoispour idem 

A M**». G*«»., fr. 20000, pour neuf futailles 

Transporté en C autre part* 



loOôob 



iôooc 



2000c 



2*:000 



lOCOO 



ICOOO 



lOOCp 



i46o338 



80 



Digitizèd by VjOOQ IC 



308 



5. 



14. 



ToL 39. . Transport* . 

dMndîgO , que nous ayons données , ce jour , 
à Bëraud, en psirement d^unç Maison à lui 
achetëc ,d cédée dans le m^e jour à Robert 
son pour fr« î5ooo. *.*..*..».. -^ é • .' 

A PROFlTS^ ET PERTKS, fp. 10200, bénéfice 
sur une . maison, rue DésiFade, acbetée^ fr. 
aooco, et cédée à Robertson pour fr. 28000, 
ci- . . .'. .'.•...*.»»••* * • . . : 5ooo. 

Idem y sur une action 'dans la Compagnie 
des Indes , achetée à idem pour f. 1 oooo , 
et donnée audit pour fr. 10200» . . . ♦ 

Idemj sur une maison, rue Bouquiêre, que 
Bérand nous a cédée , pour fr. 20000 , et 
cédée àRobertson pour fr. 25ooo * • * • 



200 



5ooo 



A Caisse , fr. 30800 , comme suît : 

Compté aux -«ieurs Andrieux, Laifite et Bernard, 
sur le billet de Robertson à leur ordre . . 3ooo 

Pour les rentes , tant constituées que tia-' ' 
gères,, que nous avons payées pour 
cette année seulement. ........... 8000 

Potïr le solde compté en argent à Ro- 
bertson .....•; . . . . . 19800 



465, 



Pu 2 Mai. 



DIVERS A DIVERS, fr. 5o4oo, pour ce qui 
suit : 

CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES A RE- 
CEVOIR, francs 480CO , pour celui que Richet, 
nous a consenti à la rente de 5 pour cent 
par an, en payement de 10 boucauts indigo, 
à lui vendus ce jour, pesant 600 myriamgram.^ 

■ "/ ' Transporté ci-^ontre 



j46ô338 8a 



20000 



10200 



3o8oo 



i 521 338 



80 
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1^0?. 4^. • Transporta • • • . .' 
à.fr, 4oo léS 5 myi^îrfgr 48000 
CAISSE, fr. 24^0? montaat de là rente 

à 5 pour cent du contrat ci'-dessus, 
que ledit Rithet âoùs a payé en es- 
|>èce8. •-.>.♦*%•.. . ^ . . fc . . ». 34^9 



«. 



209 
i52i338 8:> 



366oo 



5o4oo 

A CAISSE ) îr. 36ooo^ pour le montant 
de 10 boucauts indigo, achetés et payés 
ce jour à Dubosc, en écus> à 3oo fr. 
les 5 myriagr. , vendus à Kichct comme 
ci-dessus. .... -v .. ^ ... . . . . . • 

A PROFITS ET PERTES, fr. 14400, 
bénéfice sur i 6 boucauts indigo, ache- 
tés à fr. 3oô les 5 tnyriagrammcs, que 
ïious avons vendus à fr. 4^® l^s cinq my- 
ryagrammes 12000 

Pour la rente de la première aniïée du 
contrat de fr. 4^000, ii 5 pour cent 
par an que ledit Richet nous a comptés 
cl*avance. ..... . . . ^ ....... . 2400 

3 



Du 



Mai. 



466. — *— — - 

CONTRATS DE GROSSE AVENTURE A RE- 
CEVOIR A DIVERS, fr. 72000, pour le mon 
tant de 100 tonaeaux de vin rôuge, que nous 
avons vendus ce jour à Martel , à fr. 600 le 
toAneau, formant un capital de fr. 60000, 
que nous lui avons prête à la grosse aventure , 
à f intérêt de 20 pour cent^ sur son navire 
r Elisabeth >, allant au Câp, en payement de 
quoi ledit Martel a consenti en notre faveur un 
Transporté en Paut reparte . k * ♦ * . 



5o4oo 



157173^ 

^4 



60 
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Fol. /il. Transport . ... 

contrat dcfr. 71000, comptenant csapîlal et m- 
tëréts; ledit contrat retoiu par Brun et son 
confipère , notaires à Bordeaux» 
i CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES A 
PAYER, tr. 5ôoo, pour celui que nous avons 
consenti à Dubemet, à 5 pour cent, rembour- 
sable dans cinq années, en payement des 100 
tonneaux de TÎn rouge ci-dessus, à lui acbctés 

ce jour à fr. 5oo le tonneau • • 5oooo 

L PROF. ET PERTES, fr. 220Ô0, pour 
ce qui suit: 

Bënëfice sur 100 totm. de vin rouge, 
achetés à Dubemet, à fn 5oo leton-^ 
neau, et vendus de suite à Martel, à 

jfr.600 le tonneau. . 10000 

Idem^ provràant de l'intérêt à 
20 pour cent sur la sonmie de 
fr. 60000, prêtée à Martel à 

grosse ^Yàiture 12000 

22000 



^67 -^ ^ '■■' Du 5 Mài\ > ■ " — 

DIVERS A HABITATION DE LA IVIARTINI- 
QUE, fr. 5^690, montant des objets suivans, 
que Magnan nous a fournis en payement de 
100 barriques de sucre, jjesant ensemble net 

• 695© myrîàgrammes , cbargées k notice adresse 
sur le navire le Bordelais y à lui rendus à fr. 
71 le ipyriagram., sous connaissement et fac- 
ture; reçu ce jour, par le navire le Saint- 
Hubert f lesdits sucres venant dé notre habl^. 

tatiou* 

Transporta ci^-contre^ . . * , 



1Î7173Ô 



72000 



1643738 



80 
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^2. 



%t, 



6. 



JOtJRNAL. 

^ol. 4^. Transport, 

HABITATION À LA MARTINIQUE, fr. 51720 
3 cent. Pour un mandata Tue, tiré sur nous 
par le gëréur de notredite habitation, qui 
en a employé les fonds en achats de nè^ 
grès. ....•..*.,. . . . 25700 

Pour une quittance de débours, 
faîts à la Martinique pour Yen- 
ploîtàtioh de notredite habita- 
tion* • 

Pour une quittance de chaudières^ 
et autres instrumens d^une su- 
crerie, chargés sur le navire le 
Lion , qui a péri. . / 5o6o 



ail 



21 020, o3 



1643738 



80 



61720, o3 

DJÊPENSES GÉNÉRALES, 1969 fr. 97 
cent., pour le montant de divers ar- 
ticles' pris chez ledit Magnan pour 
notre consommation. . 1 969 , 97 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 20000, 
billet dudit Magnan , à notre O. , à 
3 môis^b k ••..*.*..•.., k , . 20000 » 

PROFITS ET PERTES, fr. 425o., 
pour celle de fr. 85 pour cent que 
Boudot nous a fait éprouver sur son 
bon au porteur, i^. 5ooo. ...*.. ^2^ » 

CAISSE, fr. 750, reçus du frère 
de Boudot, à raison de 85 pour 

Transporté en Pauti^e^parU . . . 77940 



1643738 



80 
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Fol. 43* Transport* ........ 

Transporta . . • • . 77940 fr* 
cent de perte sur la somme de 
francs 5ooo, montant du bon aa 
porteur que Beudot nous avait con- 
senti 9 ci. .75^ 

Reçu de Magnan^ en argent, 
pour solde. . . . ... . . . 20000 

— j— — 207 5ô 



i64î;38 



^ 



468. 



Du 'j Mai. 



DIVERS A DIVERS, ^. 194000, pour x^ qui 
suit: 

CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES A 
PAYER ,fr. 1 5oooo ,' comme ci-après : 

Pour un contrat que nous ayons consenti à 
Gânsfort, le premier mai, remboursable 
dans cinq années, à Finlërét de 18000 francs 
par an, qui a été annule ce jour, en retoiû» 
des contrats ci-après que nous lui avons ce*- 
des, ci ? • • - 3oooo 

Voxaidem^ que nous avons 
consenttàRoberlson , rem- 
boursable dans trois an- 
nées , à Fintërèt de 6 pour 
cent par an, qu^ila cédé 
à Gansfort, qui nous Ta 
écbangécontre les contrats 
ci-après 70000 



Vorti ci-contre. .... i^oooo 
Transporté ci^ontre. • . 



98690 



17424^8 



8d 
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6. 



«a. 



H- 



I JW.,44' Transport • 

Transporté de cî-contre. . . lOOOQP 

Pour idem y que nous ayons 
consenti à Dobemet^ rem- 
boursable dan3 5 années y. 
à Fintérêt de 5 pour cent^. 
qu^il avait cëdë à Gansfort, 
et que ce dernier a échangé 
ayec nous comme îdem^^ Soooo 



^7424'i8 8q 



i5oooo 



CONTRATS DE RENTES VIAGERES A. 
PAYI2l^ francs 20000, pour celui, 
que nous avons consenti à Robertson^ 
qu^il avait cédé à Gansfort, et que 
ce dernier nous a échangé comme 
idem .^. ... ^ ..••••••• • 20000 

CONTRATS DE GROSSE AVENTURE 
A PAYER, fr. 24000, pour celui con^ 
senti à Gansfort^. en payement de» 
2QQ0O bouteitles de vin qu^l nous a 
vendues pour notre navîre la José'-' 
phine-j lequel contrat nous avons ac— 

• quittées jour > eu espèces. • ..,....• 24000 



194000 



A CONTRATS DE RENTES CONSTITUÉES A 
RECEVOIR, francs 48000, pour celui qne 
Rîchet nous a consenti le 2 mai , et que nous 
avons cédé à Gansfèrt, en retour- de ceux ci- 

Ttansporeé en t autre part. .^ ... 



1742428130 
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ai4 joirmifAL. 

Fol 45. Transporté . . .ll^4^4^8 Sc^ 
dessus dëtaîllës, annules par acte portant quit- 
tance finale .......••. 48000 

A CONTRATS DE GROSSE AVENTURE 
A RECEVOIR, fr. 72P00, pour celui 
que Martel nous a consenti le 3 mai, 
et que q^us avons cédé à Gansfort, 
comme c!î-dessus. . -, . 72000 

A CAISSE, fr. 74000, pour autant compté 

à Gansfort,. comme suit: 
Pour Tacquît du contrat de grosse aTiCn- 

ture àpayer^ . • . . . . 24000. 

Pour solde des autres contrats 
dont il nous a donné quittance- 
en retour de ceux à lui cédés, 
ci., ., ... .. V • •- •- •. • •- • ..••.-• • Soooo 

^. — î^ 74000 194090 



469 



Du 8 Mai. 



DIVERS A DIVERS, 1229225.fr. 18 cent, pour 
ce qui suit: 

CAISSE, fr. 700200, comme suit: 

Pour le montant des. marchandises suîv. res- 
tant en magasin lors de là balance de sortie du 
24 avril 1817,. que nous ayons yendi^cs ce jour 
à^Dubois , au comptant, savoir :■: 
3 tonn. de vin rouge viei^x 
k 100p. fr.^ .^ •..,.,.„.. . .^ 3opo 



^Qréécirrcontre, • ., . 3ooo 
Transporté*^ . 



1936428 



80 
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Foî^ 4^. Transport. 

Transport, . . . • 3000, 
200 mètres drap commiin, 

àiofr. ••••••• 2000. 

io5oO myrîagraiD. de café , 

à ao fr. le myriagram. . • • 21Q000- 

21 futailles indigo • 5oooo 

1000 balles coton. • , i «.. . • • 4^000- 



1^5 



1936428 



80 



3o6ooQ 



Idem, pour autant que nous a compté 
Dùpui , pour Tàcquit de son billet 
à notre ordre, du 2S .septembre, 
ci* ................. lOOQ: 

Pour autant que nous a compté . 
Magnan, pour idem à notre 
ordre, au 3Q,juin 20Q00 



aïooo 



/<:^m,pour autant que nous a compté 
Garreau pour la vecle à luîfaite de 
noire n2Ly\ve la Joséphine, ..^, .... 87000 

IdefUy pour autant que nous a compté 
Lecouteulx, dç Paris, pour, solde de 
son cojnpte. . 9200 

Ideni , pour autant que< nous a compté 

Dubergier, pour solde^ 2^/77. ...... 1000 

Idem y j^onT autant que notts acompte- 

Kamondé, pour, la vente à lui faite 

de notre habitation à la Martinique i-6qooq 

Idem y pour autant que nous a compté 
Bouvet, pour la vente à lui faite de 
notre terre de» Bellevue ^ .......... . 1 looca 



Transporté. ... 70020a 
Transporté, é 



i936428[8o. 
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3. 



8. 

9- 
9- 

ao. 

lo. 
11. 

3tl. 

5. 



Fol 47* Transport. . . . . 
Transport • 700200 

EFFETS A PAYER, fr. 1 1000 , comme 
suit : 

Pour Tàcquît de notre billet au 5 no- 
vembre, ordre de Martel.. • 1000 

Pour Idem de notre billet à 6 
moîs,.ordrede Roberlson., cî. ijoooo 



JAMES, de Hsle-de- France, fr. 4000, 
pour autant que nous lui avons comp- 
te pour solde de son compte, cî. . . . 

JEAN, francs 3ooo, pour autant à lui 
compté, pour idem * . . 

DUPUI, fr. 17200, pour idem, idem. 

DUPRÉ, fr. 69300,, pour idem y idem. 

BRAY, fr» H5795, pour idem y idem 

JAMES:, d^Amsterdam, fr.. IpQQOy 
pour idem>y idenu •.•..,......... 

DUBORD, £ 2i5oo, pour idem, idem.. 

PIERRE, fr. 6coo, pour idèm^ idem. 

MARIE BRIZARD,fr. 7600, idem. . . . 

MEYDIEU,. fr. 48800, pour idem. . . - 

PROF. ET PERTES, 107960 fr. ai <s 

Montant dé ce qui revient à Robertson, 
pour solde de son intérêt sur la Jb^- 
séphine. .......... 1']5q >^ 

>olde du compte de dé- 
penses générales. . . . • 11969,97; 

'olde-du compte de pro-- 
6ts et Inertes. . . ... . 104240,24 



4000 

3ooo 

17200 

69300 

115795 

4booo 

2i5oo 

6000 

7000 

48800 



193642880 



porté ci-^ontre. . 
Transporté. 



107960,21 

11 52255,21 



936428 
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' FoF. 48- Transport 

Transport, . • il 52255^2 
i2, fîABlTATIONALiVMARtlNIQUE, 
56960 fî*. 97 c. , pour solde dudit 

eompte. , . ^ . . • , • 56969,97 

6. IKLÉBÈTS SUR Zjé JOSÉPHINE^ 
ô*. 20000 , pour solde de celui que 
nous avons donne à Robertson sur 
ledit navire. • ..«•••..« ^ • • 2000a » 



217 



1229225.18 



AM'**.Gi„», fr- 3o6ooo, montant de celles qui 
restaient en magasin y vendues ce ]our , au 
comptant, à Dubois, ci« 3o6ooo 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 21000, 
acquit du billet de Dupui à notre or- 
dre, au 25 septembre. «..••. iqqo. 

Acquît du billet Magnan, à notre 
ordire, au 3o juin... , • ^ • . • • 2000Q 



21000 



A CAISSE ,^f. 365845, pour ce qui suit:. 
Acquit de notre billet ordre de Mar^ 

tel. .. , . . . c 100a 

Jkiem de notre billet ordre de 

Robertson ^ . 10000 

Compta à James de Tlsle-de- 

France,, pour solde. 4^0^ 
à J[ean, idem. ...... 3ooo 

à Dupré, idem, ...... 69300 

à Dupui, idem.. ..... 17200 



1936428 



Transport., . . io45oo 

Transporté, .... 32700o[ 

Transporté. ( 1936428 
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lO* 



lo. 



FO/49. 



JOVRlfÀf» 

Transport, • . 
Transport» .... 827000 
Transport ..... io45oo 

àBraj, idem 116795 

à James y d^Amsterd. 4^^^^^ 
à Dabordy idem, , . ,. aiSoo 

à Pierre j /V^/?? 6000 

à Marie Brîzard^. • • . 7600 
à Meydîeu. ...... 4^^^^ 

à Robertson^ pour 
solde de son inté- 
rêt sur la Joseph. 21750 



1936428 



[&K 



365845 



A NAVmE LA JOSÈPBINE, francs 
800C0 , pour solde et produit de la 
vente dé ce navire ^ 800CO 

A PROFITS ET PERTES , 73969 fr. 
97 cent. , pour ce qui suit: 

Bénéfice sur le navire la Joséphine^ 
vendu à Garrau au comptant ^^ 
ci. /. . . . ... . . . . . 70Q0 » 

Id* sur la vente de notre 
habitation à la Marti- 

'^^V^ • • • • ^^^^m 

Sur la vente de la terre 
de Bellevue. ....... 10000 » 



A LECOUTEULX, de Paris, 9200, 
qu^il nous a comptés pour solde. . 
A DUBERGIER, fr. 7000, pour id. 



73969^57 

9200 » 
7000 ». 



Transportéci-contre. ..... 863014.97 

Transporté. , • . • . 



1936428 
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i.3« 
1.5. 

1:5. 



Fol. 5o. Transport 

Tramporté ci-contre, . . . 863o 14,97 
iV HABITATION, £r. 160000, prix 

de la vente qui en a ét'é faite à 

Ramondë 160000 » 

ATERREDEBELLEVUE,f. 100000, 

prix de sa vente. . . , looooo v 

ADÉPENSES GÉNÉRALES, 1969 f. 

97 cent., pour solde ^^9t91 

A CAPITAL, 104240 fr. 24 c, pour 

solde de profits et pertes 104240» ^4 



9- 
T. 



470. 



Vu 9 Mai, 



CAPITAL A DIVERS, 384774 fr. 90 cent., pour 
solde de ce compte , et pour la rëpartition en- 
tre nous de notre capital. 

AMALLET, 282654 fr. 78 cent., savoir: 

Montant de sa mise de fonds. ... iBo534, 66 

46 sa d^mÎQ des bénéfices 52120, 12 



A LABORDE, i5oi20 fr. 12 cent. 
Sa mise de fonds ... 100000 » 
Sa demie dg bénéfioe ' 52120, 12 



a32t>549 12 



i52i20, 12 



471 



Dudit, 



DIVERS A CAISSE, 884774 fr. 90 cent. , pour 
solde dudit compte et de la liquidation entière 
de la société., qui demeure dissoute. 

MALLET, 282654 fr. 78 cent., pour solde de 
sa mise de fondis et de sa part des bénéfices, 
ci. . . . ... . . . . . . . . . . . . 232654, 78 

LABORDE, ^5212Q fr.;i2 c.^^p id.. i52i2o, 12 

J^0TAIi• a,,, . •, . ..I 



219 

1936428 80 



1229226 18 



384774 



90 



384774 
3935203 



90 
78 
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472. RÉPERTOIRE DU GRAND LIVRE. 



A. 

Assorances P. 12 

Armement • 1 3 

Andrieu^LaffiteetBwBard. 14 

B. 

Bray. . . 9 

Beaufour 12 

Balance i5 

Balance d^entrëe 1 5 

C. 

Caisse • 4 e*^ 

Cargaison. 11 

Commissions 12 

Capital. i5 

Contrats de rentes à payer.. 7 

J<^m, à recevoir. . • . . . 14^ 

Idem y yiSL^ëres f idem ... 6 

Zdem , de grosse, à recevoir. 7 

IdemykfSLjer ......*. i3 



Dupui . 8 

Dupré . . 9 

Bubord. 10 

Dépenses générales 1 3 

Buparc . . • ._ 14 

Dubergier. ............ 14 

Bupin i5 

K 

Effets à ^cccvoÎI^ ........ 2 

Effets à payer • 3 

F. 

Frais généraux .•••••• 12 



H. 

Habitation. . . . *.. •P,. i%- 

I. 

Intérêt sur mon navire • . 6 

J. 

Jamesyderisle-de-France 6-. 

Jean • 7 

Jauge , de Lyon^ 7 

James. d^ Amsterdam. ». 10^ 



Lecouteulx. 10^ 

Laborde . . • • 9^ 

M. 

Marchandises générales . 1 

Marchand, compte à tiers» B 

Marie Brizard 11 

Meydieu ii- 

M»". . compte à demL 1 3 et 1 4. 

Mallet. ... ... 8- 



N.. 
Navire la Joséphine 
P. 



vo- 



Profits et p<^es. . ^ . . . 5 

Paul . . . . . 8 

Pierre .. ........... 11 

R: 

Remises S 

Robcrtson . . ....... 6 

Robert^ de Paris ..... 9^ 
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GRAND LIVRE. 



l'oià 



'W 1« 



MARCHANDISES GÉNÉRALES, 



doivent: 



'1817. 



n* 



Avril. 



JFévirrer. 



I 

A 

3 

7 
9 
II 
12 
i3 
î5 
16 

29 

8 
16 



A Pierre, pour 10 toirticaox de vin rou^ .... 

A Dupr^ , pour ao tonneaux de vin blanc. • k • 
A Dupui , pour a barriques de sucre brvt. .... 

A Caisse , pour le payement de la tonneaux de vin. 
A Effets à payer, pour 100 myr. de savon . . . , 
A Lptonleulx, de Paris, p. 10 tonn. de vin rouge, 
A Murch. gén. ,p. 10 tonn. devin achetés à Dupui. 
A Divers , pour 39 tonneaux de vin . . . . . . . 

A Idem , pour 10 tonneaux de vin de Médoc . . . 
A March. génér. , p©ur 200 mètres de drap coiiim. 
A Divers , p. 198 mètres drap, de l'envoi de Jacob 
A James ^ pour une balle mousseline ...... 

A'Div^s, ppur y6 tonneaux de vin . . . . • ^ 



A Pierre , pour a tonneaux de vin . 
A Idem , pour un tonneau de vin. < 



20' A Effets à payer. 



u 



a5 



A Caisse 

A Jean , pour a tonneaux de vin % 



a5 



I 



A Idem , pour an tonneau de vin. 



A Divers 

A Caisse , pour frais de déchargement 

A Armement , du navire ia Jùséphine ..... 

A Profits et Pertes , pour bénéfice sur nos marchand 
dises et pour solde . . é 



A Balance d'entrée , pour celles en magasin. ; . 



17 



a8 



3ooo 
4000 
i5ôb' 
a4oQ 
900a 
aooô 
a4oo 
11600 

lOOOO 

2000 

4o6o 

4ooo 

j8oôo 

103960 

aooô 

iooo 

4oo 

780 

aooo 



[4oi4o 
i4oo 



i4i54o 

a 16000 

4900 

aSooo 



387440 
88916 



476356 
326000 



(«) 



{a) Voyez la Balance simplifiée , pour l'addition quSl faut faire, à la fin dé 
chaque mois , .de tdus les articles du débit et des articles du crédit de tdas leâ 
comptes au grand livrer 
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333 

Tclio l. 



avoir: 



Janvier. 



4 

5 
« 

lO 
12 

'4 
i5 
i6 
s3 

=4 

3^ 



^éftie 



Âyril» 



MaK 



^ 



Par Dupuî , pour lO tonne aiTk de vîn rouge. . . 

Paj Dupré , pour a barriques de sucre biut. . . 
Par Caisse, pour le paiement de I2 tonn. de vin. 
Par Effets à recev., pour 200 myr. de sav<Jti. . , 
Par March. génér. , pour 10 tonneaux de vin . 
Par Divers , pour 29 tonneaux de vin rouge , , , 
Paf M«irchandises génér, , pour 200 myr. de savon 

Par Divers , pour 10 tonneaux de vin 

Par Profits et Pertes , pour 100 myr. de sévon perdu 

Par Jauge , pour 200 myriagr. de savon 

Par Div., p. l'envoi i Robert de 198 inètr. de drap. 
Varldem , p. lOi loim. devinetSoûrtyr.desavom 



Par Jean , pour 3 tonneau^ de vîn .,;.,, . 
Par Idem , pour un tonneau idem 

iPar Div. , p. les mousselines chargées sur h Jason. 
Pat Pierre, pour 2 tonneaux de vin 



Par Balance de sortie , pour celles qui me restent 
en magasin* ,..,., , ^ ^ 



PàrDiv.,pour9 futailles îndîgo /vendues à Berand -v. 
Par Diyets. .#»....» 48 



4000 
i5oo 
3ooo 
2000 
2400 

l3200 

2000 
12000 
1200 
2400 
4356 
91800 

fspse 

3ooo 
1000 
4ooo 
aSoo 



i5o356 



28 



38 



i5 



326000 



476356 



20000 
3o6ooo 



326000 



Ifota. Où pourra!» pr.l,q>,er , »ahl a aékit qn'« crMît do préwnt compté L« 
.olon« pour pUcer dans celle du dd,il ks qualités de marchandise, entrées" 
».ef» •» . «t dans celle du crédit le, q».n,i,és sorties. Chaque colonne seraû S,é- 
?r/-i^*"'i* "1 "t« Pl<"> p.til. . dan» laquelle on désignerait toutes ufZT 
çhandases d-u„. même sort. , par un n«mé«. qui serait aBccté à cellel de celte Torl7 
P« ce moyen on pourrait voir les monvemens en nature .les marchandises « 
tonnaitre ce qu, do.t rester en magasin de celles de chaque aorte particuhér. oJe î. 
n«n*ro qw lui .erattaffecté distinguerait à ne fouToir ,> «.épreiidrc. ' ^"* '* 
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FoUo 1. 

LETTRES ET BILLET S A RECEVOIR, 

1817 

Janvier. 



BOlVfentî 



Féfrier. 



Mftn. 



Avïl. 



A March. genér., pour 
A Idem , pour le billet 
A Caisse , pour le billet 
A DÎTcrs , po«r idem 



K Dopîn, pouf id^m 
A Pierre, pour idem 
A Dapré , pour son 
A Bray, pour la Iraile 
A Idem , pour idem , 
A Jean , pour son billet 



10 A effets i payer 

11 A Robert, de Paris, 

14 A Paal, pour le billet 

15 A Divers , poar le billet 
17 A Profits et Perles , pour^ 

24 A Assurances pour idem 
a5 A Idem , pour le résultat 
a5 A Idem , pour idem , 

25 A Idem , pour idem , 



A Diyers, pour la traite 



Si5 



3o 



A Balance 3*entrée. 
A Idèm^ pour billet de 
A Idem^ pour iacm de 
A Idem , pour idem do 
A Idem , pour /V/^/w de 
A Idem , pour idem de 
A /t/^m , pour idem Je 
A Jt/^m , pour idem de 
A Idem^ pour /V^/n de 
A îdem , pour xie/«m de 
A Divers, pour billet de 
A Habiution , pour bill 



10 



le billet de Pierre. 
de Jean. ....•, 
de Jacques. .... 
de Bonnnafoiu. . , 



mon nidre. . . 

dodit. 

billet 

sur Londres. . 
sur Amsterdam, 
à on mois» t . 



ponr le billet de Dupio. i5 

pour sa remise iiS 

'^odit Jl6 

Bonnafpus. . . , . . ,'j^ 
idem de prime de Jaurei 1 Ô 
de prime de Bonnafous. :itj 
de prime de Dupré. . . :2^ 
idem de Braj. . . , , 2ù 
\dem de Dupui. • ... 20 



sur Paujet. 



1 ordre de Jean. . . 

2 Dupui. ....... 

3 Paul , 

4 Bohnafous. . • . • < 

5 Jaure 

6 Bonnafous. * . . . 

7 Dupré. , . ^ . . . 

8 Bray . 

g Dupui. *...«. 

10 Paujel* 

t D u p eû , aiu 2$ septembre 
12 deM^gnanauâojuitt. 



3a 

3s 

3ii 
3 

3:1 
:î2 
35 

4- 



200a 

4000 

10000 

lOOÔO 



26000 

1000 

3ooo 

. iSoo 

7440 

12000 
3ooo 



12000 
1000 

4tXM:E 

4^ïO0 

1000 
1000 






Oiy4a 

4oôo 
6000 
1000 

ÏCKJÛO 

4ooo 
4ooo 
1000 
1000 
1000 
80CO 
1000 

2000 L» 



>IOOO 



{a) La numéros compris dans cette colonne sont ceux de Tordre dans lequel cha- 
que billet à recevoij a été inscrit au débit du pré&ent compte. 

{K) Les numéros de cett colonne sont ceux de Pord.re dans lequel chaque billet né- 

' i note(c). 
i payer. 



fiocié ou donné en payement , etc. , a été inscrit au crédit. Voyez ci-contre la m 
Ces numéros sont mis ici dans le même objet que ceqx du «omptc d'effets à ] 



Digitized by VjOOQIC 



f^RÂVî) Liynï. 



^olïo a. 

AVOIR! 



JftDvier. 



i'évrier. 



Mars. 



Pjr Marcli. géft. , pourl 
Par Caisse, poar le bil.l 



Par Dupré , pour iJém 
Par Jean , pour idem 
Par Dupui , pour idem 
Par Divers , pour remise 
Par Robert , pour tdem 
Par Pierre, pour le hW 



2 Par Caisse , pour le bil. 
i3 Par Ideih, pour traite. 



^VxiK 125 



le billet de Pierre , 
(fe JacqQ'S. . • • 



de Dupui 

de Pierre . . . . . 

de Dupré 

d'ordre de Robert . 
sur Amsterdam . . 
de Jeair. . • . . ^ 



de Ëomiafoas . 
sur Londres. . 



3o 



Par Balance . pour le 
Par Idem, pour le bil. 
Par Idem, idem de. 
Par Jd. de Bonnafons . 
Par Jdem de Jaure . . 
Par Idem de Bonnafé . 
Par Idem de Dupre . , 
Par Idem de Bray. . . 
Par Idem de Dupui . , 
Par Idem , pour traite. 



billet de Jean. . ; . .Ug 
de Dupin. ..... .29 

Paul ' 



Par Divers , p.ie bil. de 
Par Idem . idem de 



Ma 



Par 

Par 

Par 

Par 

Par 

Par 

Par J^/ 

Par/^ 



Idem , 
Idem , 
Idem , 
Idem , 
Idem , 
Idem , 
Idem , 

tr. 

b. 



idem 
idem 
i^em 
idem, 
idem 
idem, 
idem 



Durand 
Dupu' 



Par Id. , b. de A^lagnan , 



39940 



61940 



sur Paujet 



2915 
29 i5 



Jean an. 0. , au 26 juin. 

Dupui , au 20 seplemb. 

Paul , an 24 janvier. * 

Bonnafons, au 25 sept. 

Jaure , au 25 septembre. 

Bonnafous, an 24 dce . 
, Dupré , au 5 novembre. 
8 Bray , au h, idem . . . 
9|Dopùi , au 5 idem . . 
10' sur Paujet, i5septeiQb 

à n. o, , au 25 septembre 

id, au 3o juin. . . . , 



1019 40 



{c) Les numéros compris dans celte colonne • sont crnx de Tordre dans lequel 
cbaqup billet qu'on a négocié , dont oh a reçu le montant , ou qu*on a donné en 
paiement, a été inscrit au crédit du présent compte. 

{d) Les numéros compris dans celle colonne, sont ceux de Tordre dans lequel 
cbaque billet a éié inscrit au débit. Voyez ci-contrt la note (<x). 

l5 
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a»6 



OllAKD LI^^RE. 



Janvier. 


i6 

21 


réyricr. 


i5 
28 


Mars. 


I 




«4 


iULyrîk 


25 


l^ai. 


3o 


Juin. 


8 



EFFETS A PAYER, 



tooiyïîTTî 



A M. G. , pour mon 
A Divers , pour idem 

A Dopai , pour rdem 
A M. G. , pour tdem 
A Jean , pour mon 2>i4. 



A Caisse , pour la traite 
A Idem^ pour mon bil. 
A Divers , pour idem 



A Balance , p. mon bil. 
A Idem , pour idem 
A Idem , pour la traite 
A Idem^ pour mon 1>il. 



ÀDîv>,p.b.deMallet, 
A Idem, id» ordre de 
A Idem, id, ordre de 
A Idem, id, ordre de 
A Idem, id. ordre de 
A Idem , notre b. ordre 



1 


2 


2 


I 


3 

4 


? 


5 


6 


6 


4 


7 


5 


8 


9 


9 




10 




II 




12 




1 


I 


2 


2 


3 


3 


4 


4 


5 


5 


6 


6 


« 


W 



billet ordre de Dupui 
ordre de Dupui k . . 



ordre de Dopré . 
ordre de Dubord 
à son ordre . » . 

de Jacob .... 
ordre de Jean. . 
ordre de Pierre . 



billet ordre d* André, 
ordre de Dupui . . , 
de Robert , acceptée, 
-ordre de Boonafous « 



ord. de Martel , 3o sept 
Dupui, au 20 septembre 
Robert , au 22 mai . . 
Bonnafous /au 25 sept 
Martel , au 5 novemb. 
de Robertson, à 6 mois. 



4 


I 


aooo 


5 


M 


9000 


IIOOO 


10 


8 


4000 


II 


I 


400 


i3 


7 


3ooo 


18400 


i3 


4 


3960 


i3 


4 


1000 


18 


9 


3ooo 


26360 


3o 


i5 


lOOOO 


3o 


i5 


6000 


3o 


i5 


7205 


3o 


i5 


lOOOO 


J9565 


10000 


35 


» 


6{X)o 


35 


» 


7:105 


35 


» 


lOOOO 


4/ 


» 


1000 


» 


lOOOO 






4320Si 






V 



(û) Pour ne pas confondre les effets à payer les lyis avec les 'autres , à mesure 
eu* on les inscrit i»n à un au débit , -on les distingue par le numéro de Tordre de 
leur inscription. Par exemple : le premier billet qui a été porté au débit du présent 
compte ,y a été porté sous le numéro i; c'est-à-dire , on a mis le numéro i dans 
la première k gauche des deux colonnes placées au milieu de la page du débit de ce 
même compte , pour avertir que ce même billet est le premier qui soit rentré ; on a 
mis le n^. 2 dans la même colonne lo!squ*on a porté au débit le second billet rentré ; 
n**. 3 , lorsqu'on y a porté le troisième billet ; n^. 4 , lorsqu'on a porté le quatrième 
2)illet rentré ; et ainsi de suite. Conséquemmcnt , les numéros de la première colonna 
du débit indiquent l'ordre de la rentrée des billets à payer. 

(ft) Les numéros de Tordre de l'inscription des effets à payer au débit et de celui 
de leur inscription au crédit étant placés dans. Tordre preicrit par la note (a) et par 
la note (c) ; 

On met au débit , à cAté du numéro dVntrée , celui de la sortie de chaque billet ; et 
au crédit , on place de m^ine , À «Aie de chaque numéro de sortie , celui de Tantrée. 
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OBAITD LITRE» 



21J 

l'ôUo 3* 



Avoiat 






^éyrie 



Mars. 



Avril. 



Ma 



a5 



Par M. G. , pour mon 
Par Idem^ puur idem 
Par Diyers , pour idem 
Par M^ G. , traite de 



Fbr Jean /pour mon bil. 

Par Idem 

Par Dupré , pour njon 
Par M. G. , pour idem 
Par Pierre, -^wa idem 



Par EfiFets à recevoir , 
Par Bray , pourïa traite 
Par Effets à rec. pour , 



Par ^Balance d^entrée , 
Par Idem , pour n» bii. 
Par Idem , pour n. bil. 
Par Idem , pour n. bil. 
Par Divers, pour n. bil. 
Par Idem , p. idem , à 



billet ordre de Dupui . 

'i^*?*» 

ordre d'André. . . . 
Jacob y acceptée. . . 

ordre dadit. • ». . . 
idem. ........ 

billet à son ordre . . 
ordre de Dubord . . 
à son ordi'e • . . : . 



p. m. bil. ord. de Dupui 
de Robert , acceptée. . 
mon b. ord* de Boonaf. 



notre bil. ord. d^ André \ 
ordre de Dupui . . . 
ordre de Robert. . . 
ordre de Bonnafous . 
au 5 nov. 0. de Martel 
6 mois, o. deRobertson \ 



a 


i 


9000 


3 


I 


aooo 


5 


» 


ÏOOOO 


6 


I 


3960 


Q4gfio 


8 


7 


ÎOOO, 


9 


7 


3r>oo 


9 


\) 


4jOO 


II 


I 


4oo 


i3 


II 


3<XM> 


3636o 


i5 


a 


GooA 


i5 


9 


72C*0 


'7 


3 


lOOQO 


33 


îS 


5i>5b5 


10000 


33 t5 


60ÛO 


33 i5 


7:^05 


33! ï5 


lùOOO 


36 » 


ï rtOO 


38 » 


r (3OÛ0 




4205 









(c) Pour distîn^er les uns des autres les billets que Tott fait , à mesure qu*on les 
inscrit un à un au crédit , on les distingue par le numéro de Tordre de leur inscrip- 
tion. Par exemple : le premier billet qui a été porté au crédit du présen» compte , j 
a ^té porté sous le numéro i ; c'est-à-^ire , on a mis le numéro i dans \^ première 
i gauche des deux colonnes placées au miliefi de la page à droite , ou du crédit de ce 
même compte , pour avertir que ce billet «st le premier qui soit sorti ; on a mis le 
numéro S.dans là même colonne, lorsqp^on a porté a\j crédit le second billet sorti ; 
numéro 3, lorsqu'on y a porté le troisième billet sorti ; et ainsi de suite. Conséquem- 
ment , les numéros de ia première colonne du crédit indiquent l'ordre de la sortie des 
billets à payer que Ton a mis en circulation. 

Par ce moyen , chacun des numéros de la première colonne du crédit, qui n*est pas 
\sîxs\ d*un autre numéro placé dans la seconde colonne , indique que le billet désigné 
par ce nnméro et sorti est n*est ^ as rentré , et^ar conséquent , qu'il doit â ire en cit- 
CttlatioiH 
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^2^ 

Solîo \» 
CAISSE, 



CR^iri) CIVRB» 



t)Oï*n 



1817. 

-janvier. 



Yétrîcr. 



>Lar». 



A Profils cl Perte» , pour le don de 20 lonn. de vin, 
A marchandise* générale! , pour 12 tonn. idem. , 
A Idem , pour ce que m'a compté Pierre . . . . . 

A Idem , reçu de Jean ........:...> 

A Effets à recev. , reçu pour le bill. de Jacques. 



A Effets à payer . . * * * * 

A Marchandises générales , reçu d« Rafhn - 



A Jean , qu*il m'a prêté» 

A Pierre , idem * • • 

A Idem , idem 

A Dupui , qu'il m'a compté 

A Jean , idem, • . • 

A Marchandises générales , reçu de Dubord. 
A Jean, reçu dudit ,......*• : . . 



jjtTriU 



2 
8 
i3 

i4 

i5l 

16 

19] 
211 



A Effets à recevoir • 

A Dupui , reçu de Pierre 

A Divers ! • 

A Dupui . 

A Divers • 

A Profits et Perles, reçu de Dupré. 
A Idem , gagné à la loterie • • • • 
A Idem , reçu de mon apprenti . . 



U 



20000 
3 000 

J2804 
38Jk> 



ri 

10 7 

11 I 

i3 7 



63674 

1000 
5qio 
4350 
4aoo 

3600 



66 
66 



86004 

lOOOO 

12000 

120o5 

ï552 

100 

1200 

20000 

1000 



GG 



A March. de coYnple k tiers avec Bray et Dupui. 

A Idem , idem • : 

A Marchandises de compte à demi avec Dubord, 

A Divers .U^ 

A Armement , reçu pour fret . . .I26 

A J/firm, reçu de quatre passagers .I26 

A Divers ,.•..>.>, .127 



143861 

19200 
2^000 



66 



i3 

87000 

i3| 3oooo 

i3l loooo 

» 61080 



[34914 



6$ 
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eR4vo Lime. 



2291 

FOÎÎQ if. 



▲voir: 






i5 

ai 
22 

25 



Février^ 



7 
9 
II 

«9 

2 

28 



18 
20 



28 



Ayril* 



Far Marcbaadï&es générales ^ compté ^ Dapre. 
Par /f^ifin ^ pay^ à Marhrt . ,,;.:,,,, 
Var /Jtf/iî , idem , à Dypui ,»♦,,,,.. 
Par Efff'U à rfccT. , pour ïe biUet de Jaf^^ucj. 
Par EfCtLs 1 pijCT , pajé pour ïïKjn billet , : 
Par Krr^ls & rfccv. , pnur U bill. de Bon^fous. 
F«j MsirdiaQdUeÂ géncraks , pour fr^i^, . , . 

Par pierre , h. lui prêté. . . é ; . 

Par Dupui , idem ^ , * ^ .i..> 

Par Jvan , î lui compté. ... .,:*..« 

Par Pierre , rV/ifin ...*■>.. 

Par Dijpiii , idem .,..** 

Far MârchandiJËj gèfiénlcj ^ pour courtage. . 
Par Pierre ...,..'.*« 

Par Etretj \. pajefi #.« ■ «i •< «^p ^ .^. 

Far Dupuï ..,.. 

Par Robert , compté k Jean ..>...,•, 

Par Clisse . , , ^ . « * * . , , 

Par Pinfil' j f t pertes «...p,,^.:... 

Par Idem , qu^on m'a tdJï^ « . . . . 

P:ir Jdem , pour dépt^n^e^ > « * * ■. 

Par Navire U Joséphine, ,,,.,...,, 

Far Divers ....,...., » , < 

Far armement de La iTbf^s^/j/W. *.....* 

Par Divers .# * ^ ,,,, p ,,**, + ^ ,, , 

Far Idem ^ cumplé au canhaine « < p « « * < < 

P«r Balance. ..-...«...«,...,< 



^9 



i5 



24o<> 

1 0000 
8730 
9800 

tfXIO 
7H0 



6214^2 
4r^Go 

8000 
h 

3ooû 

3oooo 

8-too 

430(Xi 



ai^j5û7 
3i4oo 



287-^0; 



34iV4^ 
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a3o 



GRAirp LIVftIi.. 



Folio 5 



PROFITS ET PERTES, 



DOIVEHTS: 



1817. 
Janvier 



Féyiier, 



Mars. 



Avril. 



Avril. 
Mai. 



24 



a5 



25 



3o 



A Marchandises générales , pour escompte . • . 

A Idem , pour idem, 

A Effets à payer, pour idem 

A Marchandises générales , pour celles perdaes • 
A Idem , pour escomptes. .*.... 



A Pierre , pour idem, 
A Idem , idem» . • « 
A Jean 



A Effets à recevoir*. 



A Dnpui , pour escompte. 
A Caisse , payé à Jaure . 
A Idem , pour vol. . • . 
A Idem , pour dépense. . 



A Frais généraux , pour solde 
A Dépenses générales , idem, , 



A Navire la Jûsép^irte , idem . 
A Capital , poar solde ..... \ 



il 



A Divers pour escompte retenu par Martel. 

A Divers •••. 

A Habitation k la Martinique • 

A Divers. .. t • . . . • 



i5 



396 

3oo 
1300 



3o 



2^91 

48 
40000 

3nc:><> 



3ooo 
72703 



lOOOO 



82703 
180534 



263238 



1029 

0000 

425o 

107960 



34 



34 



I2123i 



34 

34 

34 

66 

45 
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CHAHS LXVR& 



FoUo 5. 



AVOIBJ 



Janvier. 



"Kyrier. 



Mars. 



Arril. 



Mai. 



7 

9 

'9 

27 



12 

i4 

16 

23 

^4 



25 



3o 
1 

2 
3 
8 



Par€aiss«,pourlepro€laît d'an dom » . • » 
Par Marchandises générales , pour escompte. 

V^x Idem ^ ^o\xx idem» • . . • 

Par Effets à payer, pour /Vf m 

Par Effets à recevoir ^ pour idem* « . . • •. 



Par Dapui , pour idem . 
Par Jean , pour idem, . 
Par Dupai , pour idem. 
Par Robert. ...... 



Par Bray. . .. . 

Par Divers. . ^ . 

Par Caisse, pour commission. . . 
Par Effets à recevoir , pour prime. 
Par Caisse , ga^^né à la loterie. . . 
Par idem , reçu de mon apprenli. 



Par Marchandises de compte à tiers. ....■•••. 
Par Marchandises de compte à demi avec Dubord. 

Par Idem , idem avec Dupré . 

Par Divers *^ ... . 

Par Commission, poursoldc. . . . . 

Pur assurances, pour idem* . . ... • . . . . . 



Par March. géaér., pour bénéfices surnos march. 



Par Divers, pour bénéfice sur les effet» pris à Martel 

Par Divers 

Pai Divers 

Par Contrats de grosse aventure à recevoir . . . . 
Par Divers. é . . . . 



28 



20000 
348 
120 
270; 
200 



20938 



. 4^^353i 



^^-h. 



iaxs39 



97 
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^3^» 



ORAVD I^IVll*. 



Folio 6. 



CAISSE, 



BOIT^ 



1817. 
Avril. 



Mai. 



Avril. 
Mai. 



Mai. 



28 



A Balance d'entrée , montant des écus en caisse . < 
A Capital, montant de celui de Laborde en écus 
A Divers, ret^u de Martel en espèces. ., . ., • . , 



A Dît. , reçu en esp. la rente ducont.cons, p.Richet 
A Habitation , reçu de Magnan en espèces. . . 
A Divers , 



JAMES, DEL'ILE-DE-FRA,NGE, 

A Balance de sortît, ponr solde.. . . .^ • • * • . 
A. Caisse, ponr autant à lui compté pour solde. * 



INTÉRÊT SUR LE NAVIRE X^ J05i:PHIN£ 



A Divers, pour solde.. 



Mai. 



CONTRAT DE RENTE VIAGÈRE A PAYER , 
A Caisse , pour Tacqui^t de celui consenti i Robertson . 



ROBERTSON^ 



48 



3o 



47 



44 



6163466 

looooo) 

6435 24 



99 



168069 

zioo 
>aQ75o 
700200. 



89^419 



90 



4ooo 



4000 



aoooo 
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*»A!lB\LIVRlîie. 



V ifc3J 

\ 
Tblîo 6» 

avoir: 



m. 






Vaic 



M«i... 



Par Divers *.i**., »*,*.**»,,.* 

Pjir /i^. T poiir lO bpucii<i3l i Inili^u , ach^'lcs 4 Dubûtd 
Par /^A * jïoiir acquit *lc divers conlr^L^. ... 
Pur Dixtïi, ....p ...t., 



.. 



Pir B^laDce d^eaLr^c, pour &ûlde. 



3 0800 
3(>ooo 
74ooo 

3«4774 



«91419 






Pir Dîti ^ paurcefuî qnt noas^ ^onuoiuà BoïïcrUurï 



3 Par DW. , p. celui ijfiE nou* avona couventi à Rob, 



38 



38 



ï5 



i^OOfî 
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334 

Folia 7. 



«RAlffB tlTBCà 



1817. 

Janvier. 3o 
Février. 3 
9 



Ayril.. 



Mai. 



25 

8 



Janvier. 
Mars. 



JEAN^ 

A Marchandises générales. 
A Effets i payer. 
A Divers , p.our prêt. . * • 
A Marchandises générales, 

A Balance, pour solde. • ; 

A Cûiw , poBr soldèi. 

i 
JAUGE , DE LYON^ 

A Marchandise» générales, 
ADuparc. ,•...•..• 



Don 



Mai, 



eONTR. DE GROSSE AVENT. A RECEV. 
ADÎT., pour 100 tonneaux de rin rendus à Martel 



3i 



47 



40 



Mai. 



CONTR. DE RE;NTES CONSTIT. A PAYER, 



A Div., p. celui cpie nous avons consenti à.Gansfort. 

A Idem i idem à Roberlson • . . • . 

K Idemy idem f iGaiMÎozi. . * . . . - 



22400 
1000 

lOOOO 

^ 1000 



34400 



3ooo 



37400 



3ooo 



2400 
34000 



72000 



3oooo 
70000 
5oooo 



iSoooo 
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e&ANp LIV&1« 



FoUo 7. 
avoir: 



1817. 

JPanvier. 
Féyrier. 



JHzts, 



Avril. 



JUari. 

Avril. 



Par Marchaindises générales. 
Par Caisse, pour prêt. . . , 
Par Divers. , ^ ...... . 

Par Idem, ......,.*, 



Par Robert^ . . c ..;..... . ..;;.. 

Par Marchandises générales. • ^ . . • 

Par balance d'entrée, pqar solde dudit compte. 



Par Bupui. ,. ; ,3 

Pas Cawse , pour solde 28 



iS 



Kâi. 



7J Par Div. , pour celai que Martel nous a consenti, 



Mai. 



12000 
1000 
iboo 

loooo 



24000 
12000 



3j:4f.»o 



34<500 



364^jo 



Par Div., p. celui que nous avons cons. à Gansfort 38 

Par Jdem , idem à Robertson 3g 

Par Idem, idem à Dubernet. . . ......... ^i 



3 0000 
Soooo 



iSooo 
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«R^^ND ï.irR«... 



PAUL, 



BOÏTtt 



1.817. 
Janvier, 



Janvîec. 



FcYrîer. 



3o 



A Marohancllses générales, pont un tonn. de yin. 



3o 



Marji 3 
5 



Avril. 
Mai. 8 



DUPUI, 

A Marchandises générales. 
A XdeitL, 



A Dîners 4 à lui prêté. 
A Effets à recevoir. . 
A Divers. ....•• 



A Jauge , dt Tiyon, 
A Caisse. • 



8 >• 
lol 2 
II 



Avril. 



A Caisse, pour son tiers. de Marcktndises.. 

A Balance , pour solde. % 

A Caisse, pour solde* »..;.: *•, 



MARCH. DEC. A JL AVBCBRAYET DUPUI, 



4000 
1200 



Saoo 

6000 
i5oo 
3ooo 



3o 
^7 



llai..[ 



A Caisse, pour mon tiers. . . • 

A Divers. . • 

A Divers. ......».••• 

A profits et Pertes , pouç solde. 



15700 
34000 

KKX) 



50700 
12000 



MALLET, 
A Caisse , pour solde , à lui compték 



62700 
17200 



799gg 
17200 



12600 
1200 

27600 
5 1800 



5o 



43200 



232654 7^ 
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^HAÎfî) LIVUl^ 



Mars. 



Par Effets à Tecevoir, 



•JanTÎer. 



Février. 



Mars. 



3 

4 
i5 

8 
14 



Ayril. 
Avril . 25 



Avrik 



Mai. 



i37 

JToho. 8. 

avoir: 



ï^ar Marchandises géfiérales , pour sacre. 
Par Jdem, pour vin. 



Par effets à recevoir, pour son billet. 
Par Caisse ,• reçu duciit . ^ * . . . . , 
Par Effets à payer. , , » 



Par Divers , pour un mandat. ......... 

Par Idem , reçu pour Tescompte. • • . • • • • 

Par Marchandise^ àt compta à tiers. • . . ^ . 

Par Balance d'entrée , pour solde dudit coropte. , . 



'7 



^7 



2Ù 



34 



roûo 






35Soo 

JOOÔ 

4ooo 
4ooo 



44^00 

20000 
1600 



i5 



17200 



ParCaisse. îîi 

Par Idem. ......»..>...... 



Par Capital, pour samitt de fonds «t bénéfices*» . . 



5o 



i5 



66100 
i38oo 



s 4^00 



f3^iOCt 



23:>C5 



7l 
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DUPRÉ, 



^JlÀlfD LfVEE 



Ï817. 

Janvier. 


5 

3o 


Février. 


5 




9 


Mars. 


'7 


Avril. 


16 




a5 


Mai. 


8 


Février. 


25 




2.7 


Mars. 


9 


Mars. 


6 




12 


Avril. 


10 




25 


Mai. 


8 


Mai. 


9 



A Marchandises générales , pour sncre. .' . 
A Idem , pour savon 



A Effets à recevoir. 
A Effets à payer. . 



A Beaufour. . * % • • « 

A Marchandises de compte à demi, 

A Balance , poor solde 

A Caisse, pont solde. .*....*. 



ROBERT, DE PARIS, 

A Effets à recevoir 

A Divers. ............ 



A Idem, payé pour son compte. 



BRAY^ 

A Lecouteulx. . 
A Divers. . . . 



A Caisse, pour le tiers dndit. 
A Balance , pour solde. • . . 
A Caisse , pour solder .... 



LABORDE, 
A Caisse y pour solde ^ à lui compté. 



boit» 



5o 



I 


I 


i5oo 


7 


1 


1206 




2700 


8 
9 


3 


1000 

4000 




7700 


14 


7 


1000 




870t> 


23 


i4 


iaSoo 




2iaoO 


3i 


i5 


Bt^ûo 


47 


6 


goSoo 
69300 


12 
12 


2 


7200 
12480 




19680 


iS 


2 


i20OOO 




39680 


i4 

i5 


10 


lOOOO 

774,5 




.7445 


21 


4 


liaooo 




29445 


3o 


i5 


115795 




i4Sa4o 


47 


6 


,15795 



6 i52 



tft 
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«lAKD IIVÏIE, 
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Folio* 9. 



•Jmvier. 


2 




29 


Février. 


i3 


Mars. 


'à 


Avril. 


16 


Avril. 


aS 


Mars. 
Avrii. 


II 

24 


Janvier. 
Février. 


24 
26 


Mars. 


23 


Avril. 


12 




25 


Mai. 


9 


1 





Par Marchandises générales, pour du vin. . 
Par Idem , pour idem, ,....*. 



Par Effets à tccevoir. ••..^•••.«•.•* 



Par Effets i payer. 
Par Lecouteulx. • 



Par Marcbandises de compte l demi. 
Par Balance d*entrée , pour solde. . • 



Par Effets i recevoir. . 
Par Caisse, pour solde. 



Par Marctiandises générales pour du vin. 

Par Effets i recevoir 

Par Idem» • «..•..... 



Par Cargaison du navire la Joseph tm' 
Par Marchandises de compte 4 tiers. . . 
Par Balance d*entrée , pour solde. • > . 



Par Capital, pour sa mis? de fonds tt bénéfices 



'9 



35 



4ooo 

1 2rKn> 



I booo 



3oofï 
6l>ocio 






i3 



5o i5 



I 00000 



j3Hor> 



1 -f ^ia jn 

iiSygS 



l52I2«0 



za 
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NAVIRE LA JOSÉPHIÎ^Ey 



Dokti 



1817. 



Arril. 



Mais. 



Ayril. 



Avrît. 
IVfai. 



Avril. 
Maî< 



25 



a6 



25 



A Divers pour Tachât dadit» »....,.., 
A Balance J^entrée, pont Tévaluatioii dadit. 



LECOUTEULX, DE PARIS^ 
A Diyîeri, acheté pour ston compte. . » . 



A Balance d*enlrée j peut sol Je. ; ; s i . ; 



JAMES, D'AMSTERDAM^ 
A Balance de sortie. .*....,;. ^ 
A Caisse j pour solde. ..*,.;:;, 



DUBORD, 
A Balance pour solde ..:.;;,,., 
A Caisse, pour solde. .. i :..,:; ; 



3o 



3o 



» 


90000 


t5 


ooooô 
61200 


i5 


61200 
19200 


i5 
6 

i5 


19200 

3oooo 
40000 

2i5oo 


6 


2l5oO 

2i5oo| 
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Folio, 10. 



▲voir: 



1817. 

Avril. 


25 


IVIai. 


8 


Janvier. 
Mars. 


lî 

6 




23 


Avril. 


a5 


Mai. 


1 

8 


Mars. 


22 



PâT BkUnce pnnr U valeur dndit 
Far Frofiti et Ptrtcâ, pour sotde^ . 



Par Divers i : ^ . . ; ; « 



Far MircBaudists général» 

Pif Bfay 

Par le navlif: la Joséphine, . 



Pai BaUnre pour lolde* 



F«r DîVf , p, ntiln traite tqr Jtdît , o. de Rabert^on* 
Far Ji^iR , pour aoldo * , . . , . 



Far Naviie Ai Jfsèphjjtë. 



Avril. 
Mai. 


25 

1 


Avril. 


i3 

i4 


y^vril. 


^5 



Far Balance d'entrer , pour Sûtde» -•,,»,:.* 
ParDiv, , p*iu}tr« Iriite toi UdLl , i>. da Ro^rUODi < 



Par Marchand île» de covpte k demî, 
Par /Jfm .. é .......>«, , 



Far Balance d'cnu^ej poar iolda i 



49 



3i 



18 



34 



i5 



Soûoo 



80000 



2000 

lÛOÛO 

3ooûO 



4^000 
tc^âoo 



61200 

loooo 
9200 



iq:!i>j 



3ûooo, 



3 0000 
1 000a 



40000 



lOfVOO 

ij5oo 



^[5o(> 
st5oo 



£6 



Digitized by VjOOQ IC 



a^a caAKD hvre. 

Folio 11. 

CARGAISON DU NAV. LA JOSÉPHINE, 



1817. 

]Vlars. 
Avril. 



Février, 

Mars. 
Avril. 
Mai. 

Avril. 
Mai. 

Avril. 
AÙi. 



A Divers poar cliargement. 

A Divers 

A Contrats de grosse aventure à payer . 
A Armement , pour iVvaliution du fret. 
A Profits et Pertes , pour bénéfiGes . . • 



PIERRE , 



A Caisse . 
A Idem, . 
A Divers. 



A Dnpui ..••.... 
A Balance , pour solde. 
A Caisse, pour solde*. • 



MARIE BRIZARD, 
A Balance , pour solde . . . • . 



A Caisse , pour solde . 



MEYDÎEU , 

A Balance , pour solde. 



A Caisse , pour soId«. 



doit: 



i5 



lS63on 
a4oOQ 



25. 



392? 



lOOO 

3ooo 

lOOOO 

8000 



22000 
6000 



^8000 
6000 



5oo 
5oo 



48800 
48800 
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G&Air» Lir&B^ 



1817. 
Avril. 



"9 



Janyier. 



=>9 



Tévirier. 



Far DLrtift .,...«>.. ^5 



Pai J(cftf/n * 



6 Par DÏTtrt 

8 p^r/j:.»». 

16 



Ayril. aS 



Mars. 
Ayril. 

Mars. 



Pli iUArckjtadtiçi géa^ulu . 



Par BaUnee d*entrAe , pour 10I Jf« 



Par CiTgAÎw& de /a Joiéfîiine, > 
P«r Bilancv d>ntr4e , pom lolde^ 



âS 



Pir Cargaison de lu Joi^htite^ 



Far Balance dVcU^e , pour solde 



Folio lu 

AVOIÏU 



I t 

7I I 



34 



3ooo 
Booo 



tS 



t^ II 



i5 



6000 

lOOOO 



s 8000 



7500 






10 4§§^ 
t5 ÂBboo 



\ 
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DÉPENSES GÉNÉRALES , 



«BAXD LXYKR 



D0IVEHT« 



1817. p 



Mai. 



Mars. 

Avril. 



ÀCaisse, pour dépenses, ..,.,. .^ .'. . • - 
À Haibiutioii, pour dÎT. artîclt«prîscli«ïMagnan. 



AthL 
lOai. 

AtîiI. 



:a5 



ARMEMENT DU NAV. LA JOSÉPHINE, 



A Caisse , pour l'équipage . . . . 
A Divers. . . *. . . . • • • • • 
A Caisse , compté an capitaine. . 
A ProEts et Perle» pour bénéEce . 



ao 



42 



CONTR. DE GROSSE AVENT. A PAYER, 
A Balance de sortie , pour solde. ........ 

A Caisse , pour l'acquit de celai consenti à Gansfort. 



MARCH. DE COMPTE A 4 AVEC DUBORD, 



Mai. 



26 4 

27 5 



A Dubord , pour sa demie. ........... 

A Frais généraux. . . • • 

A Dubord, pour sa demie da net produit. . . • 
A ProEts et Pertes , pour bénéEces et pour solde 



ll^RRE D EBELLEVUE,PRÈS ANGOULÈME 
A Div,, pour autant que Robeitson hw* l'a vendue 



3ooo! 



_L9^ 



42000 

abooo 
S36oo 



ia4ooQ 



37 



a4ooo 



xoooa 
1000 

ii5oo 
i5oo 



a4ooo 



I 00000 
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GRA9D l.XrRE» 



«Bit 
Avril. 

Mai. 
Ayril. 



AfriK 
Mai. 

ATril. 



Ma 



Par Profits et Pertes, pour solde* 
Par Divers. .•...•• ^ ••• . 



Par Divers. .... ^ • ^ ...;;• ; 

Par Marchandises générales , poor fret. 
Par Caisse , re^a poor Cret* . . •.•.•• 

Par Cargaison dadit navire • 

Par Caisse •••.« 



Par Cargaison da navire hi Joséphine 
Par Balance d'entrée , pour solde. : • , 



ParCaiss», pour rente, f : ; • : 



ParDii 



'î47 
avoir: 



5o 



i5 



3ooo 



\ffiç 



97. 



3qooo 
loooo 



1^.4000 



2jJ(X10 



lOOOOO 
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MARCHAND. DE COMPTE A DEMI AVEC DUPRÉ, DoivEirr: 



1817. 

Avril. 



Avril. 
Avril. 



Avril. 



Avril. 



19 



:»5 



A Dapré ^ ponr sa moitié 

A Profits et Portes pour mon bénéfice. 



ANDRIEU, LAFITE ET BERNARD DU CAP, 
A Divers «..••.«••••«>•• 



A Balance d*entrée , pour solde. 



DUBERGIER, 
A Divers. ....... 



Janyier. 



Mai. 



3o 



A Balance d'entrée , pour solde. 



25 



33 



a5 



33 



i5 



DUPARC, 
A Marchandises générales : 



OONTR. DE RENTES CONSTIT. A RECEV. , 
A Divers , pour celui que Richet npus a consenti . 



29 



i5 



lOOOO 

sSoo 



laSoo 



ayooo 



^000 



I 



34000 



4S0CO 
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«IIAKD: LIYRC. 



^49 

FqUo^ 14. 
avoir: 



1817. 
Avril. 



16 



Par Dupré , pour ma d«mie da net produit • 



Avril. 
Iklaî. 

Avril. 
Mai. 

Mars. 
Mai. 



25 



Par balance , pour solde , 



Par Direrj 



25 



Par Balance , pour solde , 



Par Divers , pour solde. 



Par Jau^e . 



Par Divers . 



23 



3i 



38 



3i 



52 



14 



^5oo 



i5 



27006 



7009 



34000 
f 



48000 
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«MÀJTKUTBZ* 



1S17. ' 



V 



3o 



aS 



9 



:Uh1- 



AçrU. 



â5 



:ïS 



DUPIN, 



A Marchandiui géoéntle* . 



Don 



CAPITAL, M 

A Baltinte , poiu solde p.,^i..I...;,». 

A Dîver» , poar aolde dodit ccioipte •..*.*. 1 

BALANCE DE SORTIE ^ 

A MtrchaD^lsjes gjnértkst pour cdlii^eii inagAAÏn, 
A NaviTt la Jaséphine ^ pour «^ VAlEur , . . . # , 
A Caïsae, four ci: 4|ui me rc&tC'» . 1 , « « ^ . . , 

A EiïetF à leceîuîr. »_*» -*,.• ,, 

A Lt'cûuteuLï de Paris* *«.,....< 

A Andrieux r L^Ëtteet fitro^d ■ é . . . é . » . 
A DubËrgicr ... *«...., 

I 



..! 



BALANCE D^EKTRÉE , 



i5 



aotxto 



iSo53j 



384774 



3sGoôo 
80000 
61634 
4onOo 

27000 
7000 



6(> 



9^ 



56oH34 



A X)ïy^^^ t 

M V 



6S 



66 



33 » 56od34 ( 
I i t 
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OKAND LIVRE. 



U'olio i5. 

AVOIR: 



1817. 
AvnL 



^4 Ptr Caisse , pour solde, . ; 



Avril. 

Avril. 
Mai. 



Avril. 



Avril. 



34 



25 



f 



Par Profits et Pertes, pour mon capital net. 



Par Balance d*entrée , pour solde 

Par Caisse , autant que Laborde a versé en caisse 
Par Div.y et p. solde du compte de profits et pertes. 



Par Effets à payer 

Par James dAiustcrdam.y • ....•,. 

Par Jean 

Par Dupui .*....,,.. 

Par Bray ^ 

Par James , de Tlslc-de- France 

ParDubord 

Par Contrats de grosse aventure à payer . 

Par Marie Brizard •..•... 

Par Mcydieu .•...,.,..,.,,. 

Par Pierre , , . 

Par Dupré , , , 

Par Capital , pour solde 



2»7 



Par Divers 



29 



34 



i4'i; 



l?9 
60 

3o 

'3o; 

3o 
3o 
3û 
3o 
3o 



3r 



aoooc 



ï8o53. 



180S34 

104^40 

3847 



332o5 
3 0000 

3ooo 

17200 

I iS^tjS 

4oo<j 

:a4ooo 

75oo 

48800 

iâo534 



66 
66* 



56o83^ 



m 

66" 



66 
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475. MODÈLE DE COMPTE 

DUBORDf son compte couvrant açeç MALLETy et LABORDE, 

depuis les époques marquées en marge 

DOIT: 



I8I7. 
Janvier, 



Février. 



Mars. 



Pour son mandat sur noos , ()uo noas avons ac<jaitté 
ce joâr; ci, 90 jour d'intérêt. 

Pour autant <]u*il a reçu pour notre compte , de 
Dupré ; ci , ^5 jours idem, »... 

Pour le montant de 10 tonneaux, de yin , ^ue nous 
a\ons vendus comptés \ Dupuis , et dont Oubord 
a reçu le montant ; ci , 60 jours idem, . • • . . 

Pour la tfaito sur LecoOteulx « qu'il a tirée au i5 
février fixe , pour notre compte , et dont il a 
gardé les fonds ; ci , 4^ jours idem, ...... 

Pour autaiit à lui prêté en tt jour , en espèces ; ci , ay. 

Pour autant <|u*il a re^u.pour notre compte, •de 
Dupré; ci, i5jours/J?m. ..•..•••. 

Pour solde des intérêts réciproques .....,, 



270000 
SaSooo 



3ooo 
7000 



60000Q loooo 



450000 
81000 

4<'>ooo 



lOOOO 

3ooo 

3ooo 
t88 



36i88 



16 



16 



Sauf erreur et omission , monte le solde du présent compte à 
Bordeaux, !«'. avril, an 18x7. 

476. Explicatton, On porte dans la colonne ordinaire du débit les sommes qnl 
ont été reçues par le débiteur; et dans la colonne ordinaire du crédit, celles que l'oa 
a reçues pour son compte. On multiplie ensuite chaque somme du débit par le nom- 
bre (les jours qui se sont écoulés depuis celui où le débiteur a reçu une somme 
)usqu*à celui où l*on arrête le compte courant. Le produit de chaqne somme , mul' 
tiplîé parle nombre de jours, se met dans la colonne intérieure. On multiplie égale» 
mens chaque somme que Ton a reçue pour compte du débiteur par le nembre des 
jours dont on en a joui , et ou porte le produit dans la colonne intérieure du crédit. 
£t remarquons, avant dépasser outre, que les co-onnes intérieures où Ton écrit 
les produits de chaque somme par le nombre des jours, sont appelés les colonnes 
des nombres, 

La raison pour laquelle on multiplie chaque somme portée au débit ou au cré- 
dit d'un compte courant , par le nombre des jours dont le détenteur en a joui , est 
facile à saisir; car il est évident que Tintérèt de looo fr. par exemple, pendant 3o 
jours, est nécessairement égal à l'intérêt de 3o fois 1000 fr., ou de 3oooo francs 
pendant un seul jour : il en résulte que le débiteur doit ^intérêt d'un seul jour de 
toutes les sommes portées dans la colonne intérieure du débit, et qu'on lui doit éga- 
lement, pour un jour, l'intérêt de toutes les sommes portées dans la colonn» iaté* 
rieur du crédit. 
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COURANT PORTANT INTÉRJÊT, 

comprenant les intérêts réciproquement dus y à^pour ï dOpàranjusijiiià 
ce jour premier açril 1 8 i 7. , 

AVOIR: 



.1817. 

Février. 



Mars. 



Avril. 



i5 



16 



17 



Pour notre traite «14 1 5 février fixe , sur yTilHams , 
de Londres ; ladiu traite tirée pour compte de 
Dubord ; 45 jonrs d'intérêt 

Pour idem au i5 mars fixe tirée sur James , ban- 
quier dudit à Amsterdam; ci, 3o jours idem. . 

Pour idem sur Williams, au 17 mars fixe ; ci , 14 
*Jours idem, 

Pour idem sur Thon , banquier dudit à Cadix, aM 
premier avril fixe ; ci. 

Pour autant qu^il nous a compté ce jour. .... 



Partant; il doit pour solde des intérêts réciproques 
l'intérêt de 1129000 pendant nn jour, à raison 
de 6 pour cent par an ; ci . 

Partant , le sieur Dubord nous doit pour solde. • 



45oooo 
flioooo 
iSsooo 



842000 



11^9000 



1071000 



^^ 



lOOOO 

7000 

i3ooo 

3ooo 
2000 



35ooo 



1188 



36788 



16 

16 



mille cinq^ent quatre-vingt-dix-sept francs trente-trois centimes, ^ 

477. Conléqnemment , en déterminant la différence qui existe entre le tota\ des 
sommes de fi colonne intérieure du débit et du crédit, il est aisé de reconnaître 

3uelle est la somme sur laquelle iï s*agit de prendre Tinlérét d'un jour. Par exemple , 
ans le compte ci-dessus, le total ^i^% sommes portées dans la colonne intérieure du 
débit monte à 1071000 francs : Dubord doit donc l'intérêt de cette somme pendant 
un jour. Le total des sommes portées dans la colonne intérieure du crédit monte à 
842000 fr.: on lui doit l'intérêt de cette somme pendant un jour; mais, eu la re- 
tranchant de la précédente, la différence est 1x29000 fr. Il doit dotac, soustraction 
faite des sommes dont nous lui devons l'intérêt , celui de 1129000 francs pendant 
un jour, Oest ainsi <fu\on règle tous les intérêts par une seule opération de calcul^ 
lorsque tous les articles d'un compte courant sont au même taux d^ intérêt, 

478. Cette opération est elle-même d'une extrême facilité; mais il faut l'expliquer. 
Observons avant tout que , pour la simplifier , on considère l'année comme étant 

composée de 36o jours en i^iombre rond, el non de 365 jours, ce qui est indifférent 
quant au résultat. 

Cela posé , l'intérêt étant fixe à 6 pour top Tan , on voitqu'on peut multiplier too f. 
par 36o, nombre des jours qui composent l'année, et que le résultat à6ooo fr. est 
une somme dont l*intérêt d'un jour est égal à celui de loo francs pendant 36o jours 
ott un an. C'est-à-dire , il est donc éyident que l'intérêt de 36ooo fr. est de 6 f. pour 

16* 
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un Jour seulement , i raison de 6 pour cent l'an. Ainsi ; pour ivoîr Tint^rèt d'un 
jour d'une somme quelconque , à raison éé 6 francs pour loo i^an, on poorrait établit 
celte proportion 3ooOO fr. ; 6 : : ia wmme proposée : X. 

Mais, comme on sait qu* un rapport ne change pas lorsqu*on en diyise exactement 
ies deux termes par un même nombre , on voit qu'on peut diviser les deux termes de« 
36ooo : 6 par le dernier de ces deux termes , ce qui donne , pour it rapport réduit à 
une simple expressioi^ , 6ooo : i , et ramène la proportion à cette expression plus 
simple 6ooo : i : : la somt^e proposée : X. Or , il est clair que la somme proposée ^ 
étant multipliée par i , restera la même ; d'où il résuUe évidemment que l'opération sô 
l>ome à diviser la somme proposée par 6ooo. 
On en a conclu la règle suivante : 

U*intérét étant à 6 pour i66 Van , on aura celai d*unjour seulement , en dif^i-^ 
sont la somme proposée par 6ooo. 

Pour avoir, par ejfemple , l'intérêt d'un jour à 6 pour lOO l'an du solde 1,129,000 
des colonnes des nombres du compte courant d'intérêt ci-'dessus , il faut diviser et 
nombre par 6000 ; c'est-à-dire , après avoir retranché par une virgule les trois pre- 
miers chiffres à droite, il faut prendre lo sixième de la partie réservée à gauche; ce 
qui donne 188,16 pour le solde d'intérêt dû par le sieur liubord, et porté à son débit 
par cette raison, 

FORMULE NOUVELLE. 
Pour avoir toujours à diviser par 6000 le solde de la colonne dei nombres. 
Lorsque les articles d'un compte courant sont à différens taux d'intérêt, il faut 
comparer chaque faux particulier à celui de 6 pour lOO l'an , et ramener tout au taux 
de 6 pour 100 , en observant : 

i^. Qne l'intérêt à 3 pour loo , comparé à celui fixé i 6 pour lOO, n'en est que les 

3/6 ou la • i/a 

2^. Qu'à 2 pour 100 il n'en est que les 2/6 on le i/3 

3^. Qu'à I pour 100 il n'en est que le » 1/6 

4^* Qu'à 4 pour 100 il n'en est que les 4/6 ou les. ......... 2/3 

5^. Qu'à 5 pour 100 il n'en est que les 5/6 

6*. Qu'à 7 pour 100 il en est les 7;6s=iwif»i/6 

J®. Qu'à 8 pour 100 il en est les . ^ 8/6=l.-f>'l/3 

' o**. Qu'à 9 pour 100 il en ost les 9/6=1.^1/2 

ïlt ainsi de suite. Cela posé, multipliez chaque article du compte courant par le 
nombre des jours , et portez chaque produit dans la colonne des nombres , comme cela 
est indiqué ci-dessus (476) , dans tous les cas où l'intérêt est à 6 pour cent. 

Mais dans tout autre cas, savoir: i*^. lorsque l'intérêt d'un article n'est qu'à 3 
pour 100, après avoir multiplié cet article par le nombre de jonrs, multipliez le 

Ï produit par i/2, ce qui est en prendre la 1/2 , et ne portez qne celte 1/2 dans la co~ 
onne à^% nombres , par la raison qne l'intérêt à 3 pour lOO ne doit être que 1« 
moitié de ce qu'il serait à 6 pour lOO ; 2^. lorsque l'intérêt d'un article est à 4 pour 
100 , après avoir multiplié les articles par le nombre de jours , multipliez le produit 
par 2/3 , et portez le résultat dans la colonne des nombres , et ainsi des autres , 
^o\x il suit qu'en général : 

Chaque article d'un compte courant d'intérêt doit être multiplié d^ abord par le 
nombre des jours , et ensuite par 1/2 , si V intérêt esta ^ pour loo ,' par la fraction. 
2/3 , s'il est à l^pour 100 ; par la fraction 5/6 , s'/7 est à 5 pour 100; parla frac^ 
tion 7/6 , 5'»'/ est à 7 pour 100. JB« un mot , par la fraction qui exprime le rapport 
de r intérêt du taux particulier , à V intérêt au taux de 6 pour 100. 

Par ce moyen , après avoir déterminé le solde de I9 colonne des nombres , on le 
divisera par booo.pour avoir le solde du réglemept des intérêts, dont tous les article» 
unt été ramenés au taux de 6 pour 100. 
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LA 

TENUE DES LIVRES 

RENDUE FACILE. 

TROISIÈME PARTIE. 

Instruction Pratique. 

484- JlJ^exp^riefce a prouva depuis long-temps que la 
connaissance des principes établis dans les deux premières 
parties de cet ouvrage , et que leur application aux divers cas 
de la pratique qu^on y a proposés pour exemple , sufiiseutpour 
former de bons teneurs de livres. 

Ce gui va suivre ne doit être considéré que comme des dé- 
tails pratiques que Fusage ferait assez conaitre au besoin^ 
mais qu''il u^est pas inutile d^ajouter ici en faveur des personnes 
peu exercées à cbercher la solution de tous les problèmes 
possibles et Inapplication des principes généraux. 
. Par exemple , quelques routiniers , jetant les yeux sur la 
Tenue êtes livres rendue facile , ont cberché dans les pre - 
inières pages la manière d'établir les livres^ et en tète du 
grand livre le compte de capital ^ ne trouvant ni Tun ni Tautre 
en ce lieu , ils en ont conclu que ce livre est de théorie , et 
non de pratique, (a) En effet; disent-ils , toutes les écritures 

{à) Voyez dans ma Tenue des Ihres généralisée ce qaî est di;t d« Tab^ 
tnrdité de* préyentions des routiniers. La théorie de la tenue des liyrea 
est Tobjet de sept à huit pa^s d*inipression , on d*unc seule leçon ; tout 
le reste de renseignement est nécessairement pratique y puisqu*il coq« 
aîste à faire passer écritures anx élèves dNuie «uite d*a£faires sîmuUes , 
de U même manière que si elles étaient réelles y mais ils ne doivent 

17 
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commencaDt par celles relatives à la mise de fonds et auî dî— 
Ters objets que possède Tindividu qui entre dans les affaires , 
renseignement de la tenue des livres doit commencer par cet 
objet important. 

Cependant il est évident que, pour enseigner une science 
quelconque , il faut d'abord en dëmonti^er les principes géné- 
raux , et ensuite en faire graduellement l'application à tous les 
usages de la pratique : c'est ce que j'ai fait. 

Démontrer en premier lieu les principes ; proposer une 
suite complète d'exemples sur la manière de les appliquer à 
tous les usages de la pratique ; ne compliquer ces exemples que 
graduellement 5 en faire passer écritures aux élèves d'eux- 
noLémes, sans autre guide que les principes 5. leur faire former y 
selon cette. méthode, un journal d'affaires simulées, commencées 
•ans capital, afin d'admeUre d'abord les. suppositions les plus 
simples , mais qui conduisent à en acquérir un ^ leur faire trans- 
porter les articles du journal au granfl livre ^ enfin leur faire 
faire la, balance générale des livres tn'est-^e pas rormer de 
vrais teneurs .de livres par la pratique comme par la tkéorie ? 
Etn^est-il pas évident que, par cette métbode^ ils acquièr^it 
une connaissance intime des principes , en même- temps qu'ils 
s^'exercent à remplir en tous points la tàcbe d'un teneur de 
livres , puisqu'ils tiennent effectivement les livres dans tous 
les détails dont ils sont susceptibles , qu'ils apprennent à les 
clore par balance de sortie , et par suite à les rouvrir par ba- 
lance d'entrée, ce qui comprend la manière de les établir? Gom- 



Itre guidés que- par les principe* généraux , et non par des explications 
propres à chaque cas en particulier. Tel est Tunique secret de former en 
très-peu de temps d*excellens élèves : avant que je Teusse divulgué , la 
longueur extrême- de Venseignement routinier , ainsi que' Tincertitude et 
rembarras des teneurs de livres qui passaient d^une maison daiis une autre ^ 
Ae prouvaient que trop l'absurdité de la méthode d'enseignement , à laquelle 
^n a généuleoàcnt 9ub<titné la mienne. 

1 
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tnenter renseignement dé' la tenue des livres par rétablisse- 
ment des livres , ce serait commencer Tapprentissagè d^un sujet 
dont on voudrait former un aixhitecte , en exigeant qu'il 
conçût et dressât le plan d'une maison avec toutes les distri- 
butions désirables , et qu'il en combinât la construction selon 
toutes les règles d'un art qui lui est encore inconnu. 

De Ici manière de commencer les liçres. 

485. La manière de commencer de nouveaux Jivres ^ lors- 
qu'on a soldé tous les comptes ouverts sur les anciens est déj4 
connue (3p4)» 

De la manière cT établir des liçres en double partie ^pour unç 
personne qui r^en a jamais tenu* 

486. Il faut faire faire à cette personne un inventaire gé- 
néral de tout ce qu'elle possède en immeubles , meubles 9 
marchandises , effets en portefeuille , dettes actives , et de ce 
qu'elle doit par billets ou par compte \ et en supposant qu'elle 
possédât , 

En marchandises • • loooo fir* 

£n argent. ....,........••» ^ ».••• • 2000a 

En billets en portefeuille. • . • sSooo 

En une maison en ville . • 35ooo 

Que Pierre lui dût. ....•*..,... 5oooo 

Et Jean. .......•••. 5ooco 

487. Elle devrait créditer le compte de capital de tous cea 
objets, dont elle débiterait comme suit les débiteurs ordinaires: 

DIVERS A CAPITAL, 190000 fr. comme suit : 

M**'. G'*'. , pour celles en magasin , . « lOooO fr» 

CAISSE, pour les fonds en caisse xoooo 

EFFETS A RECEVOIR , pour ceux en porte- 

feuille^ • • • 35ooo 

MAISON EN VILLE, pour celle que je possède, 

rue •••.....•••. .••••.•••^•••* 35ooô 

Transportée • . • • 9Ô000 fr* 
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TroMspart^ • poooo fr* 

FIERBE, qnTI me doit. 5oooo 

JEA5 , idem. 5ocoo 

1(XXXX> fr. 

Et si tUe dewt : 

Par billets. toxo fr. 

A Pierre Dnprë locoo 

A ManToidn » icoco 

2ocoo fr. 

Elle derrait passer Farticle suÎTant : 

488. CAPITAL A DIVERS, fr. 3oooo. 

A EFFETS A PAYER. loooo 

A PIERRE DUPRÉ. locx» 

A MAUVOISIN looco 

3oocx> fr. 

Le compte de capital se tronrerait ainsi dëbilë de tout ce 
qo'^tni nëgociaiit doit , et crëdité de tout ce qu^il possède. L^ex— 
codant du crédit sur le débit serait le montant du rrai capital 
du négociant {a). 

De la manière de passer écritures en double partie des diffé- 
rentes pièces d*une comptabilité non établie , et des notes 
inscrites sur des liçres auxiliaires. 

489. S'il s'agit de passer les écritures arriérées d'mi comp- 
table , ou même d'établir en entier ceUes qu'il a négligé de 
tenir y il faut : 

(a) Le compte de balance d'entrée suppose qu*il a été &it une balance 
de sortie : néamnoios on pourrait encore commencer les libres en débitant loos 
les comptes débiteurs par le crédit de balance d'entrée, et en débitant celle-ci 
envers tons les comptfts qui sont créanciers , y compris celui du capital ; on 
pourrait encore commencer les livres par. un diyvs à divers : toutes les parties 
de l'actif fourniraient les débiteurs ; toutes celles du passif les créanciers ^ j 
comprii le compte de capital. 
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1*^. Obtenir de lui Tinventaire estimatif de Taclif qu'il pos*- 
sëdait en commençant ses opérations , et de ses dettes passives ^ . 
«fin dVn passer ëcritores par capital y comme ci-dessus (4B6). 

1^, Mettre en liasse, par ordre de dates, tous les documehs 
de sa comptabilité , afin d'^en passer écritures dans le même 
ordre , selon les principes généraux , ayant soin à chaque date , 
avant de passer à une autre , de prendre sur les livres auxi- 
liaires les articles qu^ils fournissent de plus que les documens y 
et d'en passer écritures. 

Hîen de plus -facîk , an premier coup d^œil et en principe ^ 
que cette opération , rien de plus ennuyeux et de plus pénible 
dans la pratique j non qu'il y ait dans ce travail aucune diffi- 
culté réelle , mais uniquement parce qu'il arrive presque tou- 
jours que les documens fournis étant incomplets , ta caisse , 
les eJOfets en portefeuille, les effets à payer en circulation, la- 
situation du magasin , et les comptes eourans dès particuliers , 
en un mot , l'inventaire actuel du comptable, ne cadrent j^as 
avec les résultats des écritures établies. On est donc assujetti à 
une infinité de recherches , de dépouillemens , et assez souvent , 
après avoir plusieurs fois surchargé les écritures du grand 
Kvre, à le refaire à plusieurs reprise?. 

L'usage du registre appelé Journal grand liçre^ ou compte 
courant génép/al (a) , abrège cette opération d'une manière 
étonnante. En effet , en passant les articles wi journal grand 
livre , si on a le soin de laisser au-dessous de chacun un espace 
en blanc , comprenant deux ou trois Kgnes , le montant dés ar- 
ticles écrits, étant porté dans les colonnes qur tiennent lieu de 

{a) J*ai fait faire de ces iegî»tx«s en papier grand-^jésas , rayé, arec 
colonnes , et têtes- de colonnes , ^svis eri taille - douce. « Chaque feuille 
peut contenir iio articles da journal en partie double, et 220 articles ^ 
grand livre. Prix l fr.. la Cenillctf La main , reliée à dos ^risé , en carton, dos- 
en basanne , ^4 francs. On en trouve chez Fauteur , à.Parifr, me dea Vieux» 
Augnstins , n^. 10. Pour vous former une idée exacte de leur usage ^ rompez ma. 
aottftlie raétliode pour tenir les^liyres par le moyen d'un seul registre , p. 2gc^ 
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grand livre, fait connaître si tout est d'accord avec Fétat, réel 
de situation du comptable ; et, dans le cas où il y a lieu à une 
quantité quelconque de rectifications pu à obvier à des omis^ 
sions , on en passe écritures dans les espaces laissés en blanc au 
journal } puis on porte les sommes dans les colonnes , ou on 
fait aux résultats toutes les rectifications nécessaires. Par ce 
mojen y on parvient à produire le résultat exact, en évitant non— 
seulement de refaire à plusieurs reprises toutes les écritures du 
grand livre y mais encore en évitant de les faire une seule fois. 

Lorsque tout est enfin régularisé par un travail qui n'est 
pas le quart de celui qu'aurait coûté le brouillon d'un journal 
et d'un grand livre ordinaires , et lorsqu'il s'agit de fournir 
un journal et un grand livre séparés , on fait mettre au net ^ 
mot à mot , sur un journal ordinaire , tous les articles de la 
page à gaucbe du grand livre , puis on les fait transporter sur 
un grand livre aux comptes respectifs qu'on j a ouverts ; et , 
cette opération étant bien exécutée , le résultat de ces écritures 
est nécessairement exact comme étant le même que celui da 
journal grand livre. 

Mais ce qui prouve l'abréviation étonnante que celui-ci as- 
sure , c'est qu'un copiste emploie quatre fois plus de temps à 
mettre au net et à transporter au grand livre , que n'en a ena— 
ployé celui qui a passé les écritures au journal grand livre , et 
qui a produit le résultat dans toute sa perfection. 

Le total de ces deux opérations réduit le. travail au tiers 
du travail ordinaire ; assurer cette vérité , cest répéler le secret 
de la simplification d'une opération si longue et sijatigemte , 
^u elle est toujours trk s— chèrement payée , lorsqu'on ne peut 
éviter de la faire faire. 

Mais , en outre de rétablissement des livres conformes à des 
documens produits et aux métbodes connues, il s'agît souvent 
d'en créer , soit Jour une comptabilité compliquée , ou d'un 
ordre extraordinaire , soit pour une brancbe nouvelle de com- 
merce ou d'industrie qui nécessite la création d'un grand 
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nombre de comptes sépares , sans lesquels il serait impossible 
de coanaitre le résultat des opérations. , 

En un mot , il s^agît souyent de créer les livres les plus 
convenables à telle ou telle nature de comptabilité, 

JJe r étahiissement des liçrts qui contiennent le mieux à chaque 
nature particulière de comptabilité, 

490. Tout bonmie qui a le sens commun peut savoir la tenue 
des livres dans tout ce qui la constitue essentiellement; mai» 
pour établir les livres les plus convenables à une comptabilité 
quelconque , il faut d'abord savoir s'en former une idée exacte 
dans son ensemble et dans tous ses détails ^ comme dans tous 
les objets qu''elle se propose ; ensuite il faut considérer quels 
fiont les moyens d'exécution qui sont à sa disposition , et les 
frais qu'elle peut comporter j enfin il faut avoir des connais- 
sances assez étendues pour être en état de créer les procédés 
nouveaux qui lui conviennent le mieux. Or , on conçoit que , 
lorsqu'il s'agit de se former l'idée de tous les détails d'une ad- 
ministration oii dVn commerce auquel on est étranger , il n'y 
a que l'bomme qui a l'esprit le plus exercé , les connaissances 
-et les vues les plus étendues et le travail le plus facile , qui soit 
propre à saisir tous ces détails sans s'y méprendre^ et à les 
coordonner de la manière la plus simple et la plus parfaite. 

Tout routinier, tout bomme à vues courtes, ou entêté de 
ses procédés minutieux, ne pouvant réussir à bien juger de 
ce qu'il doît emprunter des autres et tirer de son propre fond , 
ni à se faire comprendre des agens subalternes , ni à les com- 
prendre, n'est nullement propre à ce genre de travail. 

491. Loi*sque les opérations d'une manufacture, 4'mi éta- 
Wîssement ou d'une administration quelconques , sont com- 
pliquées, et comprennent une multitude de détails, i*îen de plus 
important que le cboix de celui qui doit en établir les livres 
et en général rien de plus important que le choix cCun homme 
chargé d^ établir des liçres ; car , lorsqu'il a bien rempli cet 
objet ; les écritures étant établies sur des bases simples et so-* 
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lîdes , tout marclie ensuite avec une extrême facilite , et avec 
un petit nombre d^agens d'*un mérite commun ^ tandis que ce 
travail, ayant été confié originairement à un manœuvre de 
Tart j demeure toujours compliqué j toujours sujet à faire 
opérar d'Anne manière incertaine ceux qui doivent le continuer , 
toujours imparfait , ou plutôt toujours à refaire ; en même 
temps qu^il est jonmellemcnt double ou triple de celui qui» 
étant fait sous de meilleures directions , aurait donné sans ef- 
fort tous les résultats désirables. 

492. Comme il est presque impossible de donner des règles 
certaines sur cette nature de travail , je me bornerai à donner 
ici quelques indications. 

1^. Il faut feire, ou faire faire un inventaire de l'actif et 
passif actuels ; 

2^. Il faut prendre connaissance de Tusage et de la forme 
de tous les livres auxiliaires , s'il j en a , et de toutes écritures 
existantes , quelle que soit leur imperfection 5 

à^. Il faut s'informer avec uije scrupuleuse attention de tous 
les objets qui peuvent étrp la matière des comptes à rendre 
séparément ; 

4°« l^cs moyens déjà existansetde ceux dont on pourra dispo- 
ser, pour tenir note des opérations , à mesure qu'elles auront lieu ; 

5®. Il faut ensuite, autant que cela est possible, comprendre 
dans une même classe toutes les recettes et dépenses d'une 
même nature , afin de ne former que le plus petit nombre 
possible de classes distinctes des valeurs que l'on reçoit et que 
l'on fournit , qui sont souvent de différentes dénominations , 
quoique de même nature , et de former cependant luie classe 
séparée de cbaqué espèce de valeur , de recette ou de dépense , 
dont il s'agit de rendre compte en particulier. 

6^. Lorsqu un trèp-grand nombre de détails oblige à ouvrir 
un nombre considérable de comptes particuliers sur des livres 
auxib'aîres tenus par les agens des opérations , il faut laisser 
tous CCS détails particuliers , ainsi que tous ces comptes relé- 
gués sur ces livres, et ouvrir un seul compte général pour 
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tous les indÎTidas que ces comptas particuliers concéi^ncnt. Par 
ce moyen on simplifie au plus haut point la comptabililë qu'il 
s^agit d'établir en double partie , sans rien changer aux détails. 

7^. Conséquemment il faut conserver tous les livres auxi- 
liaires nécessaires pour tenir note de ces détails , et ces livres 
seront le développement des comptes généraux par lesquels oa 
peut simplifier et centraliser la comptabilité à établir. 

S^. Enfin , pour tracer la marche à suivre , il faut faire la 
liste de tous les comptes généraux à établir , et indiquer clai- 
rement les cas où ils doivent être débités et crédités. 

Il faut auFsi faire celle des livres auxiliaires nécessaires , éta- 
blis , autant que possible . sur des bases connues de ceux qui 
doivent les tenir , afin de ne pas les faire sortir du cercle de 
leurs habitudes. 

9^. Il faut commencer les livres par les articles relatifs aux 
différentes parties de l'inventaire actuel , dont on passe écri- 
tures conformément au plan qu'on a adopté. 

Pour sortir du vague de ces indications , faisons-en l'appli- 
cation à l'établissement des livres d'une manufacture qui a uii 
très-graud nombre de menus débiteurs et d'objets de comp- 
tabilité^ réunît des détails nombreux. 

PROJET 

If établissement de liçres comprenant tant les comptes relatifs 
à la manufacture de poteries et de vaisselle de terre à pipe , 

établie à C. , ^ue ceuœ relatifs au dépôt général de ces 

objets établi à Paris y ainsi que les directions des écritures 
à tenir. 

493. n 7 a deux associés principaux et des actionnaîi^es pro- 
priétaires du terrain sur lequel la fabrique est établie 5 ces ac- 
tionnaires, outre les loyers , ont une part dans les bénéfices. 

On fait des ventes , des receltes et dépenses à C.#..« , comme 
dans le dépôt général établi à Paris. 
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Les venle» faites à des marchands qui viennent successivement 
pendant la durée du jour se pourvoir , qui débattent les rabais 
avec les commis , qui payent des à-comptes ^ payent des livraisons 
anciennes y etc. , et qui se succèdent presque sans interruption en 
très grand nombre , nécessitent indispensablement un livre de 
rente et de recouvremens , tenu dans le magasin par les com- 
mis qui font les livraisons ^ et un livre de comptes courans , 
sur lequel chaque marchand ayant un compte établi voit cou- 
cher ses achats aux prix et rabais convenus , ainsi que ses 
payemens. H y a des livres auxiliaires semblables tant à C...... 

qu'^à Paris , et ils sont considérés comme brouillards ou mains 
courantes des ventes et de leurs produits. 

Il y a , ou on peut avoir jusqu''à trois ou quatre mîUe comptes 
courans semblables , comprenant chacun ime mfinité de dé- 
tails longs et minutieux. 

Il y a également plusieurs comptes courans plus importans , 
avec de gros fournisseurs ou commettans.^ • 

Il y a en outre des livres auxiliaires indispensables , tels que 
ceux de caisse y de frais ^ d^achats de matines premières , de 
comptes courans tenus pour de menus créanciers , tels qu^ou— 
vriers oti menus fournisseurs , etc. 

On tient un livre de caisse et un livre de frais tant à C...... 

qu^'à Paris. 

Il s^agit d'établir au dépàt de Paris la comptabilité générale 

et d'y comprendre celle de C , qui doit cependant en être 

en même temps distinguée. 

Les associés ont fourni un inventaire général de leur actifs 
et de leur passif y où leur capital réel est liquidé , et où leurs 
dettes actives , litigieuses et mauvaises ^ sont distinguées y ainsi 
que quelques créances douteuses. 

Cette comptid)ilité exige les comptes généraux suivans : 

Comptes géjîérau,Té 
D'abord les cinq comptes généraux ordinaires tenus sur les 
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principes dëjà connus (i6). I^s comptes de meubles et frais 
généraux tenus idem. 

Compte de lajabrique de C...» 

Ce compte est ouvert : 

494» i^« Pour être débité, de la valeur de toutes les parties 
du mobilier qui constituent et agencent cette fabrique ; de toutes 
les matières premières , biscuits et potrTÎes achevées qui exis- 
tent tant à C qu'à Paris; le tou^ au prix de l'estimation 

porté sur Tinventaire. Il sera débité en outre dans le courant 
de Tannée de tous les frais de fabrication , de construction , 
loyers , achats de bois , de matières premières , de confection 
d'ustensiles , etc, ; en un mot , de toutes les dépenses qu'occa- 
sionnera la fabrique ; 

7^, On le créditera chaque jour , en un seul article , du pro- 
duit des ventes , déduction faite de toutes les remises ou rabais 
par le débit de caisse pour les ventes au comptant , et par le 
débit du compte de divers débiteurs (499) pour celles faites à 
terme ; 

3^. A la fin de Tannée , on le créditera par balance d'entrée 
de la valeur de tout le mobilier et marchandises qui existeront 
à cette époque j et on le soldera par profits et pertes. 

Du mouvement des matières premières. 

495. Si on voulait se rendre compte en particulier de l'em- 
ploi de chaque nature des matières premières , on le pourrait 
par des comptes qui leur seraient ouverts par entrée et sortie 
sur des livres auxiliaires. 

Des détails ^relatifs aux Jrais, 

496. n y aura à C... un livre de frais , où ceux de chaque 
nature pourraient avoir un compte courant séparé. 

Le compte de frais généraux tenu à Paris ne comprendra 
que les frais de commerce j tels que loyers des magasias et 
comptoirs du dépôt , frais de bureaux ^ appointemens de 
commis, etc. 
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Du mouçement des objets fabriqués. 

497. Toute comptabilité en double partie ne peut avoir pour 
objets que les valeurs numéraires seulement. 

Les mouvemens des objets en nature ne peuvent être étaUis 
et suivis que sur des livres auxiliaires tenus par entrée et 
sortie j et sur lesquels on ouvre autant de comptes que Ton 
veut établir de distinctions entre les divei'scs natures d'objets^ 
ou que par de simples notes. 

Ainsi , si ou voulait avoir le mouvement général des objets 
fabriqués à C , il faudrait porter sur le livre auxiliaire des- 
tiné pour cet objet, comme entrés y tous les biscuits et toutes 
les poteries confectionnées ; comme sorties toutes les poteries 
vendues et toutes celles expédiées au dépôt général établi à 
Paris j observant de porter en entrée ou en sortie cbaque objet 
au compte qui lui serait ouvert en particulier. 

Ce qui ne serait pas en sortie devrait être en magasin. On 
tiendrait un semblable livre à Paris , Ar lequel on porterait 

comme entrés tous les objets de Tenvoi de C. -, et comme sor-^ 

tisj tous ceux vendus ou cassés, soit en route ou en magasin. 

Mais lorsqu^il s'agit d^objets aussi fragiles , et que les associés 
ont réciproquement la confiance , saQS laquelle nul établisse-* 
ment ne peut prospérer , les livres auxiliaires relatifs aux mou- 
mens d'objets en nature ne sont pas indispensables. 

Des emballages. 

498. n 7 a un commis cbargé des détails des frais d'embal- 
lage j it tient note de ce qu'ils coûtent , et on lui donne une 
somme pour les payer , dont il rend compte en détail. 

Du compte cCemballage. . 

i^. n faut le débiter des sommes confiées au commis, qui 
en rendra compte en détail ^ 

2^. Il faut le créditer des emballages fournis , et portés esk 
compte aux acbeteurs. 

On le soldera par profits et pertes. 
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Du compte de ^jHçers débiteurs. 

ioQ. Ce compte est ouyert pour réunir les résultats de touf 
les comptes courans {a) tenus dans les magasins par les commis 
chargés de la vente (5oo). 

1^. Ce compte doit être débité en un seul article du total 
des sonmies dues par les bons débiteurs nommés au détail sur 
Tinventaire , cl qui ont chacun un compte courant particulier 
sur le livre auxiliaire tenu eh magasin 5 ensuite il doit être dé- 
bité chaque jour , en un seul article , du total du produit net 
des ventes faites à terme dans la journée ^ et détaillées sur lea 
livres auxiliaires des ventes et des comptes courans \ 

1*^. 11 doit être crédité chaque jour , en un seul article , des 
pa^emens faits par les divers débiteurs , et des rabais qu^ils 
ont exigés pour diminuer leur débit \ 

3°. A la fin de Tannée, ce compte doit être crédité par ba- 
lance de la valeur des sommes dues par les bons débiteurs feu- 
lement , négligeant entièrement les sommes dues par les mauvais. 

{a) Supposons, par exemple , qu*!! y ail cinquante mille légionnaires, leur 
nombre exige que le payement de leurs pensions %s\\ fait par divers agens. 
Ces demiess tiennent note de ces paycmens au compte ouvert à chaque 
légionnaire tous le numéro qui lui est affecté , etc. ; voilà cinquante mille comptes 
courans. Cependant la grande chancellerie de la légion a une comptabilité 
générale relative aux diverses propriétés de la légion , à la gestion de it^ agens, 
aux affectations de fonds faites par le gouvernement pour le payement d'une 
partie des pensons; aux recouvremens et paycmens faits pour compte de U 
légion par les riceveurs et payeurs généraux, aux affectations de fonda 
qu'elle fait à tt% payemens particuliers , et aux payemens effectués des pen-- 
sîons , etc. On conçoit que cette comptabilité a un certain degré de com- 
plication : pour la simplifier en ce qui concerne les légionnaires en particu- 
lier, on leur ouvre un seul compte, que l'on peut créditer en masse ^z% fonds 
affectés chaque semestre, par exemple, an payement de leurs pensions, et 00 
peut débiter par contre les comptes on les agens qui reçoivent la valeur 
de CCS affectations de fonds. Les bordereaux des payemens effectués étant 
fournis par ceux qui ont fait ces payemens « on peut en débiter en masse chaque 
semestre le compte des légionnaires , et créditer par contre les comptes ou les 
agens qui ont fourni la valeur dç ces payemens. ^ 



Digitized by VjOOQIC 



2^0 INSTRUCTIO]» 

EnGn il faut solder ce compte par profits et pertes , sî tous 
le& mauraîs débiteurs ^ont insolvables. 

Dans le cas oii une partie des débiteurs serait douteuse , il 

faudrait créditer le compte de divers débiteurs par le débit du 

compte ouvert aux débiteurs douteux , et solder par profits et 
pertes. 

Du livre auxiliaire des ventes* 

5oo. n sera tenu en deux parties , Tune pour les jours pairs , 
l^autre pour les jours impairs, afin que le teneur de livres puisse 
avoir une des deux parties ^ tandis qu^on couche les articles 
sur Tautre. 

Pour faciliter les écritures en double partie , on pratiquera 
au livre des ventes et recettes qui leur sont relatives , en outi*e 
de la colonne ordinaire où Ton place le montant de chaque 
vente et recette , i'^. une colonne po'ur y sortir le produit net 
de chaque vente au comptant ; 2®. une autre pour y sortir celui 
des ventes à terme 5 3^^. une troisième pour y sortir les recou— 
vremens faits sur les ventes à terme , ainsi que les remises ou 
rabais exigés par les marchands , en déduction des sommes 
précédemment portées à leur débit. 

Chaque soir les sommes seront sorties dans ces colonnes», au 
bas de chacune desquelles on en fera Taddition. Par ce moyen , 
le livre auxiliaire des ventes et recouvremens relatifs étant re- 
mis le lendemain au teneur de livres , il verra au bas de chaque 
colonne, 1^.' la somme totale des ventes au comptant de la 
veille , dont il passera écritures en un seul arlicle j 2^. des 
ventes à terme j 3^. et des recouvremens ou rabais , dont il passera 
également écritures pour chaque objet en un seul article. 

Ces colonnes ont pour objet d^épargner au teneur de livres 
la perte de temps qu^exigerait chaque jour le dépouillement 
du livre des ventes et recettes relatives. 

Du compte des diçers débiteurs de C» 

Chaque mois , lé gérant de la fabrique établie à C envoie 
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-au dëpôt gënëral établi à Paiis la note des opérations faîtes 
à C 

On tient à C....... pour les opérations qui s'y font, un lîvre 

auxiliaire de caisse , un livre de ventes et recettes relatives à ces 
ventes , sur les mêmes principes que ceux tenus à Paris pour 
les opérations faites au dépôt général établi. 

'5oi. Cela posé , les divers débiteurs de C..:.., ont un compte 
ouvert sur les livres en double partie tenus au débit établi à 
Paris. 

1^* Ce compte doit être débité en niasse de toutes les ventes 
à terme faites à C... par le crédit de la fabrique 5 

2*^. Il doit être crédité du montant des payentens effectués 

par ces débiteurs, par le débit de la caisse de C (5o2). U 

sera soldé par balance. 

Du compte de caisse de C...... 

502. i^. Ce compte doit être débité de tous les fonds que 
les agens du dépôt établi à Paris envoient à C pour les dé- 
penses journalières , desquels fonds la caisse de Paris sera cré- 
ditée , ou celui qui les fournit j il sera aussi débité du produit 

net de toutes les ventes opérées au comptant à C , dont la 

fabrique sera créditée (494) ^^ t<>"S les payemens faits en es- 
pèces par les divers débiteurs de C...... , qui en seront crédités 

(5oi), et de tous les fonds qui pourraient y être versés appar-^ 
tenant à Tun des associés qui en serait crédité ; 

2°. Ce compte doit être crédité de tous les débours faits à 
C..... , parle gérant, desquels débours la fabrique ou les comptes 
respectifs seront débités , à mesure qu'on en aura connaissance , 
par le compte de recettes et dépenses fourni chaque premier du 
mois par le gérant de C. 

Écritures relatives aux opérations faites a C. , étrangères a 

la caisse, 

503. Quant aux écritures à passer , relatives aux opérations 
étrangères à la caisse de &.# »• ; faites dans le courant d^ moift 
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par Ifî garant , telles qu^achats à terme , rentes à terme y man- 
dats fournis sur le dépôt général établi à Paris ^ il en sera 
passé écritures chaque mois à Paris ^ quand on recevra le compte 
du gérant , et on y débitera et créditera les comptes respectifs 
des articles dont il n^aura pas déjà été passé écritures dans le 
courant du mois : car on passera écritures à Paris de tous les 
débours faits pour acquitter les mandats du gérant de G...^. 
et de ces achats payables à Paris y à mesure qu on y fera ces 
débours , dont on créditera les comptes qui en fourniront la 
valeur ^ et dont on débitera les comptes à la décbai'ge desquels 

on les fera. 

Des débiteurs douteux. 

5o4. i"« Ce compte sera débité, en commençant les livres 
du montant des sommes dues par les débiteurs de ce genre ^ 
nommés au détail sur Tinventaire , et débité ensuite par le crédit 
des divers débiteurs du montant des sommes dues par ceux de 
ces derniers qui seront devenus douteux (49*)) î 

2^. Ce compte sera crédité des recouvremens qu''oD opérera , 
et lors de la balance il sera crédité par le débit de celle-ci des 
sommes qui se trouveront dues aloi^ par les .débiteurs qui 
peuvent encore être considérés comme étant douteux. 

Le montant des sommes dues par les débiteurs devenus mau- 
vais sera passé pour solde par profits et pertes. 

Des diçers créanciers litigieux. 

1®. On créditera ce compte des dettes passives litigieuses 
portées sur Tinven taire ; et dans la suite on le créditera de 
celles de même nature qui s'établiront j , 

2*^. On débitera ce compte des valeurs fournies en payement 
aux créanciers litigieux \ 

3*^. Lors de la balance générale , on le débitera envers ba- 
lance du montant des sommes qui resteront dues aux créanciers 
litigieux. 

On soldera enfin par profits et pertes. 
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Des divers déhiteurs litigieux. 

So5; 1 ^. On débitera ce compte des sommes dues par les dëbî-* 
leurs lîgîtieux portés sur rinvenlaîre , et des nouvelles créances 
litigieuses qu^on pourra acquérir dans la suite; 

a**. On le créditera des valeurs reçues en payement des 
créances litigieuses ; et lors de la balance générale , on le cré- 
ditera par balance de la valeur de celles des4;réances qui seront 
encore à recouvrer à cette époque j 

On soldera ensuite par profits et pertes. 

Des divers menus créanciers. 

5o6. Divers ouvriers ou fournisseurs de menus objets ont 
chacun ou peuvent avoir chacun un compte courant ouvert 
sur un livre auxiliaire ^ qui suffît pour qu^on soit en règle 
avec «ux. 

607. Oft crédite leur compte courant des fournitures qu^ils 
font ou des journées qui leur sont dues. 

On débite leur compte courant des sommes qu^on leur donne 
en payement. 

Or , lorsqu^on les paye en argent , les sommes qu^on leur 
donne font partie de celles portées au crédit du livre de 
caisse. 

Cela posé , en passant les écritures en double partie , il ne 
g^agit que de débiter la fabrique et de créditer la caisse. 

5o8. Mais si Tinventaire fourni comprend les menus créan- 
ciers , îl faut leur ouvrir un compte , 

1*^. Qui doit être crédité en masse de ce qui est dA à ces 
créanciers diaprés l'inventaire , et qui devra être crédité dans^ 
la suite , chaque mois , de ce qip leur '-era dA d'^après le livre 
cil leurs comptes courans sont établis ; 

2^. Qui devra être débité de toutes les valeurs qu^on leur 
donnera en payement, et soldé par balance. 
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Des particuliers qui doiçerU açoir chaàun un compte séparé. 

609. Giaque associe aura un compte ouyert en particulier. 

i'*. n sera crédite, en commençant les livres, de ce quî lui 
sera dû pour solde de ses avances et levées , ainsi que de sa 
part des bénéfices liquidés , antérieurs à rétablissement des li- 
vres en double partie ^ il sera également crédité dans la suite de 
ses nouvelles avances , des intérêts qui lui seront dus , etc.; 

1^. Il sera débité de ce qu^il prendra , ou de ce qu'on payera 
pour son compte particulier ; 

3®. Lors de la balance , il sera préalablement crédité de sa 
part des bénéfices liquidés , et soldé par balance. 

5 10. Cbaque commettant, correspondant, gros fournisseur 

ou bailleur de fonds , aura un compte particulier , qui sera 

crédité de ce qu^il aura fourni et fournira , et <Iébité de ce qu il 

recevra. 

5n. Du compte de -chaque actiorniaire. 

1®. Chaque actionnaire pourrait être crédité, en commen- 
çant les livres ; de ce qui lui serait dà d'après Tinventaire , et 
dans la suite des nouveaux fonds qu'il fournirait ^ 

2*^. n pourrait être débité des sonmies quî lui seraient four*» 
nies , ou qu'on compterait pour lui ; 

3^. Lors de la balance , il pourrait être crédité préalablement 
de sa part des bénéfices , et soldé par balance. 

5 1 2 . Des premiers articles du journal en double partie* 

X<e journal commencera par ces deux articles : 

Divers à balance d'entrée, pour ce qui suit, composant les 

différentes parties de l'actif de la fabrique de C...... 

Balance d'entrée à divers pour Ce qui suit, composant les 

différentes parties du passif. 

5i3. Du compte de capitaU 
Aywt commencé les livres en créditant chaque associé et 
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thàque actiônnaîre de ce qui lui est dû pour solde , tant de sa 
mise de fonds que de ses avances y et de sa part des bënéfices y 
si on détermine dans la suite le capital de Fehtreprise > ainsi 
que la mise de chaque associé et le montant de chaque action 
qui doit concourir à la formation de ce capital j il faut ouvrir un 
, compte à ce dernier. 

5i4* 11 faut créditer le compte de capital de la somme qui 
le compose ^ dont il faut débiter pour sa part chaque associé et 
.chaque actionnaire. 

5i5. On aurait pu de même ne créditer chaque associé et 
chaque actionnaire que de ce qui lui serait dû en outre de la 
part quHl aurait fournie du capital , et créditer le compte de 
ce dernier de la part fournie par chaque associé et chaque ac^ 
iionnaire {a), 

/Résumé et conclusion^ de ce qui concerne t établissement dess 
liçre de la fabrique de C.»... 

5 16. Les co;nptes généraux et particuliers font connaître la 
situation de la fabrique \ le Compte des divers débiteurs donne 
le résultat des deux ou trois miUe comptes courans particuliers , 
tenus en détail sur les livres auxiliaires. 

617. Les livres auxiliaires des ventés et recettes relatives a 
ces ventes , et des comptes courans des acheteurs , livres qui 
sont indispensables , et qui sont tenus sans difficulté par les 
comiïiis du magasin , donnent avec celui de caisse > etc., tous 
les développemens désirables» 



(0) Par ce moyen, la mise cle fonds de cbaqtxé assoÉté sera éliminéa de son 
compte individuel , ou , étant porté an débit de ee compte , en diminuera 
^'autant le crédit., pour coAiposer celui dn compte décapitai. Mais il peut 
y avoir autant de méthodes qut de cas di£férenf , et m4me ^é d'intentions 
différentes. 
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De Vabréçiaiion des écritures en double partie ^ relatifs avSH^^ 
effets a recevoir* 

5 18. Pour abrëger, îl ne faut passer écritures au journal , 
lorsqu'on prend ou négocie des effets à receroir , que du prix 
qu'on en donne ou qu'on en reçoit sans aucun égard pour le 
bénéfice ou la perte qu'on fait sur chacun , et îl faut pratiquer^ 
tant au débit qu'au crédit du compte d'effets à recevoir au grand 
lirre , une colonne en dedans de la colonne ordinaire. 

Cela posé 9 1®. lorsqu'on transporte nu grand livre au débit' , 
il faut placer dans la colonne ordinaire le prix coûtant de cba— 
cun des billets qu'on a pris , et dans la colonne intérieure , la 
valeur exprimée dans cbaçun de ces mêmes billets; 2.^ lorsqu'on 
transporte au crédit^ il faut placer dans la colonne ordinaire le 
prix qu'on a obtenu de chacun des billets qu'on a négociés , et 
dans la colonne intérieure la valeur exprimée dans chacun de 
ces mêmes billets* 

Par ce moyen , chaque billet figure dans les colonnes ordi- 
naires pour ce qu'il a coûté et produit , tandis qu'il ne figure 
dans les autres que pour la valeur qui s'j trouve exprimée , et 
par conséquent que pour une même somme y tant dans la co- 
lonne intérieure du débit que dans celle du crédit. 

Lorsqu'on veut solder ce compte , il faut le créditer par ba^ 
lance de la valeur des effets restant en portefeuille , dont on 
porte le montant dans la colonne ordinaire j îl faut soldei* les 
colonnes ordinaires par profits et pertes. 

C'est ainsi que le bénéfice ou la perte résultant de toutes 
les négociations d'effets passe en un seul article au compte de 
profits et pertes. 

Nota. Les colonnes Intérieures dans lesquelles chaque effet 
est pooié pour ime niéme somme , tant w\ débit qu'au. crédit , 
n'ajant pour objet que de faire reconnaître ridentité de cha- 
cun des effets portés au débit avec l'un de ceux portés au 
crédit, lorsque cette monnaie est exprimée en monnaie étran- 
gère^ on peut la porter en cette monnaie dans les colonnes 
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kxiërieur^s ^ dont il est inutile d^additionner les articles y puis- 
cpi ils sont les mêmes tant au débit qu^au crédit. 

Voyez le modèle du compte de banque en participation f 
dans ma Tenue des livres généralisée ; avant los numéros de 
rencontre , les valeurs exprimées dans chaque effet pris ou né- 
gocié sont placées les unes au-dessous des autres sans dis— 
ilnction , quoique étant en monnaies différentes. 

5 19. LorsquW banquier reçoit, chaque courrier, un grand 
nombre d^effets à recevoir , et lorsqu'il eu prend et négocie cha- 
que jour un grand nombre ^ le teneur de livres né pourrait suf- 
fire à en passer écritures en détail au journal et au grand livre. 

Alors il fait inscrire ces billets en détail sur un livre auxi- 
liaire. LorsquMls entrent en portefeuille , et lorsqu^'ils en sor- 
tent , chaque billet est inscrit sous son numéro d'entrée et de 
sortie {a) ; on place la somme qui 7 est portée dans une colonne 
intérieure, et le prix qu'on en donne ou qu'on en obtient 
dans la colonne en dehors. 

620. Enfin il passe écritures en partie double , en un seul 
article et sans détails , de la somme totale qu'ont coûtés les bil- 
lets à leur entrée , et de celle qu'on en a obtenue à leur sortie. 

5a 1. A l'époque de la bidance , il crédite les effets à recevoir 
de la valeur de ceux qui sont encore en portefeuille , et solde 
le compte d'effets à recevoir pai' profits et pertes. 
î)e la distribution en plusieurs brouillons de journaux des 

écritures en double partie , (fui ne pcuçcnt être passées par un 

seul teneur de liçfres^ 

522. Lorsque la multiplicité des opérations est telle qu'un 
seul teneur de livres ne peut suffire à en passer écritures 
on distribue les matières en plusieurs parties , dont différend 
çonmiis passent écritures en détail sur des brouillons de jour- 



(d) Quant ji ces numéros d'entrée et de sortie , yojtz les notes placées au bas 
du compte d'effets à payer et du compte d'effets à recevoir au grand livre. On 
peut supprimer ces numéros , lorsque le litre auiiiliaire d'effets à recevoir es» 
tfcnu à doubles colonnes , comme (i8}^ 
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neaux , et dont le teneur de livres principal passe ëcriturés en 
masse sur le journal général. 

Par exemple , on peut charger un commis du brouillon de 
journal , relatif à la réception ou acquisition faite d'une ma- 
nière quelconque des effets à recevoir j il en passe écritures en 
détail. 

523. Un autre commis peut être chargé des écritures relatives 
aux négociations ou remises des effets de cette nature. 

Le teneur de livres en chef peut ensuite passer écritures en 
un seul article y sur le jouroal général , du prix coûtant de 
tous Ijcs effets à recevoir entrés en portefeuille dans la journée > 
sans rien détailler , et renvoyer , quant aux détails , au journal 
particulier des effets à recevoir. 

Il peut passer écritures , sur les mêmes principes , des remises 
et des n^ociations faites dans la journée. 

5'^4» ^^ peut de même avoir uA brouillon de journal, tenu 
en détail , pour chaque objet particulier de comptabilité , et 
passer écritures cri un seul article au journal général , et sans 
détails de la valeur totale de tous les articles écrits dans ls| 
jonmée sur un brouillon particulier. 

Enfin on pourrait encore distribuer le journal et le grand 
livre en autant de volumes séparés que le besoin de faciliter 
Texécution pourrait Texiger. 

On ne finirait pas , si ou voulait traiter en particulier de 
toutes les abréviations de la pratique j mais on doit être con- 
vaincu que, lorsquW sait tenir les livres en double partie dans 
tous les détails dont ils sont susceptibles , on éprouvera au- 
cune difficulté à rejeter ces détails dans les livres auxiliaires , 
lorsque cela deviendra nécessaire. 

Des Contre-^Parties. 

525. Lorsqu'on porte par erreur , au débit d'un compte , par 
exemple au grand livre , un article qui devrait être porté aa 
contraire à son crédit, on le porte ordinairement une pre- 
mière fois au crédit pour contre -passer Tarticle porté par er- 
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renrau dëbit, et on le porte ensuite une seconde fois au crédit, 
comme il devait y être porté en premier lieu. Cette méthode 
évite que Ton gratte au grand livre l'article qu'on y a porté 
par erreur 5 mais, i®. elle augmente le montant des crédits 
inscrits au grand livre , du montant de la somme qu'on y a' 
portée par erreur ; 2^. elle augmente aussi le montant des débits 
inscrits au grand livre du montant de cette même somme ^ 
puisqu'elle est portée au débit avant tout , une première fois > . 
pour annuler ou contre -passer l'erreur du crédit , et ensuite 
une seconde fois coçime elle devait l'être 5 d'où il suit que le 
total des débits et des crédits du grand livre ne peut plus être 
égal au montant des articles du journal* 

Pour éviter cet inconvénient, il ne faut pas passer de contre- 
parties au grand livre, des erreurs qui n'appartiennent qu'à ce 
registre , et qui sont étrangères au journal. Ainsi , en cas qu'on 
ait porté un article au crédit , qui aurait dà l'être an débit , et 
réciproquement , il faut se contenter d'enlever avec le grattoir 
le montant seulement de l'article porté par erreur, et de 
metti'C à côté , <cn marge , le mot Nul , pour avertir que la 
ligne d'écriture qui l'établissait est nulle et ne se trouve là que 
par suite d'une erreur. 

Comme le grand livre n'est pas le registre authentique , les 
lignes nulles^ n'y sont d'aucune conséquence 5 d'ailleuts , après 
avoir supprimé les sommes nulles , le total des débits étant 
égal à celui des crédits et au montant des articles du journal, 
garantit qu'il ne renferme aucune erreur de débit , de crédit , 
ni d'addition. 

Il en résulte que le système des contre - parties des erreurs 
du grand Èvre d#it être abandonné. Mais il n'en est pas de 
même des contre-parties des erreurs du journal j où le Code 
dé commerce défend de faire la moindre rature. 
Des Contre^Parties du journal, 

526. Il y en a de deux sortes. Celles de la première ont pour 
objet d'annuler le débit; ainsi que le crédit d'un article écrit 

\ 
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aa journal par errenr , ce qui annule cet article , dans son en* 
tier y et donne la £icaltë de récrire ensuite au journal , comme 
il derait y élre primitiTement, Or, une contre-partie de cette 
espèce n'est qu'Hun article inrerse de celoî qu'il annule , et 
compose arec ce dernier deux articles nuls au journal , et ces 
articles , étant transportés au grand liTre , conune ik doirent 
Tétre afin que cft dernier soit confomie au journal , produisent 
des débitsçtdes<»^dits au grand livre , qui balancent entre eux ,. 
mais qui sont nuls dans les comptes qui les renferment. 

Comme il importe de connaître le montant réel du débit et 
du crédit d'un compte , non compris les contre-parties , on 
pourra distinguer par une étoile cbacune des contre r- parties 
portées au crédit ou au débit d'un compte , ainsi que les articles 
^'elles annulent ; et lorsqu'on aura déterminé le total des 
articles portés à son débit y et le total de ceux portés à son 
crédit, y compris les contre - parties et les articles quelles 
annulent, on soustraira ces derniers y ainsi que les contre-parties 
de l'un et de l'autre total , selon qu'elles appartiendront à Tun 
ou à l'autre) ce qui donnera le total réel du débit, et le total 
xéel du crédit de chaque compte^ comme s'il ne renfermait pas 
ces contre-parties. 

On pourrait , si on youlait , mettre une étoile à côté des deux 
articles nuls du journal ; et , après avoir trouvé le montai^t de 
tous les articles du journal , on pourrait en soustraire celui de 
tous les articles nuls qui s'y trouvent; mais cette précaution me 
parait inutile pour le journal, tandis qu'il n'en est pas de même 
des comptes du grand livre, attendu qu'il importe d'en con- 
naitre exactement le débit et le crédit, non compris les erreurs 
annulées qui peuvent en faire partie* % 

Les contre-parties de la seconde sorte ont pour objet d'an- 
nuler le débit ou le crédit seulement d'un article du journal 
dont le débit ou le crédit seulement est faux. 

Si le débit seulement est faux , on crédite le compte qui a 
été débité par erreur , çt çn débite par contre le vrai débiteur , 
et réciproquement^ 
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Or , rartîcle qui rectifie la moitié d'an autre article , en com- 
pose deux aTCc celui-ci, , pour une opération qui n'en exigeait 
naturellement qu^un seul , d'où il suit ëyidemment que l'un de 
ces deux articles est nul dans la composition du montant de 
. tous les articles exacts du journal. Cela pose , on marquera 
d^une étoile , au journal , la contre-partie du débit ou du crédit 
faux d^un article déjà passé , afin de la reconnaître pour article 
nul , et de pouvoir la soustraire du montant de tous les ai^ticles* 
du journal, comme on Ta déjà prescrit 

Et on marquera d'une étoile au grand lirre l'article du débit 
ou du crédit qui était faux , et celui du débit ou du crédit qui eu 
est la contre-partie ou qui Tannule , afin de les reconnaître pour 
des articles faux du débit et du crédit dont ils font partie , et , 
comme on Ta déjà prescrit ^ de les en soustraire lorsqu'on voudra 
avoir le débit et le crédit réel des comptes où ils se trouvent (</)• 

X>ejs écritures que le nouçeau Code de commerce prescrit pour 
lès endossemens. 

527. Le nouveau Code de commerce prescrit aux négocians 
et aux banquiers de passer écritures de leurs endosseipeus | liv* 

I ^î''. , tit. 2 , art. 8. V 

Cela ne peut s^entendrc que des endossemens faits sans néces- 
sité et pour rendre service , car il était déjà en usage cbez les 
négociàns de passer écritures de toutes les négociations , ainsi 
que des acceptations des lettres de change , et par conséquent 
de chaque opération qui exige de leur part Fendossement ou 
Facceptation qui les assujettit à la garantie du billet à ordre 
qu'ils négocient , ou au payement de la traite qu'ils acceptent. 

II ne reste donc , pour obéir en tout à la loi , qu'à passer écri- 
tures maintenant des endossemens faits pour rendre service y 
dont on ne passait pas écritures autrefois. 

(à) On pourrait pratiquer en-dedans de la colonne ordinaire , tant au 
journal qu'au grand livre , une colonne pour j porter le montant des contre- 
parties et des articles annules , qui pourMHent par ce nojr^n^ ne pas faire 
partie des colonnes ordinaires. 
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Celte mesure a pour objet d'empêcher les manceuyres fimi- 
âuleuses des banqueroutiers* Ils pouvaient de connivence en-^ 
dosser mutuellement leurs effets après coup , ou à Fapproche 
de la cessation de leurs pajemens -, par ce moyen , ils augmen-? 
talent leur passif de la somme totale portée aux effets qu ils,, 
avaient endosses y tandis que les tireurs faillis, ne donnant qu'un 
faible dividende , n^entraîent dans la composition de Factif 
que pour ce dividende , ce qui augmentait le déficit du failli et 
la perte de ses créanciers. 

Pour passer écritures des endossemens souscrits pour rendre 
service , deux comptes , non employés jusqu'à ce jour, sont de- 
venus nécessaires ; l'un pour être débité des sommes dont on 
garantit le payement par l'endossement fait à titre gratuit, 
l'autre pour en être crédité. 

Le premier peut être intitulé : Compte de diçers débiteurs 
pour mes endossemens : le second : Endossemens^ 

Du compte de diçers débiteurs pour mes endossemens- 

1^. Ce compte doit être débité des sommes portées dans les 
effets que l'on endosse pour obliger des amis. 

a^. Il doit être crédité à mesure que l'échéance de ces effets 
arrive sans que les porteurs viennent au remboursement, 
parce qu'en ce cas , ces billets étant payés , le tireur ou l'ami 
pour lequel on a endossé , cesse d'être débiteur , puisqu'il ne 
l'était au fond qu'autant que l'effet endossé pouvait n^étre pas 
payé à l'échéance. 

Il doit être soldé par balance de sortie à la fin de l'année. 
Du compte dts Effets à endosser, 

1°. Ce compte doit être crédité du montant de tous les effets 
qu'on endosse , à mesure que l'on débite le compte de diçers 
débiteurs pour endossemens. 

2^. Il doit être débité du montant de ces effets , à mesure 
que leur échéance arrive , et qu'ils sont acquittés par les tireurs 
et par contre , le compte de diçers débiteurs pour endossemens 
doit être crédité. 
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Le compte d^effets endossés doit être' so]dë par balance. 

Des écritures à passer en cas de non payement des effets 
endossés. 

Lorsqu^îl arrÎTC que Ton est force de payer Tuiî des effets* 
qu'on a endossés , parce que le tireur a faiUî avant Féchéance , 
il faut : 

1^. Débiter les effets endossés et créditer la caisse du mon- 
tant de Teffct que Ton rembourse. , 

2*^. Il faut débiter Tami pour lequel on a endossé IVffet qu'on, 
a été forcé d'acquitter . et créditer , par contre , le compte de 
divers déiiteurs pour endossemens , afin d'annuler l'article 
porté au débit de ce compte , lorsqu'on a endossé l'effet dont 
il s'agit ; par ce moyen , cet article se trouvera désormais au 
débit du compte particulier de l'ami pour lequel on a endossé 
cet effet , et ne fera plus partie du débit du compte de dii>ers 
débiteurs pour endossemens ; or , il est évident qu'il convient 
qu'il soit porté au débit du compte particulier de l'ami pour 
lequel l'endossement a eu lieu j puisque cet ami est susceptible 
ide donner des à-compte , et qu'il est important que l'on voie 
séparément la situation où l'on se trouve avec lui. 

De Finçentaif^e qui doit être Juit tous les ans d* après le 
nouveau Code de commerce, 

528. Rien de plus important que la rédaction de l'inventaire 
prescrit par le nouveau Code de commerce. 

Pour s'en former une idée exacte, il faut le considérer sous» 
un point de vue égal à celui sous lequel on considère le bilan 
d^un failli , c'est- à-àire , cbmme pouvant exposer aux mêmes 
reproches , en cas d''inexactitude dans l'état de situation qu'il 
présente. 

Chaque marchand , négociant ou banquier , doit distinguer 
soigneusement dans son inventaire ses dettes actives et passives , 
en bonnes y douteuses , litigieuses , mauçaises* 

11 n'y doit faire figurer ces dernières que pour mémoire ; 
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«ans eu comprendre le montant dans celui de son actif. îl ne 
doit estimer toutes les parties de son actif que ce qu^elles Ta- 
lent ; il doit liquider son capital sur ces bases et ^ire établir 
ses livres conformément à rinventaire fait sur ces principes. 

UinTcntaire étant exact et bien exécuté , rétablissement des 
livres n^ofirira pas la moindre difficulté. 

De tordre dans lequel on passe les écritures* 

On ne peut donner aucune indication positive sur Tordre 
dans lequel on tient note sur les livres auxiliaires , et on passe 
écritures en double partie des opérations que Ton fait, parce, 
qu^il est arbitraire ou dépendant de la nature de ces opérations, 
du nombre et des fonctions des employés qu^elles occupent^ 
ainsi que d^une infinité de circonstances diverses* 

Néanmoins faisons ici quelques-unes des innombrables sup- 
positions qui peuvent être faites sur ce point, pour prouver 
seulement que Tordre quelconque dans lequel on passe les écri- 
tures ne peut causer aucun embarras , et ne peut être Tobjet 
d''aucun enseignement, comme pour rappeler le souvenir de 
quelques abréviations. 

Supposons que les opérations dWe certaine comptabilité 
fusant faites par la personne même qui doit en passer écritures 
ou sous ses yeux , et que le journal peut seul contenir toutes 
les écritures et tons les détails nécessaires \ elle pourrait y passer 
directement les articles en double partie , au fur et à mesure 
que les opérations auraient lieu ^ puis transporter au grand 
livre. 

Supposons maintenant que la majeure partie des opérations 
de la comptabilité proposée eût lieu au moyen de pièces de 
comptabilité remises au comptable ; qu^on tint note de celles 
dont îl ne lui resterait pas de pièces justificatives \ et que les 
écritures eli double partie ne pussent pas être passées au for et 
à mesure que les opérations auraient lieu. 

Toutes les pièces d^une même date étant réunies , on pour- 
rait passer au journal les écritures en double partie , d'aprè» 
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tés pièces, et d*aprè» lé livre de notes, et transporter ensuite 
au grand livre. 

Supposons encore que les opérations fussent de toutes na?- 
turcs comme chez un négociant qui fait des affaires de tous 
genres , et chez lequel un seul commis pourrait suffire à faire 
ses recettes et pajemens , à prendre et à Ûiire livraison de ses 
achats et ventes , et à faire ses négociations de billets , etc. ; il 
pourrait tenir note en premier lieu , sur un mémorial général 
de toutes ses opérations , jour par jour , au fur et à mesura 
qu elles auraient lieu , et le teneur de livres passerait ensuite 
les écritures en pai*tie double au journal , etc. , diaprés ce mé- 
moriaL Suivez jusqu^à la page 288. 

Du mémorial général j et des abréçiations qui sj 
rapportent. 

Dans tous les cas où la nature et la multiplicité des opéra- 
tions ne ^y opposent pas , il est bon que Ton tienne note , sur 
un mémorial général de toutes les opérations que Ton fait. 

Le mémorial d^un négociant , qui fait lui - mâme ses recettics 
et pajemens , pourrait lui tenir lieu en même temps de livre 
de caisse et contribuer à abréger le travail du teneur de livres. 
Sans ces vues on pourrait pratiquer à ce mémorial , en dedans 
de la colonne ordinaire , deux colonnes , Fune pour le débit , 
Fautre pour le crédit de la caisse ;' en portant dans ces colonnes 
les sommes données et reçues en espèces chaque jour, on j trou- 
verait toutes ces sommes qui , étant additionnées chaque ]our , 
donneraient la situation de la caisse y et faciliteraient le moyen 
d^abréger les écritures du journal , en renvoyant pour les détails 
de caisse à Farticle du mémorial qui les contient* 

On peut abréger les écritures relatives aux achats et ventes 
en en tenant note simplement sur le mémorial ^ et eu attendant 
Fépoque du payement pour passer écritures en double partie 
des a<chats et ventes , et de leur payement en même temps (8o), 

Il en est de même des remises que Fon fait et que Fon re- 
çoit : on peut simplement eu tenir note au mémorial , et at--f 
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tendre Tépo€fue oii Ton reçoit aris de leur n^ocîatîoii , etc. ^ 
pour passer écritures des remises faîtes et reçues , et de leat 
nëgociatîon en même temps (a). 

Dès lors on conçoit qu'à Tëpoque où îl s'agit de passer écri- 
tures des notes du mémorial relatives à des pajemens faits oa 
reçus pour marchandises achetées et Tendues , et à la négocia^ 
tion des remises faites ou reçues antérieurement , il faut re- 
monter aux notes du mémorial écrites aux époques où Ton a 
fait ces achats et yentes , et où on a fait ou reçu ces remises , 
afin de passer écritures de ces achats , rentes et remises y et de 
leur payement et négociation en même temps. 

Des subdiçisions du mémorial générale 

Tous les liTres auxiliaires possibles ne sont que des subdivi- 
sions ou extraits 9 ou encore que des développemens du-mé* 
morial général y qui peut seul en tenir lieu. 

L'idée des notes qu'on peut tenir sur ce dernier registre de 
toutes les opérations que l'on fait , comprend cell^ dé tous les 
livres auxiliaires dans lesquels on les distribue. 

Cela posé , on conçoit que si , par exemple y la quantité des 
recettes et payemens suf&t seule pour occuper un caissier , il 
en tiendra note sur son livre de caisse au fur et à mesure qu'il 
les fera , et qu'on pourra", pour abréger , ne pas répéter ces 
mêmes notes sur le mémorial. 

Que , si les notes à tenir des achats et ventes peuvent seules 
occuper un autre commis , celui-ci les tiendra sur un livre par- 
ticulier, qui poAra être intitulé liçre (Tachais et ventes y et 
que , pour abréger , ces notes pourront encore n'être pas por- 
tées au mémorial général , sur lequel on pourrait écrire toutes 
les autres. De là trois mémoriaux au lieu d'un j savoir, le livre 
de caisse , le mémorial^ et le liçre (tachais et çentes. 

Or , en ce cas , il est évident que les notes du livre de caisse, 
du livre d'achats et ventes , et du mémorial , ont des rapports 



(a) Vojea page 47. 

/ 
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entre elles , comme , par exemple , lorsque telle iaote du mé- 
iporîal se rapporte au payement fait ou reçu en diverses na- 
tures de valeurs , de certaines marchandises dont la note d^'a- 
chat et vente est sur le livre d^achats et ventes 5 dans cette 
supposition , et si pour abréger on ne passe écritures des achats 
«t ventes et remises faites ou reçues qu'à Fépoque de leur 
payement ou de la négociation , il est évident que chaque jour 
les écritures en double partie pourront être passées dans Fordre 
suivant : 

1^. On pourra d^abord passer écritures de tous les articles 
du livre de caisse ^ qui se trouvent portés sous la date d'un 
même jour, en observant^ pour ceux de ses articles qui se 
rapportent à un achat ou à une vente faite antérieuremeiit , de 
renaonter au livre d'achats et ventes à la date où la vente ou 
Tacliat dont il s'agit a en lieu , afin de passer écritures de cet 
achat ou vente , et du payement en même temps (80). 

Ht lorsque les articles du livre de caisse se rapportent à des 
remises faites ou reçues antérieurement, de remonter au mé- 
morial , à la date de Tépoque où on a fait ou reçu ces remises , 
afin de passer écritures de leur réception ou etivoi , et de leur 
négociation en même temps (^). 

' Et on fait un signe eii marge de chacun des articles du livre 
d'acliats et ventes , et du mémorial , dont oh a passé écritures 
au journal , en même temps qu^on y a passé écritures des ar- 
ticles du livre de caisse , afin de reconnaître qu'ion en a passé 
écritures. 

2^. On passe ensuite écritures de tous les autres articles da 
mémorial , en observant de remonter au livre d'achats et ventes 
pour ceux de ces articles qui Se rapportent à des achats et 
ventes faits antérieurement, afin de passer écritures de ces 
achats et ventes , et de leur payement en même temps , lors-^ 
qu'il est eflfectué en toutes autres valeurs qu'en espèces. 

— ~~— -"^-^— "T ^—— — — ^^n n~~~ ' ' " 
Ça) Voyez page 47. . 
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Et lorsque les articles du mémorial se rapportent à des re- 
mises faîtes ou reçues antérieurement , elc. , de remonter au 
mémorial à la date de Tépoque où Ton a fait ou reçu ces re- 
mises 9 afin de passer écritures de leur négociation ou emploi f 
et de leur réception ou enroî en même temps* 

Par ce moyen les écritures relatives aux achats et ventes ne 
se passent qu^en même temps que celles des articles du livre 
de caisse et du mémorial ; les pajemens de marchandises , qu^en 
même temps que Tachât ou la vente j et Tenvoi ou réception 
des remises , etc. , qu'en même temps que leur négociation. 

Mais y encore une fé^îs, on ne peut rien dire de général ni- de 
positif sur Tordre dans lequel on passe les écritures dans la 
pratique , parce qu'il est évident qu'il est assujetti à un nombre 
infini de modifications qui varient à Tinfini , comme les in- 
térêts et les opérations de^ individus. 

Les prétentions des routiniers à ce sujet sont donc évidem- 
ment aussi puériles qu'absurdes; elles prouvent seulement 
combien leurs vues sont bornées, et jusqu'à quel point ils sont 
incapables de saisir et de concevoir la facilité des applications 
dé tous genres du beau système des parties doubles. 

Ce que je dis ici de Tordre dans lequel on passe les écritures, 
ne doit donc pas être considéré comme une instruction positive , 
car il n'en peut pas exister en ce genre. En donnant deux ou 
trois exemples pris parmi les millions de ceux que Ton pourrait 
proposer , j'ai entendu démontrer par le fait qu'ils sont fort 
inutiles , tant parce qu'il n'y a rien à apprendre là où il n'y a 
rien de fixe , et pu tout est arbitraire , que par la raison que 
Tordre particulier dans lequel on passe les écritures quelcon- 
ques , n'offre eu lui-même aucune difficulté lorsqu'on sait tenir 
les livres en double partie. 

Un seul coup d'œil jeté sur les livres auxiliaires, d'après les- 
quels on doit passer les écritures au journal sur les comptes 
généraux ouverts au grand livre, et sur la manière dont les 
écritures qui s'y rapportent sont passées au journal, suffit pour 
qu^on seit capable de suivre aussitôt la marche établie» Voyes 
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^e quie je dis à cet ëgard dans ma Tenue dés livres des rece- 
veurs généraux j et dans ma Tenue des livres généralisée^ ou- 
Tt^ages séparés de celui-ci. 

Des liçres que le nouveau Code dé commerce prescrit 
de tenir, 

« Tout commerçant est tenu d'avoir un livre journal , 
5» etc. («). 

» n est tenu de mettre en liasse les lettres qu'il reçoit ^ et de 
» copier sur un registre celles qu'il envoie^ 

» 11 est tenu de faire tous les ans y sous seing privé y un in— 
» ventaire des ses effets mobiliers et immobiliers , et de ses 
» dettes actives et passives ^ et de le copier année par année. 
» sur un registre spécial à ce destiné. 

> Le livre journal et le livre des inventaires seront parapbés 
» et visés une fois par année. 

»' Le livre de copie des lettres ne sera pas soumis à cette 
^ formalité. » 

^29. La loi ne prescrit pas le mode de tenue des livres ; mais 
elle exige impérieusement la tenue d'un journal , oà toutes les 
personnes qui font le commerce doivent établir toutes leurs 
négociations y leurs dépenses , leurs endossemens , en un mot ^ 
toutes' leurs opérations sans exception j rien ne peut dispenser " 
de tenir ce registre. 

Conséquemment , le marcband qui ne connaît aucune mé-^ 
ihode , et qui n'a pas les moyens d'avoir un teneur de livres / 
doit y écrire au moins , s'il ne peut faire mieux , une note dé- 
taillée et clairement expliquée de chacune de. ses opérations^ 
de chacune de ses dépenses , etc. , [our par jour , par ordre de 
dates j sans blancs ni ratures ^ par ce moyen simple et naturel , 
il obéira à la loi. 

Si un journal , ainsi tenu sans méthode y n'établit pas Tordra 

{a) Vojex le Code de commerce ^ titre a , art. 8. 

'9 
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liëcessaîre , nî les comptes des débiteurs et des crëoncïcrs, no» 
plus que ceux des différentes natures de valeurs dont ce mar- 
chand trafique , au moins , em donnant la suite historique de 
ses opâ^ations , il le mettra à Tahri de Faccusation de £raude. 

Rien ne peut donc justifier celui qui n^aura pas tenu le jour— 
tial selon un mode quelconque , puisqu^il est maître du choix. 

Néanmoins la méthode à double partie est la seule que Ton 
doive adopter , la seule bonne ; on peut même ajouter quelle 
est prescrite par le nouveau Code de commerce j car les obliga-» 
fions qu^îl impose , relativement à Textension nouvelle donnée 
aux écritures, rend Tapplication de cette excellent^ méthode 
indispensable pour tou*^es les personnes qui veulent établir , 
dans la comptabilité relative à leurs affaires , Tordre indiqué par 
le Code. 

Ce que j^ai dît des notes générales écrites sur le journal près-- 
ciît par la loi n'est que pour affirmer plus positivement la né- 
cessité de tenir ce journal d'une manière quelconque , en prou- 
vant rimpossibilité où seraient les délînquans de se justifier de 
leur négligence. 

Mais les parties doubles obvient à tout, simplifient tout ^ 
rendent tout facile , peuvent seules tout généraliser , et con- 
viennent aux plus petits marchands comme aux plus riches 
banquiers , puisqu'on peut les apprendre en peu de jours ; 
et, puisqu'en. formant des comptes généraux , elles n'assujestis- 
sent pas à entrer dans les détails minutieux du commerce 
d'un petit marchand ^ quoiqu'elles en rendent un compte sa^ 
t^s&isant. 
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EXPLICATION 



DE LA 



NOUVELLE MÉTHODE 

POUR TENIR LES LIVRES EN DOUBLE PARTIE 

PAR LE MOYEN 1)'*UN 6EUL REGISTRE. 

53o. X ouR se former une idée exacte de la manière de tenir 
les livres en double partie par le mojen d'^un seul registre , îl 
i&vt considérer la page à gauche du modèle place à la suite de 
ce supplément, comme le journal dW négociant^ et la page 
k droite comme son grand livre. 

Du journaL 

Le journal est tenu> comme toiis les autres journaux^ en 
double partie, et selon les mêmes principes. La seule diffé- 
rence qu'ion j puisse remarquer consiste en ce que les dates j 
sont placées en marge comme dans un grand livre y et en ce 
que les montans de tous les articles j sont additionnés à la 
fin cle chaque folio. Voyez le modèle ci-contre. 

Conséquemment, à cela près que chaque. article du nouveau 
registre contient toujours un seul débiteur et un seul créan- 
cier , que Ton y forme plusieurs articles lorsque ce dernier 
contient plusieurs débiteurs et plusieurs créanciers , tout ce 
qui est dit et démcmtré de Tancien journal doit être entendu 
dans le même sens du nouveau. 

Voyez les exemples proposés page 16 et suivantes ; voyez 
ensuite la manière dont on en a passé écritures sur Tancien jour- 
nal , page 1 52 de ce même ouvrage ; et voyez enfin comment, 
on en passe écritures sur le nouveau registre , dpnjt le modèle^ 
est placé à la suite de ce supplément. Les articles relatifs à 
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chaque exemple proposé sont passés sur le noareau registre 
exactement comme sur Tancien journal. 

Pour TOUS faire une idée de la manière de débiter et de cré- 
diter les personnes et les cinq comptes généraux , Tojez avec 
attention les quinze premières pages de la Tenue des livres 
rendue facile , si vcms ne connaissez pas les principes de la te- 
nue des livres en double partie. 

Voyez aussi le i45*. paragraphe du même ouvrage (i45), 
pour >ous faire une idée de la manière de subdiviser ces cinq 
comptes en autant de comptes différens que la nature de vos 
affaires peut Texiger. 

En un mot , comme le nouveau journal est exactement tenu 
selon les mêmes principes que l'ancien , il faut connaître ces 
principes , pour tenir les livres selon là nouvelle méthode. 

DU GRAND LIVRÉ. 

la page à droite du nouveau registre sert de grand livre par 
le moyen des six premières colonnes , tenue par débit et par 
crédit , qui y sont pratiquées 5 la première colonne est intitulée 
"Marchandises générales , et tient lieu du compte de marchan- 
dises générales au g^and livre ; la seconde tient lieu du 
compte de caisse j la troisième, de celui des billets à recevoir; 
la quatrième , de celui des billets à payer j la cinquième , de ce- 
lui des profits et des pertes j la sixième , de tous les comptes par- 
ticuliers que Ton veut y renfermer , qui ne tiennent pas de la 
nature des précédens , et que Ton distinguent les uns des autres 
par un numéro affecté à chacun en particulier j la septième , 
du compte de balance. 

Manière de transporter les mont ans des articles du journal 
dans les colonnes qui tiennent lieu de grand liçre^ 

53i. La somme due par le compte qui est débité dans un 

article du journal , doit être portée dans le débit de la colonne 

- qui tient lieu de ce même compte ; et la somme due au compte 

^uiest crédité au journal, doit être portée dans le crédit de 
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la colonne quî tîent également lieu de ce dernier compte. Par 
exemple , sî rarlicle est ainsi passé « Caisse doit à marchandises 
générales 3oco francs , etc. , il faut porter ces 3ooo francs dans 
le dëbit de la colonne de caisse , et il faut également les porter 
dans le crédit de celle des marchandises générales sur la même 
ligne que Tarticle du journal y en observant de conduire Toeil 
à chaque somme par des points qui doivent partir de Tarticle 
dont elle dépend. 

Telle est toute la difficulté de l'opération. 

Récapitulation du débit et du crédit de chaque colonne, 

533. Cette récapitulation se fait au haut de chaque folio du 
journal , dans un espace ménagé pour cet usage j dans lequel 
on réunit , à la fin de chaque folio du registre, ou de chaque 
cfpoque à laquelle on veut arrêter les écritures y les montans 
du débit et du crédit de chacune des colonnes qui tiennent 
Keu de grand livre; et montre, par ce moyen, que la totalité 
des débits est égale à celle des crédits , et que ces deux totaux, 
égaux entre eux , le sont encore au total des affaires écrites au 
journal pendant la durée de la même époque. D'où il suit 
qu'on a la certitude que tout est exactement transporté au. 
journal au grand livre; et d'ott il suit encore que Ion peut 
voir d'un coup d'œil l'état de situation de chacun des cinq 
comptes généraux dans son ensemble , ses détails et ses ré- 
dultuts ; celui de tous les comptes particuliers et l'état général 
de situation. 

En cas d'erreur, une revue rapide de» sommes distribuées 
dans les colonnes d'un folio, et de leurs additions^ fait trouver 
les erreurs avec la plus grande facilité» 

Cette courte explication suf&rait peut-être aux personnes 
qui connaissent déjà la tenue des livres en double partie , ou 
même la éeule inspection du modèle du nouveau registre leur 
aurait peut-être suffi ; mais , comme je publie particulièrement 
cette npuvelle méthode en faveur des personnes de toutes les. 
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professions , <Iai ne font pas assez d^affaîres pour avoir un teneur 
de livres , et qui ne tiennent pas de livres elles-mêmes , faute des 
connaissances nécessaires ^ je vais entrer dans tous le^ détails 
qu^'elles peuvent désirer 5 je suis persuadé qu^ils leur suffiront 
après qu'acnés se seront bien pénétrées des principes de la tenue 
des livres , car il faut nécessairement , avant tout , les bien cti— 
tendre pour tenir les livres (Tune manière quelconque. 

Ces détails en renfermeront d^ailleurs plusieurs qui peuvent 
intéresser les personnes qui connaissent la tenue des livres , en 
même temps qu*ils oiSriront le développement de toutes les 
. abréviations et de tous les avantages de la nouvelle méthode , et 
qu ils indiqueront la manière d'en appliquer Fusage à la gestion 
d'une cargaison , à une comptabilité quelconque y et à tous les 
genres d'administration. 

DE LA COLONNE BES MARCHANDISES GENERALES, 

Portant le NP 1. 

533. Cette colonne doit être considérée comme le compte 
de marchandises générales au grand livre (17)) ou comme te- 
nant lieu du premier des cinq comptes généraux. 

Il faut porter à son débit toutes les sommes dont les mar- 
chandises générales sont débitées au journal , et à son crédit 
toutes celles dont elles y sont créditées. Par exemple , dans 
plusieurs articles passés au journal , à la page gauche du nou- 
veau registre , le compte de marchandises générales est débité 
des marchandises que Fon a reçues , et crédité de celles que 
Ton a fournies, conformément au principe (17). Cela fait, on 
a porté sur la même ligne , dans le débit de la colonne des 
marchandises générales , la somme dont elles sont débitées dans 
chaque article , et dans la colonne du crédit celle dont elles 
sont créditées. ^ . 

Jl en est de même des articles relatifs aux autres colonnes , 
et il est aus^ facile de transporter les sommes dans le débit et 
le crédit de chacune d'elles , que dans le débit €t le crédit de 
«die des marchandises généi^ales. 
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n Êrut seulement faire attention de n^ pas porter dans les 
tines ce qui ne doit être porté que dans les autres* 

DE LA COLONNE DE CAISSE^ 

Portant le NS" 2. 

534. Tout ce qui est dit de la précédente (533) , doit être 
entendu de celle-ci , qui tient lieu du compte de caisse au 
grand livre ^ ainsi les sommes dont la caisse est débitée ou 
créditée sur la page gauche , qui sert de journal , doivent être 
portées sur la même ligne , au débit et au crédit de la colonne 
de caisse. 

))£ LA COLONNE DES BILLETS A KECEVOIK; 

Portant le iV.^ 3. . , . 

535. n faut porter au débit et au crédit de cette colonne 
toutes les sommes dont les billets à.receyoir.soift débités ou 
crédités au journal (533). 

Des numéros d^ entrée , de sortie et de rencontre* 

536. Ces numérois se placent dans les ciitq petites colonnes 
qui sont établies au-devant de celle où Ton écrit le montant 
de chaque article inscrit au journaL Voyez le modèle avant 
lapage2()i. 

Des numéros à!* entrée des billets h recevoir. 

537. Le premier billet dont le compte de billets à recevoir 
est débité , ou qui est le premier inscrit .dans le 4ébit de la 
colonne dVflfets à recevoir , est inscrit sous le N^. \ placé dans 
celle des cinq petites colonnes du journal^ qui est intitulée 
entrée des billets à recevoir ; le second , sous le N^. 2 j le troi- 
sième , soiis le N'\ 3 , et ainsi de suite. 

Des numéros de sortie des billets à recevoir. 
, 5^8. Le premier jbillet dont Ip compte de billets à recevoir 
-est C3?édité ^ 014 qui est le premier inscrit dans Iç crédit de la 
colonne d'efifets k recevoir est inscrit sous le N^ 1 placé dan» 
celle des cinq petites colonnes du journal; qui est intitulée Sor-^ 
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tie des f*ffcts h recevoir ; le second , sous le K^. 2 5 le IroisièiDe f 
iBous le N^. 3 y et ainsi de suite. 

Des numéros de rencontre. 

539. Après aroir inscrit le numéro de sortie d^un bîUet à 
recevoir dans la colonne des numéros de sortie , il faut , 1 .^ 9 por- 
ter ce numéro dans celle des cinq petites colonnes , intitulée 
Numéros de rencontre , sur la même ligne que celle où se 
trouve le numéro d'*entrée de ce même billet ; 2^. il faut en- 
suite porter le numéro d^entrée de ce billet dans \b^ colonne 
des numéros de rencontre , sur la même ligne que celle où Ton 
a inscrit le numéro de sortie. Par exemple , voyez le modèle, 
un billet inscrit sous le 1^^. 2 d^entrée , étant inscrit à sa sortie 
sous le numéro 3 , on a porté ce n*^. 3 à la gaùcbe du n^. 2 , et 
ce dernier à la gaacbe du numéro 3. 

540. En portant ainsi le numéro de sortie à côté de celui 
d'entrée , et ce dernier à côté de celui de sortie , chaque nu- 
méro d'entrée à côté duquel il ne se trouve pas placé un nu- 
3iiéro de sortie j indique que le billet auquel il appartient , est 
encore en portefeuille. Le numéro qui renvoie de celui d'en- 
trée à celui de sortie et réciproquement , est ce qu'on appelle 
mn numéro de rencontre ou de renvoi. 

D? LA COLOiriTE DE BILLETS A PATER ^ 

Portant le N.^ 4. 

541. n faut porter au débit et au crédit de cette colonne 
toutes les sommes dont les billets à payer sont débités ou cré- 
dités au joun^. 

Des numéros de sortie des billets h payer ^ 

542. Le premier billet dont le compte des billets à pa jer 
est crédité , ou qui est le premier inscrit dans le crédit de la 
colonne d'effets à payer , est inscrit soùs le N^. i placé dans 
ceUe des cinq petites colonnes du journal , qui est intitulée 
Sortie des billets à payer ) le second, sous k N®. 2; Ic troi- 
sième , sous le N^. 3 , et ainsi de suite. 
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Des numéros d'entrée des (effets h payer* * 

543. Le premier billet dont le compte des billets à payer 
«st débité , est inscrit sous le N^. 1 ^ placé dans celle des cinq 
petites colonnes du jourpal intitulé Entrée des billets à payer ; 
le second y sou5 le N°. 25 le troisième, sous le N®. 3, et ainsi 
de suite. 

Dès numéros de rencontre^ 

544» Après avoir inscrit le numéro d'entrée d'un effet à 
payer dans la colonne d'entlée des effets à payer, i*^. il faut 
porter ce numéro dans la colonne des^ numéros de rencontre 
Sur la même ligne que celle où se trouTC le numéro de sortie 
de ce même billet -, 2?. il faut ensuite porter son numéro de 
sortie sur la même ligne (pie celle où Ton a inscrit le numéro- 
d'entrée. Par exemple , le billet inscrit sous le N®. 2 de sortie 
dans le modèle , page 291 , étant inscrit à sa rentrée sous le 
N^. 1 , on a porté ce N^. 1 à la gauche du 3N^. 2 , et ce dernier 
à la gaucbe du N^. 1. 

545. En portant ainsi le numéra d'entrée k la gauche de 
celui de sortie , et celui-ci à la gauche du numéro d'entrée , 
chaque numéro de sortie , à la gauche duquel il ne se trouve 
pas placé un numéro d'entrée, indique que le billet auquel il 
appartient n'est pas encore payé. n 

DE LA COLONUE lUBd PHOFITS ET PERTES ^ 

Portant le îfP 5. 

546. Il faut porter au débit et au crédit de cette colonne 
toutes les sommes dont le compte de» profits et pertes est dé- 
bité ou crédité aii journal. >■ ■ 

DE LA C0L0:VNE DE DIVERS , 
Portant le Nfi 6. 

547. La colonnç de divers cotnpraid .tous les comptes cou- 
,rans des particuliers , et tous ceux qui ne tiennent pas de la 
nature des cinq comptes généraux précédcfns; 
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Manière de distinguer les uns des autres tous tes comjffèê 
renfermés dans la colonne de divers ou dans chacune deè 
autres* 

lies comptes peuvent être distingués les uns des autres dans 
la colonne de divers , par un numéro affecté à chacun en par- 
ticulier ^ que Ton peut placer dans une petite colonne pratiquée 
sur la page qui sert de journal. Par exemple , tous les articles 
du débit et du crédit du compte de Pierre , que Ton porte 
dans cette colonne , peuvent être distingués par le N*^ 1 placé 
dans cette petite colonne ; tous les articles du compte de 
Bupré peuvent être désignés par le N^* 2 j tous <;ettx du compte 
de Dupui par le W*. 3 , et ainsi d« suite. 

548. Il faut donc débiter ou créditer chaque personne ou 
chaque objet particulier au journal, sous le nom particulier 
de cha(][ue personne ou de chaque objet, comme selon Tau— 
cienné méthode et saiis aucune différence; et il £uit ensuite 
porter au débit ou au crédit de la cblonne de divers la somme 
dont Tindividu ou Tobjet dont il s'agit est débité ou crédité 
au journal, en observant de mettre le numéro affecté à chaque 
compte particulier dans la petite colonne pratiquée pour cet 
usage sur la page, qui sert de journaL 

Préparatifs àjaire au journal açanï d^en transporter le^' 
articles dans là colonne de ' divers, ' 

549. Avant de porter le montant de chaque article au débit 
et au crédit de la colonne- de divers, il faut placer au journal, 
dans la petite cdlonne pratiquée pour çf t usage , le nun;iéra 
aSecté à chaque compte particulier, tenfermé. dans la colpi^n® 
de divers. Par exemple, le compte,,4^ .Çie}?re aya^t en par- 
ticulier le N'*. 1 , on placera dans la petite colonne du journal 
le N'*. 1 , sur la même ligne que celle de chaque article où 
Pierre est débité ou crédité , et à côté de son nom. 

Par ce moyen , tous les articles d'un compte sont bien dis- 
tingués de ceux d'un autre, quoiqu'ils soient tous égalemeitt 
renfermés dans la colonne dé divers. . : 
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65o. On peut également renfermer dans la colonne de mar- 
chandises générales le compte de marchandises en commis- 
sion y celui de marchandises en société , etc. ^ en les distin- 
^ant les unes des autres par un numérp affecté à chacun en 
particulier (547). 

On peut encore renfermer le compte de frais généraux, 
celui de dépenses , celui de commissions, celui d'escompte, etc., 
dans la colonne des profits et pertes , en les distinguant les 
uns des autres par un numéro affecté à chacun, en particulier , 
et ainsi de suite pour chaque colonne (547)- 

De la manière de distinguer les cortiptes particuliers acquittés y 
de ceux qui ne le sont pas. 

55 1. Chaque fois qu^un individu ou qumi compte particu- 
lier quelconque est débité ou crédité pour solde d'articles an- 
térieurement écrits , il faut faire un point à côté du numéro 
affecté à son compte particulier ; savoir , à côté de chaque nu- 
méro placé à côté des articles antérieurement écrits , et k 
côté du numéro placé à côté de Fartiçle passé pqi^* solde des 
précédens. 

Par ce moyen , toutes les sommes dont les numéros seront 
suivis d'un point , indiqueront que les articles qu'elles concer- 
nent sont soldés définitivement; lorsqu'on réglera une nou- 
velle suite d'affaires , les sommes dont les nmnéros ne seront 
pas suivis d'un point, seront les seules qui soient à régler. 

Du livre auxiliaire où tous les comptes particuliers peuvent 
être ouverts» 

552. Une seule objection fondée peut être faite contre le 
journal grand livré j c'est que les comptes particuliers dont 
les articles sont portés dans les colonnes des comptes généraux 
et de divers peuvent y être confondus , et ne sont pas vus chacun 
séparément. 

On applanîra toutes les difficultés possibles ^ et on rendra le 
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BOUTcau système parfait , en consacrant les cinq premières co- 
lonnes du journal grand livre à IVsage exclusif dea cinq comptes 
gf^nëraux dont elles tiennent parfaitement lieu , en portant les 
débits et les crédits dé chaque compte particulier dans la co- 
lonne de divers , mais en ouvrant en outre sur un livre séparé 
chaque compte particulier compris dans la colonne de divers, 
et en portant au débit et au crédit de chacun les articles dont 
il est débité et crédité au journal grand livre , et qui sont tous 
portés dans la colonne de divers. 

553. En ce cas , avant de transporter à chaque compte par- 
ticulier les articles qui le concernent, on placera au-devant 
du nom du débiteur ou du créancier particulier , au journal 
^and livre , dans la colonne des folios des comptes courans , 
le numéro du folio du livre des comptes courans , sur leqi^l 
on trouve ouvert le compte qui est débiteur ou créMicier. 

Et , pour transporter du journal grand livre à ceîui des 
<»omptes courans, on opérera comme pour transporter du 
journal au grand livre. 

Par ce moyen , le journal grand livre donnera Tensemble , 
le contrôle et la balance générale des écritures , et le livre 
auxiliaire des comptes coUrans donnera sépari^ent la situation 
et les détails de chaque compte particulier. 

La colonne de divers opérera même le contrôle du livre des 
comptes courans^ car la somme totale du débit de tous les 
comptes ouverts sur ce dernier livre , devra être égale à celle 
du débit de la colonne de divers , et la somme totale des cré- 
dits de ce même compte devra élre égale à celle des crédits de 
la colonne de divers. ^ 

On verra bientôt que le journal grand livre peut dônneiv 
seul le compte général du négociant , en rejetant les achats 
et ventes à terme dans des comptes courans tenus seulement 
pour mémoire , et que par ce moyen la tenue des livres est 
portée au plus haut degré de simplification dont elle soit sus- 
ceptible. Voyez , à la fin de cet ouvrage, le projet des écri- 
tures abrégées d'tm marchand , page 333. 
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f>E LA SEPTIÈME COLONSTE, 

654» Dons le modèle placé page 291 , cette colonne tient 
lieu du compte de balance^ mais elle pourrait être appliquée à 
tout autre usage. 

Dans ce modèle , le débit de la septième colonne , au bas 
de cette colonne , contient les divers articles du débit de ba- 
lance 5 le crédit contieift les divers articles du crédit de ce 
même compte. 

Lorsque Vpn veut faire la bedance générale , il faut voir 
avant tout «i le total des sonm^es portées dans le débit des 
colonnes, numéros 1 , a, 3, 4? 5# 6, est égal au total des 
sommes portées dans le crédit de ces mêmes colonnes. En un 
mot , il faut faire la récapitulation des colonnes : or , cette 
récapitulation se fait ordinairement au haut de cbaque page 
du jounial (532) 5 mais , dans le modèle , page 291 , on a placé 
la récapitulation des six premières colonnes au bas de la sep- 
tième , afin de réserver le haut de la page du journal pour la 
récapitulation générale. 

lufcAPmjLATION DE« COLOTriTKS. 

On réunit le total du débit et du crédit de chaque colonne 
<iu haut de chaque folio à gauche du registre , ou à certaines 
époques déterminées , afin d'en former un seul total en débit 
et un seul total en crédit , qui doivent être égaux Tun à Tau- 
tre; car n'ayant pas porté un franc au débit d'un compte, 
^u'an ne 1 ait porté au crédit d'un autre , le total des débits 
doit nécessairement être égal k celui des crédits : ces totaux 
doivent encore être égaux chacun à la totalité des affaires ins- 
crites au journal sur chaque folio , ou pendant la durée dp 
chaque époque déterminée (a) j ce qui opère la balance totale 

{a) Tout le inonde «ait que chaque article du journal en partie double 
en contient deux de la partie simple ; savoir : le débit du débiteur , et le 
crédit du créancier, il est inutile de ncUre à la £n de chaque articl» le 
montant du débit en dedans et celui du cxçdit en dehors , puisquQ , ces 
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des débite et des crédits , et celle du journal avec le grand 
livre , ou , à défaut ,; ce qui décèle des erreurs que Ton doit 
relever sur-le-champ. 

Manière éC arrêter la totalité des débits et des crédit^ des sept 
colonnes et des articles du journal , ce qui opère la balance 
de ce dernier açec le grand liçre. 

555. A la fin de chaque folîo du registre , il faut additionner 
le débit et le crédit de chacune des sept colonnes , et placer le 
total du débit et du crédit de chacune sous chacune d'acnés , sur 
une même ligne. Voyez le modèle du nouveau registre avant 
la page 291. Ces totaux étant connus^ il faut les transporter 
ensuite les uns au-dessous des autres, dans Tespaçe ménagé 
pour cet usage au haut de chaque folio du journal ^ en obser- 
Tant de mettre devant le total du débit de chaque colonne le 
numéro distinctif de cette colonne^ pai* exemple, N*^. 1 devant 
le total des marchandises générales; le N^. 2 devant le total 
de caisse; le N^. 3 devant celui des billets à recevoir , et ainsi de 
suite. Enfin , il faut additionner ces totaux eux-mêmes , et le 
total du débit qu^ils composent doit être égal à celui du cré- 
dit , ainsi qu^à celui des affaires écrites au journal jusqu^à la 
même époque , dont on fait également Taddition sur la même 
ligne : par ce moyen , la balance des débits et des crédits da 
journal avec le grand livre est opérée. Voyez le modèle da 
registre. 

Par ce moyen , il ne s^agira jamais que de parcourir d'un 
coup d^'œil une seule page du nouveau registre, s'il s'y est 
glissé quelque erreur. 

556. Pour éviter de barbouiller le registre , il faut écrire 

montans étant constamment égaux entre eux , Tun fait nécessairement 
connaître i*autrc. On n*a donc porté en dehors qn^une seule fois a« 
journal le montant de chaque article : ainsi la dernière colonne du 
journal indique également le total des débits oa le total des crédits d% 
tous les articles qui y sont inscrits. 
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sur im morceau de papier le montant des affaires du journal, 
et celui du débit et du crédit de chacune des six premières co- 
lonnes lorsqu^on les additionne , et il ne faut transporte]: ce« 
montans à la place qu'ails doirent occuper , qu'*après s^être as- 
suré que le total des débits réunis de ces colonnes est égal à 
celui de leurs crédits , ainsi qu'*à celui des débits ou des crédits 
des diyers articles écrits au joumaL Le total des débits réunis 
des colonnes étant égal à celui de leurs crédits aussi réunis , il 
faut les placer alors seulement chacun en son lieu , sur une 
même ligne y et les renfermer entre deux doubles traits. (Voy^z 
le modèle.) 

557. En cas d'erreur, il suffirait de vérifier rapidement si le 
montant du débit et du crédit de chaque article , est exactement 
porté dans la colonne dont il dépend , et de vérifier de nou- 
veau les add^itions de chaque Colonne et le» sommes inscrites 
au journal ; ce qui ne peut être que rafifaîre d'un instant pour 
chaque folio. 

Telle est la manière d'arrêter les débits et les crédits de$ 
colonnes , et de les faire balancer entre eux et avec le montant 
des divers articles du journal y soit à la fin de chaque folio y 
soit y si on le voulait ^ à la fin de chaque mois y où à toute 
autre époque/ 

Manière de continuer les écritures , après açoir arrêté et dè^ 
terminé la totalité des débits et des crédits de la période 
précédente ou duJhUo j^écédent^ 

558. On commence le second folio par le transport du mon- 
tant des articles du journal, et du montant du débit et du cré-< 
dît de chacune des six premières colonnes du folio précédent ; 
ensuite on y écrit les opérations selon les principes' déjà posés 
(53o). A la fin de ce second folio , on additionne , comme on. 
vient de l'indiquer précédemment (555) , le débit et le crédit 
de chaque colonne et les divers articles du journal j on écrit 
chaque montant en son lÎQu \ quand on s^est assuré Ç[u^U c^ 
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exact (556) , ou le transporte aa commencement du folîo sui- 
Tant y et ainsi de suite. 

Par ce moyen , on roit le montant des affaires d^un, de 
deux^ trois ^ quatre, cinq ou six folios y etc., arec leur balance 
générale y jusqu^à celui où Ton veut enfin arrêter tous les comptes 
et faire la balance générale de tous les lirres. 

Minière de solder les six premières colonnes et tous les comptes 
(jii elles renferment, 

559. On solde ces différentes colonnes par balance , comme 
on solderait d^autres comptes selon la métbode ordinaire (264). 

Manière de solder la colonne des marchandises générales y celle 
de caisse y des billets à recevoir y des billets, à payer ^ et des 
profits et pertes* 

560. On solde la colonne de marchandises générales exac- 
tement comme le compte de marchandises générales : il faut 
passer les mêmes articles au journal (272). 

56 1. Obseryez seulement que les sommes dont la balance 
est débitée ou créditée sur la page gauche du nouveau re- 
gistre , doiyent être portées au débit et au crédit de la sixième 
colonne. 

Dans le modèle placé avant la page 291 , la septième co- 
lonne a été destinée à tenir lieu du cpmpte de balance } en pa-« 
reil cas , il faut porter dans cette septième colonne les débits et 
crédits du compte de balance. Mais y article (554)» il a été dit 
que cette septième colonne pouvait être affectée à tout autï*e 
vsage. 

562. Lorsque la dernière colonne est employée pour tout 
autre compte que celtd de balance , il faut alors ouvrir ce der— 
nier sur le livre des comptes courans, et y porter les débits 
et crédits de balance , après les avoir portés dans la colonne de 
divers y ainsi que les débits et crédits des autres comptes parti- 
culiers , comme cela est prescrit article (552). 

563. La colonne de caisse ; celle des billets à recevoir ^ celle 
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fles billets à payer, et celle des profits et pertes, doîyent être 
soldées exactement par les mêmes moyens, et en passant les 
mêmes articles au journal que ceux que Ton passe pour solder ^ 
selon la méthode ordinaire , les comptes de caisse , de billets à 
recevoir , de billets à payer , et celle de profits et pertes. Voyer 
280, 281 , 282, etc. , 

De la manière de solder la colonne de divers. 

564* Pour solder la colonne de divers, il faut débiter \b 
compte de balance et créditer* la colonne de divers du montant 
de ce qui est au débit de cette colonne , et il faut débiter la co- 
lonne de divers et créditer le compte de balance de ce qui est 
au crédit de cette même colonne. Par ce moyen , la colonne 
de divers sera soldée et sera rétablie dans le même état par 
la balance d'entrée. / 

565» Au lieu de solder en bloc le montant du débit et celui 
du crédit de la colonne de divers , on peut solder séparément 
par balance chaque compte compris dans la sixième colonne ^ 
par. les principes déjà connus (288 et 284)* Ce qui , étant fait 
avec exactitude , opérera la balance de la sixième colonne. 

Manière de solder^ par profits et pertes y le compte dCun 
particulier. 

566. Dans le cas où un débiteur serait failli ou exigerait uu 
rabais, on le créditerait par profits et pertes dv solde ou d« 
Biontant de ce rabais , avant de solder la colonne de divers. 

DE LA BàULTCCE D^ENTR^C. 

567. La balance d'entrée est l'inverse de celle de sortie (3o4)» 
Il faut , pour recommencer les écritures , débiter la balance 

d^entrée des articles dont la balance de sortie est créditée, et 
la créditer de ceux dont la balance de sortie est débitée. En 
un mot , il faut faire l'inverse de ce qu'on a fait pour solder les 
six premières colonnes (216). 

Il faut ensuite continuer à passer les écritures pour les af* 
faires suivantes^ selon les principes etles détails précédeas (529)». 
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Application de la nouvelle méthode ii la gestion éCune cargaison. 

Rien n^exîge une mëtliode abr^gëe pour tenir les ëcritores , 
comme la gestion d^une cargaison. La rigueur du climat dans 
Jes colonies y Isi multiplicité des détails et des occupations , 
tout exige que Içs capitaines de nayire ne soient assujettis quà 
tenir une comptabilité bien facile* 

En faisant rayer un registre {a) selon les principes de la 
nouvelle méthode , la gestion de leur armement , de leur car- 
saison j les comptes de leurs débours j de leurs retours , ceux 
de leurs affaires particulières j des pacotilles qui leur sont con- 
fiées , ceux de leurs rccouvremens , etc. , tout sera inscrit sur 
un regîsire dont les écritures sont extrêmement abrégées , et 
qui composera leur état de situation avec Tarmateur et avec 
les particuliers , comme pour leurs retours , pour leurs affaires 
individuelles j etc. , et pour toutes les parties de leur adminis- 
tration vues dans leur ensemble et tous leurs détails» 

Les comptes suivans leur sont nécessaires : 

568. 1*^; Celui de car^awo», auquel la première colonne peut 
éti*e affectée. Il doit être débité de tous les débours faits par 
le capitaine pour opérer le déchargement des marchandises 
composant la cargaison $ acquitter les droits , les lojers de 
magasin y courtages et frais quelconques occasionnes par la yenle 
de ces marchandises , ainsi que de la commission due au ca- 
pitaine 5 . 

2^. G^édité du produit de ^es marchandises a mesuré qu^on 
les vend ; 

3^. Et débité pour solde du produit net de la cargaison dont 
J^'armement doit être crédité, 

56y. Celui S armement y 2®. colonne. O doit être débité, 
1^; des frais de désarmement et de réarmement payés par le 
Capitaine y de ses débours pour vivres ou frais quelconques 
faits pour le navire ou Féquîpage. 

(a) Le Journal grand {utc pctCectronné , en ncof colonnes , se troire 
chez rauteur. Trix ; 2^ francs la main. Lc^ t^tej 4es colonnes sont en bI«BC. 
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des rccouTremens faîts par le capitaine pour 
fret ou Tojage des passagers ; 

3®* Et débité pour solde du net produit de Tarmement dont 
rarmateur doit être crédité. 

570. Celui de pacotille , 3®. colonne , ou le capitaine peut 
comprendre le compte particulier de chaque pacotille qui lui 
a été confiée , et même , s'il le veut, de celle qui lui appartient. 
Ces comptes doivent être, 1^. débités, chacun en son nom 
particulier, des débours qu'il occasionne au capitaine (571) ^ 

2^. Crédités du produit des ventes a mesure qu'il les opère ; 

3^. Et débités pour solde envers profits et pertes des com- 
missions dues par chaque propriétaire de pacotille au capitaine. 

671. Le compte de denrées coloniales ^ i4*- colonne, qui 
doit être débité indistinctement de tous les achats des denrées 
coloniales dont le capitaine compose ses retours , des frab 
qu'elles occasionnent, etc.; et qui doit être crédité pour solde, 
à la veille du départ , i®. de tout ce que ces denrées ont coûté, 
pour le compte de l'armateur , qui doit en être débité person-* 
nellement ; 

2^. De ce qu elles ont coûté en outre pour les marchand 
dises achetée^ en retour de chaque pacotille^ qui doit en être 
débité chacune en ce qui la concerne. 

Celui de Caisse , 5*. colonne. 

Celui de Billets a recevoir, G», colonne. 

57a. Celui de Profits et Pertes , 7e. colonne. En outre de 
ses usages ordinaires , il doit être , 1^. crédité de conamissions 
retenues sur le produit de chaque, pacotille et sur le produit 
de la cargaison dont cette dernière doit être débitée de même 
que chaque pacotille ; débitée des dépenses personnelles du ca - 
pîtaine , et pour solde du profit net du capitaine, qui en doit 
être crédité à son compte personnel. 

573. Celui de FARMATEirR , 8e. colonne. H doit être débité de 
tous les pajemens faits pour son compte particulier, éï iSré^ 
dite des recouvremens étrangers à la gestion de l'armemeut 
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et de la cargaison y ainsi que du produit net de la cargaison et 
de rarmement; il doit être débite en outre du monfaut dé 
tous les aebats faits pour ton compte , de denrées coloniales , 
et du montant de toutes les sommes dues par les colons aux- 
quels il a été fait des yentes à crédit pour compte de Farina- 
leur, et dont ces colons doivent être crédités pour solde, at- 
tendu qu^îls doireot lui en tenir compte. 

"Ejdëxl y si le montant des marchandises apportées en retour 
ponr Tarmateur n^opère pas la balance de son compte , le ca- 
pitaine doit nécessairement lui tenir compte du solde en ar- 
gent , ou illa lui doit personnellement. Lorsqu'^il payera à Far- 
mateur le solde de sa gestion , il débitera donc Farmateur pour 
tolde y et créditera la caisse. 

Dans le cas ou on n^aurait pas acbeté y pour cbaque pacotS- 
leur y une quantité de marchandises qui balançât son compte y 
on le solderait par caisse , comme celui de Farmateur^ pour la 
râleur des espèces apportées en retour. 

Celui du Gapitaihe y 9e. colonne , qui doit être débité des 
râleurs dont il dispose pour son compte personnel y et crédité 
des recouTremens faits pour son compte personnel, ainsi que 
du solde de son compte de profits et pertes y tel qu^il doit être 
soldé par balance, ainsi que celui de tous ses débiteurs ou 
créanciers personnels pour frais de son yojage en Amérique. 
Par ce moyen tout sera soldé ; la colonne de Farmatieur don- 
nera son compte liquidé , et le registre présentera le compte 
général de la gestion du capitaine dans son ensemble , et dans 
chacune des subdivisions qui la constituent. 

nV LIVRE DE BlfcAPITITLATlON DES MARINS. 

$74. Cest le livre qui contient les ventes détaillées et 
journalières de la cargaison , il est tenu comme un répertoira 
ou alphabet. On le préparé ordinairement à bord ^ pendant 
la traversée. 

On fait un cahier dWe ou de deux mains de papier; on 
écrit la lettre A en tète et sur U J>ord de la première page. 
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et on eoupe une bande d^ufi demi-pouce de largeur , jusque 
flous la lettre qui occupe le haut de cette bande retranchée à la 
ire,, 2e. et 3e. feuilles, etc., que Ton destine à la lettre A: 
on en fait de même pour les lettres B , C , D , afin que toutes 
les lettres de Talphabet soient visibles. Ou ouvre ensuite , 
sur la page A. , les comptes de marchandises qui commencent 
par cette lettre, et Ton forme trois colonnes à la droite de 
chaque compte j la première en dedans , pour y écrire la 
quantité des marchhandises portées et vendues en Amérique ^ 
la seconde , pour y écrire le montant de chaque vente j et la 
dernière, pour y sortir, le total des ventes portées à chaque 
compte, lorsque la veate est finie. On ouvre de même à bord, 
pendant la traversée , le compte particulier de chaque sorte 
de marchandises composant la cargaison , d*après Tétat qui en 
est fourni au capitaine par Tarmateur ; chaque compte a la 
lettre B, C, ou D , etc. , si son nom commence par la lettre 
B , G , ou D , etc. j et Ton met en tête de la première colonne 
la quantité des marchandises qui sont à vendre , sous laquelle 
quantité on tire un trait de plume, afin de ne pas confondre les 
marchandises à vendre avec celles vendues ; enfin on y pra- 
tique , après une marge sufBsante, une petite colonne à gauche, 
comme au grand livre, pour y écrire la date des ventes de 
chaque jour , et tous le prépai'atifs sont finis. Quand on a 
opéré des ventes dans les colonies , et qu'on a passé les ar- 
ticles sur le journal ou le brouillon des ventes , on porte 
par extrait les ventes à chaque compte particulier déjà ouvert 
sur le h'vre de récapitulation , en observant d'écrire la date en 
marge et dans la petite colonne qui suit la marge 5 eimiite ces 
mots : au comptant , si on a été payé 5 ou ceux-ci : àtel ^ si on 
a vendu à terme , à tel priv , et on porte la quantité d'objets 
vendus dans la première colonne en dedans. Par ce moyen , 
ce livre offre un compte de vente au détail très-cîrconstaticîé , 
et prouve s'il a été soustrait quelques marchandises par la 
différence des quantités vendues avec ccHes qui étaient à ven- 
dre. Si les aiiicles manquans sont de jiou cl& valeur, et n'ont 
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pas été pris , on solde la colonue des marcliandîses pour 
articles manqnaiis y en j ajoutant ces articles comme ajaot 
été pris pour la consommation de Féquipage , ou comme eoa-- 
lage on TÎde que les marins appellent tambour. 

Ce livre de récapitulation pourrait être infiniment utile à 
vn marcband au détail ; mais il faudrait alors pratiquer deux 
colonnes à chaque compte tenu pour les marcliandises ; Tune 
pour celles achetées , et Fantre pour celles vendues. En re- 
tranchant chaque semaine les quantités rendues de celles ache— 
tées , le marchand Terrait ce qui devrait lui rester. H ne Êia— 
drait , pour cela , qu'avoir le soin d'Arrire chaque article à 
Tînstant même de sa réception , et à celui de la yente , conune 
on le pratique aux ventes publiques. 

^ippUcation de la nouvelle méthode à la comptabilité particu^ 
Hère des iniendans et des gens d'affaires. 

575. La nouvelle méthode peut être appliquée à une conq>— 
tabilité relative aux revenus y aux charges , aux dépenses et à 
toutes les affaires d^un grand propriétaire. 

A la place de la colonne des marchandises générales , on peut 
substituer celles des propriétés j et renfermer dans cette colonne 
les comptes de chaque terre , chaque maison ou chaque pro- 
priété S\me nature quelconque. 

On peut également renfermer dans la colonne des effets à 
recevoir et à payer y tous les contrats remboursables à époques 
fixes ; 

Dans celle des profits et pertes ^ toutes les dépenses , tous 
les héritages , tous les cadeaux , toutes les rentes actives ou pas- 
sives, tous les intérêts payés ou reçus ^ les gages des gens at- 
tachés à, la maison, etc. 

Enfin les gens d^afiaîre de toutes les classes pourraient subs- 
tituer à la colonne des marchandises générales y une colonne 
portant la dénomination particulière de leur comptabilité 
prîucipale , et renfermer dans les autres tous les comptes des 
Jénominiitions particulières, qui leur seraient nécessaires. 
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Application de la fiouvelle méthode aux administrations 
publiques* 

576. On pourraît former cinq ou six grandes divisions prin^- 
cîpales de la comptabilité générale ou particulier e des admi- 
nistrations publiques^ et renfermer dans les colonnes attribuées 
à ces cinq ou six grandes divisions , toutes les subdivisions né- 
cessaires* Par ce moyeu , on pourrait appliquer la méthode 
en partie double à ta comptabilité générale , et avoir la balance 
générale courante d' s recettes et des dépenses, des non-valeurs j^ 
des objets casuels et des objets d'un produit fixe , et voir 
exactement le vide à remplir, ou les excédans qui pourraient 
être employés en améliorations* La très-grande utilité d'un 
registre semblable , tenu pour rendre compte des résultats 
actifs et passifs de Tadministration générale , serait de faire 
voir chaque jour , en un seul tableau , Tétat général de situa- 
tion de toutes les parties de Tadministration. 

Registre portatij tenu en double partie^ a. t usage des - 
voyageurs , ou Liçre de poche des négocians. 

On pourrait faire des petits registres d'un format in-8^. ^ à 
Tusage des voyageurs et des négocians , qui pourraient y passer 
écritures des affaires qu'ils font au-dehors de chez eux. Cha- 
que page de gauche servirait de jourt.al , et chaque page de 
droite servirait de grand livre j à cause de la petitesse du for- 
mat , on ne pratiquerait sur chaque page à droite que deux 
colonnes tenues chacune par débit et par crédit* On renfer- 
mei^ait dans la première de ces deux colonnes tous les compte? 
généraux et particuliers sans exception , qu'on y distinguerait 
par un numéro affecté à chacun en particulier. Lorsqu'on vou- 
drait ensuite connaître le résultat de chaque compte particu- 
lier, on en ferait le relevé , et on le transporterait dans la se- 
conde colonne* En un mot , on opérerait comme on l'a déjà 
prescrit (53o); mais, au- lieu de distribuer les comptes dans 
dix colonnes différentes ,on les renfei-meiait tous dans une seule. 
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et on eii porterait les résultats dans la dernière. Par ce moyen , 
un voyageur pourrait porter dans sa poche son registre tenu 
en double partie , et connaître Fétat de situation de ses affaires 
dans leur ensemble et tous leurs détails, les résultats de ckaque 
compte particulier et de leur balance générale. 

AVINTAGE DE Li. KOUVELtE METHODE POUR LE COMMEBCE.' 

577. Un négociant verra chaque année , chaque mois , chaque 
jour, en un seul tableau contenu dans chacun des folios de 
son registre : 1®. tous les achats , toutes les ventes de ses mar- 
chandises en^général, et de chaque partie des marchandises 
en particulier, soit pour les marchandises en participation 
pour celles appartenant à divers , ou qui sont à la consigna^ 
tion de divers , ou dont on veut voir le produit en particulier j 
2.^ rentrée ou la sortie des fonds , ou tous les mouvemens jour- 
naliers de la caisse et sa situation positive ; 3^. Tentrée et la 
sortie des effets en portefeuille , et Tinventaîrc de ceux qui 
restent j 4*^. la sortie et la rentrée des billets à payer et Tin— 
ventaire de ceux en circulation; 5^. tous ses bénéfices et 
toutes ses pertes et dépenses dans toutes leurs subdivisions et 
leui^s résultats communs et par là son augmentation ou dimi- 
nution journalière de fortune j 6^. le résultat des comptes de 
tous ses. débiteurs et créanciers, et par là Tinventaîre général 
de ses dettes actives et passives, et l'excédant des unes sur les 
nutres 5 7^. enfin la balance général^ de tous ses comptes , et 
son état de situation positif, qui n'exigera , pour être connu 
^vec la dernière exactitude , que de faire Testimation approxi- 
mative des m^chandises en magasin ; et formant une sorte de 
c^ompte courant général inconnue jusqu^à ce jour, quoique 
d'aune extrême simplicité. 
Application que Von peutjaire à la mHhode ordinaire de 
certaines abréçiations de celle-ci. 

678. Au lieu d'avoir un compte particulier au grand livre 
pour les marchandises générales, par exemple , pour celles en 
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f onimission ; pour celles chez divers , ou pour chaque sorte par- 
ticulière de marchandises , etc. , pratiquez une double colonne , 
pour les sommes , au comptes des marchandises générales j et 
après les deux autres petites colonnes qui renferment le n^. du 
folio du journal et celui du folio du grand livre, pratiquez -en 
une troisième de la même petitesse , pour y placer le numéro 
distinctif de chaque compte particulier que vous voulez ren-* 
fermer dans celui des marchandises générales. Cela fait , 
passez vos articles au journal , comme de coutume , sans j lien 
changer ; cYst~à-dire , débitez ou créditez les marchandises en 
commission , celles de Pierre ou de Jean , ou chez Jacques , 
ou chez Guillaume , etc. , sous les noms qui doivent les distin- 
guer , et transportez tous les montans de ces articles au compte 
de marchandises générales au grand livre , en observant seu- 
lement de placer le numéro de chaque compte particulier d(ms 
la troisième petite colonne destinée à le recevoir , et la somme 
dans la première des deux colonnes pratiquées pour les sommes. 

A la fin de chaque folio du compte des marchandises géné- 
rales , relevez tous les débits et tous les crédits de chaque 
compte particulier qu'il renferme, et transportez-le en total 
ilans la seconde colonne , avec le numéro distinctif de chacun 
de ces comptes pai'ticuliers (556). 

Par ce moyen, tous conserverez toutes les subdivisions 
utiles des comptes , sans les multiplier, et vous verrez au grand 
livre, tous oeux d'une même classe distingués les uns des autres^ 
cl cependant réunis en un seul. 

Il en est de même des subdivisions de tous les autres comptes 
généraux ou individuels. 

Dé t addition des articles du journal tenu selon tancienne 
méthode, 

'>7<). En additionnant les articles du journal tenu en double 
partie, selon Pancienne méthode , comme j'ai indiqué qu'il fal- 
lait le faire pour le journal tenu selon la nouvelle (55i), on 
évitera la peine de pointer les livres , clans le cas où on anrd 
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pas fait d^omlssîoDs } et par conséquent on teneur de livres 
exact et comme il r en a beaucoup , en adoptant cette métliode , 
s^assore de grands avantages. 

Blaîs quand je dis que Ton est diï'pensé de pointer les livres 
selon ceUe que je propose , je me fonde sar un avantage ëvi~ 
dent et réel qui lui est absolument particulier. £n effet , en 
jéunissant toutes les parties d^une comptabilité quelconque 
dans un registre y qui ne forme qu^un seul tableau du jonmal 
et de tous les comptes courans qui en sont les développemens 
journaliers ^ îl est incontestable que les omissions s^aperçoî— 
vent au premier coup d**»!! , lorsqu^on additionne les sommes, 
portées dans les différentes colonnes de chacun des folios dont 
ce registre est composé. 

J*ofire ces mojens de comptabilité , parce que je les croîs 
utiles ; chacun peut les modifier à son gré. 

Vu journal grand llçre perfectionné» 

Le modèle placé page 291 ne contient que 7 colonnes tenant 
lieu de grand livre ^ comme celui des éditions précédentes , et 
la dernière y est affectée au compte de balance. Mais la 
planche que j^ait fait graver en taille douce , dans un format 
grand jésus ^ contient neuf colonnes dont les têtes sont eu blanc, 
afin qu'on puisse leur donner tel intitulé qui conviendra ; et 
on peut comprendre les déhits et crédits de balance dans la 
colonne de divers , au lieu de le placer dans la septième co - 
lonne \ par ce moyen , on aura trois colonnes de plus qu'autrcv- 
fois ; qui pourront tenir lieu de trois comptes de plus que les 
cinq comptes généraux ordinaires , et que chacun pourra af- 
fecter aux comptes susceptibles de grands détails particuliers 
a son genre de commerce , ou de fabrique , etc. j avantage 
tiès-grand que ne présentait pas dans Torigine le journal grand 
livre. ' -, 

Ou trouve des feiiilles de ce registre chez Tauleur. 
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PROJET 

D'ÉTABLISSEMENT DE LIVRES 

Pour simplifier et abréger , autant que possible j les écritures 
en double partie d'aune maison de commerce^ dont les^ opéra- 
tions considérables comprennent en même temps une infinité 
<r objets de détail [a). 

V^ETTE maison fait des opëratlons en gros et en dëtaîl. Ses 
menues Tentes , ses menus frais , et divers petits objets parti- 
culiers très-mu] tipliés donneraient lîeu à une infinité d'écri- 
tures , si on ne formait pas sur des livres auxiliaires des classes 
générales de tous les articles d'une même nature , afin de les 
cumuler, et de pouvoir passer écritures en double partie, eu 
un seul article , de toutes les y entes , etc. , d'une journée , d'une 
semaine ou d'un mois; ce qui simplifie au dernier point les 
écritures en double partie , et donne , sur les livres auxiliaires , 
dans de simples notes et par comptes séparés , tous les détails 
désirables. 

Les principaux de ces livres auxiliaires sont au nombre de 
trois : le livre des recettes et dépenses , celui d'entrée et sortie 
des marchandises, et celui des comptes coùrans ouverts aux 
particuliers qui n'ont point de comptes sur le grand livre tenu 
en double partie. 

La forme dans laquelle il faut tenir le liçre des recettes et 
dé pênes donne l'un- des moyens de faire ces abréviations. 
L'exactitude des notes tenues au livre d'entrée et de sortie de» 
inarchain dises et aux comptes courans, complète les détail? don- 
liCs par le livie des recettes dépenses et les abréviations. 

— ■ ■ ■ ■ . — — . . ■ ■ ■ ■ " 1 

(a) X^s livres de la maison dont il s'agît ici sont tenui sur ce plan 
43^piii5 plufcieurs aniLce^ avec la plus grande facilitéi 
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Ce jouMial et le grand livre tenus en double partie donnent 
Tenséuible et le résultat de toutes les natures «le recettes et 
pajemenSy ainsi que àes bëuëfices et pertes ou dépenses, et 
par conséquent fait connaître Faugmentation ou la diminution 
du capitaL 

rtJ LIVRE DES RECETTES ET DEPENSES. 

58o» Les recouTremens ou recettes tant en argent qu*eii 
effets à recevoir ou à pajer 9 seront écrits sur la page à gauche ; 
les dépenses pu payemeus fîaits tant en argent qu^en eûets à 
recevoir ou à payer , seront inscrits sui: la p^e à droite de ce 
registre ; c'est-à-dire , les receltes sur le côté du débit, et les 
dépenses sur celui du crédit. Il y aura une marge et une 
cplonne après la marge tant au débit qu'au crédit, pour j 
placer les dates comme on les place au grand livre ; le coté 
gaucbç , qui est celui de la recette , tient lieu du débit du livre 
de caisse et en même temps du débit du compte d'effets à 
recevoir et d'effets à payer -, le côté di'oit , qui est celui de la 
dépense , tient lieu du crédit du livre de caisse et de celui du 
compte d'effets à recevoir et d'effets à payer • 

A l'extrémité de la page gauche du débit, il y aura une co- 
lonne de francs et de centimes , où l'on portera indistincte- 
ment toutes les sommes que Ton recevra tant en argent qu'en 
effets à recevoir et à payer , elc. 

A l'extrémité de la page à droite ou du crédit, il y aura une 
colonne de francs et de centimes, où l'on porterie toutes les 
sommes que l'on payera tant en argent qu'en effets à receroir 
ou à payer, etc. 

En dedans de ces colonnes , on en pratiquera uue autre tant 
au débit qu'au crédit , pour porter dans celle du débit les 
sommes reçues en ai^gent, et dans celles du crédit les sommes 
données en argent, quoiqu'elles soient déjà écrites dans les 
colonnes qui sont à l'extrémité des pages de gauclie et de droite, 
péle-m£le avec les sommes reçues en valeui* d'autre nature. 
Par ce moyen , les deux nouvelles colonnes dont il s'agît , et 
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^uî seront înlîtuldc» Caisse , tiendront lîcu en particulier da 
dëbît et du crédit d'un livre de caisse. 

Ainsi les deux colonnes du dëbît contiendront les recettes ; 
savoir, celle de rextrémîté de la page, les recettes de toute 
nature ; / et celle en dedans , les recettes en argent seulennent. 
Les deiix colonnes du crédit contiendront tous les pajemens : 
savoir , celle de l'extrémité de la page , les pajemens de toute 
nature; et celle en dedans, les pajemens en argent seulement. 

Cela fait, tout est disposé pour inscrire les pajemens et re- 
cettes. 

Après cela , pour préparer sur ce livre Tabréviation de» 
écritures à tenir en double partie , on pratiquera en dedans des 
deux colonnes de recette trois autres colonnes , et , de m^me , 
on en pratiquera itroîs en dedans de celles des pajemens. £n 
Toici Fusage. 

Des colonnes en dedans de celle des recettes, 

58 1. Cbez les personnes .qui font nti commerce en gros et 
en détail , on intitule Marchandises générales , la première 
«Milonne en dedans de celle des recettes , et on porte dans cette 
colonne de marchandises générales , le montant des recettes 
faites tant sur les marcbandises dont on a reçu le prix lors de 
la vente , que sur les ventes à crédit antérieures aux recettes ^ 
au fur et à mesure qu'on inscrit, dans les colonnes des recette, 
celles produites par ces mêmes ventes. Par ce mojen , en ad- 
ditionnant à la fin de la journée, ou de la semaine, etc, les 
sommes portées dans la colonne de marchandises générales , 
le teneur de livres qui passe les écritures en double partie cré- 
ditera en im seul article le compte des marcbandises générales, 
en débitant la caisse, les etfets à recevoir, etc. , du montant 
des valeurs reçues en pajement des marcbandises vendues. 

On intitule Frais de commerce ^ la deuxième eoloilne , en 
dedans de celles des recettes , et on porte dans cette colonne 
les petites sommes reçues en remboursement de frais , à mesura 
Çu^oQ les inscrit danx les colonnes des recetteç. Par ce mojen , 
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en additionnant à la (In de la journée ou de la semaine ^ etc., 
les sommes portées dans la colonne i.ej'raîs de commerce y le 
teneur de livres pourra en passer écritures en un seul article 
en partie double, en créditant le compte de frais de com- 
merce , et débitant la caisse , ou les eflfets à recevoir y etc. , et 
renverra pour les détails au livre des recettes. 

On pourrait attribuer de même à la troisième colonne la 
propriété de réunir toute autre nature d'articles pour en pas- 
ser écritures en un seul ; mais , dans le cas où les deux colonnes 
précédentes suffiraient aux personnes qui n'auraient intérêt de 
réunir en un seul article que les ventes ou les frais d'*un jour 
ou d'une semaine , etc. , cette troisième colonne pourra servir 
à placer les noms Aeà comptes qui doivent être crédités des 
sommes placées dans les colonnes des recettes. Cette colonne 
pourrait être intitulée Créanciers diçers. 

Il faut donc observer ici : 

1^. Que les deux colonnes destinées à comprendre le montant 
des recettes faites sur ventes de marcbandises et sur frais de 
commerce /dont ont est remboursé par autrui y pourraient être 
destinées à comprendre des détails de comptabiKtë de toute 
autre nature. 

a^. Que les, sommes qui doivent être portées dans la co- 
lonne des marcbandises sont celles qui , étant déjà portées 
dans les ccAonnes-des recettes, proviennent de veotes de mar- 
chandises ; et que les sommes qui doivent être portées dans la 
colonne des frais de commerce sont celles qui , déjà portées 
(lans la colonne des recettes, proviennent des rccouvremens 
qu'on a opérés sur des fimis de cette naiture* 

3^. Qu'ainsi les deux colonnes des recettes indiqvient le» 
comptes qui doivent être débités des valeurs reçues , et les éo - 
lonnes en dedans de ces premières indiquent les comptes qui 
doivent être crédités jdu montant de ces mêmes valeurs. 

Des colonnes en dedans de celle des dépenses. 

582 On porte dans la première colonne, en dedans de celle 
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des payCîïif?Tiî! , et înlîtulëe Marchandises générales , le prîx des 
marchandises aclietc^es au fur et à mesure qu^on inscrit les 
pavemens faits sur ces mêmes achats j par ce moyen , en ad- 
ditionnant à hi fin de la journée ou de la semaine, etc., les 
sommes portées dans cette colonne , on pourra débiter les mar- 
chandises générales en un seul article en double partie , et 
créditer les comptes qui fournissent les valeurs données en 
payement, 

583. On porte dans la colonne intltulée^raw de commerce 
placée en dedans de celle des payemens , les petites sommes 
données eu payemeût des frais de commerce , à mesure qu'ion 
les fait et qu'on les inscrit dans les colonnes de payemens. Pau 
ce moyen , en additionnant à la fin de la journée ou de la se*- 
maine , etc. , les sommes portées dans cette colonne , on pourra 
en passer écritures en double partie, en un seul article, en 
débitant les frais de commerce , et créditant les comptes de» 
râleurs données en payement. 

On pourrait de même attribuer « la ti'oisîèmc colonne placée 
en dedans de celle des recettes , la propriété de réunir toute 
autre nature de détail pour passer écritures , en un seul article , 
de tous ceux d^un jour , d'une semaine, ou d'un mois 5 mais , dans 
le cas oîi les deiix coloimes précédentes sufïïiraient , cette troi- 
sième pourra servir à indiquer les noms des comptes qui doi- 
vent être débités des valeurs portées dans la colonne des 
payemens autres que celles^ qui sont portées dans les colounes 
de marchandises générales et de frais de commerce. 

Il faut observer ici t ^^ 

i*'. Que les deux colonnes destinées à comprendre le mon- 
tant des payemens faits sur achats de marchandises on sur frais 
de commerce, pourraient être destinées à comprendre des dé- 
tails de comptabilité de toute autre nature ; 

2®. Que les sommes qui doivent être portées dans la colonne 
des marchandises sont celles qui , étant déjà portées dans les 
colounes des payemens , ont été données en paye^nent de 
marchaudides achetée^ } et que les sommes qui doivent être por- 
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tées dans la colonne de frais de conomerce sont celles qoî , 
étant déjà portées dans les colonnes des pajemens y ont été 
données poor acquitter des frais de c^te natnre. 

S^. Qo^ainsi les deux colonnes des pajemens indiquent les 
comptes qoi doirent être crédités des raleors données en paye- 
ment y et les colonnes en dedans de ces premières indiquent les 
comptes qui doÎTcnt être débités. Tel est Fusage du livre de 
recettes et dépenses. 

DV UTBE D^ESTIREE ET DE SORTIE DE^ MAKCHAHBISES. 

584* On ouvrira sur ce livre autant de comptes séparés que 
Von voudra former de classes particulières de marchandises. 

L*entrée des marchandises sera sur la page à droite ^ la sortie 
sur celle à gauche. 

A mesure que Ton achètera des marchandises d^une certaine 
«orte qui a un compte particulier j on les inscrira conmie entrées 
sur la page à gauche de ce compte. 

A mesure qu^on les vendra, on les inscrira sur la .page k 
droite. 

Lorsqu^il s^agit de marchandises susceptibles d^étre méhm— 
gées f on inscrira en sortie les marchandises prises pour com- 
poser le mélange y et on les portera du côté de Tentrée dans 
le compte ouvert aux marchandises de même sorte y ou de 
même prix y que ce mélange compose , ou à un compte qu^on. 
lui ouvrira en particulier y si ce mélange compose une sorte 
particulière de marchandises. 

Si la marchandise est susceptible de consommation ou di- . 
minuiîon quelconque , chaque semaine , chaque mois ou chaque 
trimestre y etc., on portera conune sorties par consommation , 
ou comme perdues , etc. y les quantités que Ton aura reconnu 
manquer. 

Si la marchandise pouvait augmenter y après vérification y on 
porterait c'ommç entrées les quantités surabondantes , ce qui 
ne doit pas arriver souvent. 

La forme 4e ce livre est tout^à-fait arbiU'aire. 
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Pat* exemple 9 pour les marchands on peut en établir un sujc 
hs directions suivantes. Établissez : 

1^. Une colonne après la marge , tant à Tentrée qu'à la sor- 
tie, pour y placer les dates comme au grand livre. 

2^. Une coloime à Textrémité de chaque page , tant de ren- 
trée que de la sortie, polur placer, dans celle de rentrëe, le 
prix d^achat et tous les frais; et, dans celle de sortie, le prix 
net des venjes. 

3^. £n dédans de la colonne où Ton place le montant des 
achats avec les frais , établissez une colonne pour y placer les 
quantités entrées ; et en dedans de la colonne où Ton place le 
montant des ventes, établissez une colonne pour y mettre les 
quantités sorties. . ^ 

4^. S'il y avait des distinctions à faire entre des marchandises 
de ifiême espèce, on pourrait avoir sur la page à gauche ^ 
plusieurs colonnes pour y inscrire les entrées ; et sur la page 
à droite, plusieurs colonnes pour y inscrire les sorties; chaque 
tête de colonne aurait un intitulé qui indiquerait son usage 

Par exemple, ayant des vins de Bordeaux, on peut en avoir 
de i8o6, 1B07 , etc., en pièces et en bouteilles, etc.; alors il 
y aurait, à Feutrée , une colonne pomr le vin en pièces, une 
autre pour celui en bouteilles de Fannée )8ô6; et deux autres 
colonnes pour Fannée 1807. 11 y aurait ces mêmes ^ quatre co- 
lonnes à la sortie. 

On pourrait encore ranger plusieurs espèces ditf<^rent6s dans 
ime même colonne , précédée d'une autre plus petite , dans 
laquelle on placerait le numéro attribué à chaque sorte par- 
ticulière de marchandises, pour ne pas la confondre avec 
celle d'autre sorte. ( 547 9 ^48 , etc. ) 

Duliçredes cqrnptes^cùurans. 

565. On ouvrira, sur ce livre auxiliaire, un compte à cha- 
<|ue persomie à laqudle on fait des achats; et surtout des ventes 
joumalières. * , 
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1^. Oa ëcrira an débit du compte courant onrart à* Pierre ,r 
par exemple , la note de tout ce qa on lui rendra , au far et à 
mesure des rentes dont on ne passera aucune écriture ea 
double partie^ il suffira de porter ensuite ces marchandises 
au lirre de marchandises comme sorties , en marquant sur ce 
i*egistre le folio du lirre des comptes courans où se trooTe 
cet article y et sur le compte courant lui-même, en j passant 
cet article, le folio du lirre d''entrée et sortie sor lequel on 
trouvera la note des marchandises dont il s^s^U 

586. 2?, On écrira au crédit du compte courant ouvert à 
Jean , par exemple , les marchandises qu^on lui achètera jour- 
^llementy et cela au fur et à mesure des achats dont on ne pas- 
sera aucune écriture en double partie. H suffira d^inscrire en 
^uite rentrée de ces marchandises au lirre des marchandises, 
sur le côté de Tentrée, en indiquant leiblio du compte cou- 
rant au crédit duquel se trouye cet article^ et dans rarticle 
du crédit de ce compte , dHndiquer le folio du liyre d'entrée 
çii sont inscrites les march^dises achetées. 

Toutes le^ écritures relatives à Feutrée et à la sfurtie des 
inarçhandises ou à leur achat, et à leur rente, sc^EsiBnt jusque- 
là, parce qu'op nç veut passer écriture des achats qu'^à Fépo- 
quQ des pajemens qu'^pi^ en ^t, et des rentes, qu'^ mesure 
qu'ion en est p^éj ^^es^-pi-dire, parce qu'on veut passer écri- 
ture du payement des marchandises et de Tachât eu même 
ten^s,. et cgu'on reut pASser écriture^ des pajemens que Ton 
reçoit pour map*çhiatndises rendîmes, et des rentes ^ même 
temps pour siinpli^^. C^ posé : 

587. 1^. liorsq^'on donne des rajeurs à Jeapi en à-compte 
ou en payement des marchandise^ qu'on lui a achetées , après 
aroîr ioscrit cet à-compte ou payement , sur le livre de re- 
cettes et payemené y^ûf Ife c6të des payemens; on le portera 
au débit du comçtp courjE^it jde Jean, ep marquant sur ce 
comip^ l<e^]I^Q d*i lî\sp des recjeU^ et ipayein^ns, sur lequd 
celte recette 4pst inscrite, et au livre des recette et pajeviois, 
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le folio da Ilyre des comptes courans sur lequel le compte de 
Jean est débité. 

588. a^. Lorsqu'on reçoit de Pierre quelque à-comptc ou 
payement , après Tavoir inscrit au liyre des recettes et paye- 
mens y du côté des recettes , on le portera au crédit du comptf» 
courant de Pierre, en marquant à son compte courant le folio 
du livre dés recettes et payemens sur lequel cette recette est 
inscrite, et au livre de recettes et payemens le folio du livre 
des comptes courans où le compte de Pierre en est crédité. 

Enfin ce n'est que d'après le livre des recettes et dépense» 
que Ton passe ensuite toutes les écritures en double partie. 
Des écritures en double partie» 

On ouvrira les cinq comptes généraux au grand livre, ou 
tous antres cpmptes de leur nature , selon le besoin des affaire» 
que Ton fait. On ouvrira de même un compte à capital ou à 
chacun des asspciés, si les livres isont ceux d'une société ^ en- 
fin, on ouvrira également un compte à chaque commettant 
étranger, et à chaque personne avec laquelle on fait des af- 
faires étrangères au^ détails que l'on veut simplifier. Mais, 
quant aux personnes avec lesquelles on fait des affaires qui com- 
prennent des menus détails , tels que ceux qu'il s'agît de sim— 
plîfier, aucune d'elles n'aura"*t[e compte au grand livre, elles 
n*en auront que sur le livre ides comptes courans, comme il 
Tient d'en être traité, et il n'y aura que les recettes faites des 
payemens effectués par ces personnes, et que les payemens 
faits à d'autres, et portés au livre des recettes et payemens > 
qui donneront lieu à des écritures en double partie. 

En un mot , toutes les écritures en double partie se passe- 
ront, nous le répétons , d'après les notes inscrites sur le livre 
des recettes et payemens. Ainsi, après avoir observé toutes les 
règles prescrites relativement aux écritures à passer sui* le 
livre d'entrée et sortie , sur ceiui des comptes courans , et 
enfin s%r celui des r<^ejttes et payeniens, tputes les écritMres 
ea double partie ; ^ui pnt lieu d^f^picèf j{,Ç| Ç^.^^f ^^ ^^ 4i^V}é^ 
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rentre f se passent sor des pnpcipes conûus, sans nul âi^ 
férence ^ et tout teneur de livres opérera sans nulle hésitation , 
puisqu^il ne s''agit de rien qui le fasse sortir^ en aucun point, 
du cercle de ses idées en ce qui concerne les écritures à passer 
en double partie. 

Pour lerer toutes les difficultés possibles ^ nous allons traiter 
de Tordre dans lequel on passera les écritures ^ savoir : nous 
traiterons^ en premier lieu , des notes pures et simples, et en 
second lieu , des écritures en double partie , qui devront être 
passées diaprés les notes du livre des recettes et pajemens, ou 
toutes les affaires viennent se terminer. 

9E L^ORDBT: dans lequel Olf PASSE LES ECRITURES. 

Simples notes. 
Achats à terme et au comptant. 

589. 1®. Inscrivez sur le livre dVntrée et sortie sur le côté 
de rentrée y les marchandises achetées à terme , et portez-les 
au crédit du compte cour%7t du vendeur (585). 

2°. Lorsque vous payez ces marchandises, portez-en le 
montant au débit du compte courant de celui que vous payez ^ 
et au crédit du livre des recettes et pajemens (587). 

690. 3*^. Inscrivez sigr le livre d'entrée et de sortie, sur le coté 
de rentrée, les quantités de marchandises achetées au comp-* 
tant, et portez-en le prix au livre des recettes et pajemens, sur 
la page dès payemens, en renvoyant de ce registre au folio da 
Jivre d'entrée et de sortie sur lequel cette entrée de marchan- 
dises se trouve inscrite , et de ce dernier registre au folio du 
livre des recettes et payemens sur lequel ce payement est 
inscrit. 

Ventes h terme et au^omptanU 

591. 1^. Inscrivez sur le livre d'entrée et sortie, surlc côt^ 
de la sortie les quantités de marchandUuBes vendues à terme ^ et 
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portez-en le prix au débit du compte courant ouvert à Tacbe- 
teur(585). 

2**. Lorsqu^il vous paye ces marchandises, portez-en le 
montant au crédit de son compte courant , et au débit du livre 
des recettes et payemens. 

692. 3*^. Inscrivez sur le livre d'entrée et sortie, sur le côté 
de la sortie, les quantités de marchandises vendues au comp- 
tant, et portez-en le prix au livre des recettes et payemens, sur 
la page des recettes; en renvoyant de ce registre au folio du 
livre d'entrée et sortie , sur lequel cette sortie de marchaudises 
ce trouve inscrite, et de ce dernier registre au folio du lîvrd 
des recettes et payemens sur lequel cette recette est inscrite. 

Des débours j,<. ur frais de commerce* 

593. Les frais de commerce font faire Journellement de 
menus débours , qui multiplieraient les écritures k Finfini si 
on ne les abrégeait pas. 

Inscrivez sur le livre des recettes et payemens^ du côté 
du crédit ou des payemens , ceux que vous faites pour frsûs de 
commerce, et après eu avoir porté le montant dans la der- 
nière colonne et dans cf^e intitulée caisse, portez-le encore 
dans la colonne intitulée^r^w de commerce (583)». 

694. Des recettes ou recouifrcmens opérés sur Jrais «fe 

commerce* 

Inscrivez sur le livre des recettes et payemens, du côté 
et dans les colonnes des recettes > le montant des frais dont 
vous ^ êtes remboursé, et après cela, portez ce même montant 
dans la colonne intitulée^raw de commerce (583). 

695. Des recettes et dépenses de diverses natures ^ de valeurs 

autres qu^ les espèces. 

1^. Inscrivez les recettes dans la dernière colonne des re^ 
cettes , et après cela indiquez , dans la colonne intitulée disfers f 
les noms des comptes qui doivent être crédités» 
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a^. Inscrivez les payeoiens dans la demîére colonne des 
payemens , et après cela indiquez , dans la colonne divers , les 
noms des comptes qui doivent être débites. 

Toutes les notes dont il vient d'être traité étant inscrites 
sur les livres respectife qu'elles concernent , celles relatives 
aux écritures à passer en double partie se trouvent toutes in- 
scrites au livre des recettes et pajemens^ d'après lequel les 
écritures en double partie seront en effet passées. 

DES ECRITURES ^ DOUBLE PARTIE, 

Considérées dans les abréviations que les livres précédens 

ont préparées, 
A la fin de chaque journée, de chaque semaine ou de cbaque 
mois, selon le besoin deros affaires ou selon yotre yolonie: 
696. 1^. Additionnez toutes les sommes portées dans la co- 
lonne des marchandises y da côté des dépenses, et passez-ea 
écritures en un seul article^ en débitant les marchandises gé- 
nérales et en créditant les comptes ^uî ont fourni les valeurs 
données en pavement, en observant d'indiquer au journal le 
folio du livre des recettes etpayemens sur lequel se trouvent 
les détails rdatifs à tous les achats du jour, de la semaine ou 
4u moid, etc.; et d'indiquer sur le livre des recettes et paye- 
mens le folio du journal sur lequel le montant de tous ces 
.achats est passé en un seul article. Au moyen de quoi , le jour- 
jaal renverra au livre des recettes et payemens pour les détails ^ 
jct ce livre-ci au journal , où ees détails sont passés ei^ un seul 
article* 

597» a^. Additionnez toutes les sommes portées dans la co- 
lonne des marchandises générales , du côté des recettes , et pas- 
sez-en écriture, en un seul article, en créditant les marchan- 
dises générales du total, et débitant les comptes des valeurs que 
vous avez reçues en payement ; et renvoyez , comme ci-dessus , 
du journal au livre des recettes, et de celui-ci au journal, 
en indiquant sur l'un de ces registres le folio sur lequel le« 
articles passés sur l'un se trouvent sur l'autre» 
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598. 3^. Additionnez de . même toutes les sommes portées 
dans la colonne intitulée ^tû^w de commerce , du côté des dér- 
penses ou payemcns, et passez-en écriture, en un seul article^, 
en débitant les frais de commerce ^ ou profits et pertes, ou 
marchandises générales, si ces frais sont faits sur mai^chandisés 
et en créditant la caisse ou les valeurs données en payement 
de ces frais. Enfin , observez toujours qu'ail faut indiquer sur le 
journal le folio du livre des receltes où se trouvent les détails 
de Tarticlè que Ton passe , et sur le livré des recettes le folio 
du journal sur lequel se trouve Farticlc passé pour les frais de 
commerce , du jour, de la semaine, ou du mois , etc. 

599. 4^. De même , après avoir additionné toutes les som- 
mes portées dans la colonne intitulée Jraù de comriiercc , du 
côté des recettes, passez -en écriture , en un seul article , en cré- 
ditant les frais de commerce, et en débitant les comptes ou-^ 
verts aux valeurs que Ton a reçues en remboursement de ce» 
frais, et pour le renvoi du livre des recettes au journal et, 
réciproquement , opérez comme (SgS). 

600. 5*^. A mesure que vous passerez écritures au journal , 
marquez d^un point , d^une petite croix ou de tout autre si- 
gne , tous les articles qui se trouvent compris dans ces écri- 
tures, et qui sont péle-méle avec d^àntres dans les colonnes 
des recettes et dépenses , en valeurs de toutes natures. Par cfe 
moyen, îï n'y aura dans ces colonnes, sans être marqués de 
ce signe , que les articles n^ayant pas pour cause des acbats et 
ventes, ainsi que des frais et rècouvreniéus ^ûîr ces 'frais. 

Cela étant fait , tous les articles qui sont dans les colonneti 
des marcbandises , et qui co^pfCnilent t6u8 les achats et toutes 
les ventes , ainsi que les recettes faites sur ces ventes , et tous 
les articles qui sont dans les colfinnës dé frais de commerce 
qui comprennent tous les débours et toutes les recettes faits 
sur ces frais, sont passés en double partie. 

Il ne reste plus qu à passer écritures dès articles étrangers £ 
ceux compris dans la colonne de marchandises et de irais da 
eommerce» 
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Ces articles sont parfaitement les mêmes que ceux que Yon 
aurait à passer dans tout autre système d'écritures. Ainsi : ' 

60 1. 1^. Pour foutes les recettes étrangères aux ventes et à 
des recouTremens de frais, on débitera les comptes généraux 
ouverts au valeurs que Fon reçoit, et on créditera les per- 
sonnes ou les comptes qui fournissent ces même valeurs. 

2^. Pour des rabais ou des escomptes accordés à des per- 
sonnes sur des sommes dont elle sont débitées au grand livre 
en double partie , il faut débiter le compte de profits et per- 
tes et en créditer celui de ces personnes. 

3^. Pour tous les pajemens étrangers aui^ achats de mar- 
chandises et aux frai s de commerce , on créditera les comptes 
ouverts aux objets que Ton donne en payement, et on débi- 
tera les personnes qui les reçoivent, ou les comptes qui en 
reçoivent la valeur. 

4^. Pour des rabais ou des escomptes obtenus sur des som- 
mes portées au crédit du compte d'une personne qui en a un 
ouvert sur le grand livre en double partie, il fout débiter le 
compte de cette personne, et créditer le compte de profils et 
pertes. 

Tel est ce système d'écritures j quant à celles en double 
partie, elles sont passées sur les principes ordinaires, sans 
nulle différence. 

602. Leurs abréviations consistent en ce qu'on peut passer 
écritures, en un seul article, de tous les achats comme de 
tous les frais d'une semaine ou d'un mois , etc . , et de toutes 
les ventes et recouvremeus de frais d'une semaine ou d'an 
mois, en un seul article; enfin en ce que l'on passe écritures 
de l'achat des marchandises et de leur payement en morne 
temps^ et de la vente des marchandises, et de leur règlement 
aussi en même temps; ce qui supprime, dans les écritures en 
double partie, tous les détails relatifs au achats, aux ventes 
et aux frais, et toutes les écritures relatives aux comptes qu'il 
faudrait ouvrir aux vendeurs et aux acheteurs, sans le secours 
de ces abréviations. 
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CVst aînsî que les parties doubles paivent éfre appliquées à 
la teuue des écritures des boarebands ou des comptables quel- 
conques y qui ont à tenir note des détails les plus minutieux* 

Ces détails^ étant établis sur le livre des recettes etpajemens 
des colonnes qui comprennent tous ceux d^une même nature 
préparent les abréviations des écritures en double partie, et l'en^ 
trée et la sortie des marchandises oa autres objets étant claire- 
ment établie sur le livre d'entrée et de sortie , comme aussi les 
débits et les crédits des vendeurs et des acheteurs étant rxacte- 
ment établis sur le compte courant de chacun d'eux y à mesure 
que les achats et les ventes ont lieu y ainsi que les payement 
sur ces achats et les recettes sur ces ventes, il en résulte que 
toutes les parties de la comptabilité à établir sont parfaitement 
en ordre , avec un matériel de travail aussi petit que possible» 

De ia balance générale, 

6o3. La balance générale des comptes ouverts au grand livre 
en double partie se fait sur les principes déjà connus (a55) , 
sans nulle différence. ^ 

Mais ce qui reste dA sur les ventes à terme, et dont il n'a 
été passé aucune écriture en double partie, doit être porté 
sur Tinventaîre général, sur les principes sùivans : 

Manière déporter sur Finçentaire général ce qm reste d^ sur 
les çentes à ternie et dont il rCa été passé aucune écriture 
en double partie, 

6o4 Le montant des marchandises vendues à terme, et 
portées seulement aux comptes courans des acheteurs et aa 
livre d'entrée et de sortie , n'étant porté au crédit du compte 
des marchandises générales qu'à l'époque où on en reçoit le 
payement, il est évident qu'au moment oii l'on fait l'inven- 
taire général , il manque au crédit du compte de marchandises 
générales le montant de tout ce qui reste du sur les ventes à 
terme. Il en résulte que , si on créditait le compte de mar- 
chandises générales par le débit de celui de balance, du mon- 
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tant senletnent de tontes les marchandises qoi sont alors ea 
magasin ; et que , si on soldait ensuite le compte de marchan— 
dises générales par celui de profits et pertes, ponr le bénéfice 
de Tannée y s^il y en avait , ce bénéfice se trouy^aît diminué 
da montant de ce qui reste éh sur les ventes à terme, dont 
Il n^a été passé aucune écriture en double partie. 

Pour que le solde du compte de marchandises générales 
donne Tentier tnontant du bénéfice fak sur les marchandises 
ilfiiut donc observer la règle suivante en dressant Finventaire* 

6o5. A la suite de la note estimative des marchandises qui 
restent en magasin , détaillée dans une colonne intâ:*ienre de 
Tinventaîre général, et dont le total est sorti dans Tavant- 
dernière colonne, faites la note de ce qui vous est dû par tos 
débiteurs pour solde des comptes courans qui leur sont ou- 
Terts pour des ventes à terme , en observant de placer les som- 
mes qu ils doivent pour solde dans la, colonne intérieure, et 
d'en sortir le total dans Favant-dernière colonne. Additionnez 
^ensuite les deux sommes portées dans ravant-demière co- 
lonne, et portez en le total dans cette dernière. 

Par ce moyen, ce dernier total représentera le montant des 
marchandises qui sont en magasin , plus celui de ce qui reste 
à recevoir sur les ventes à terme , que Ton considère comme 
étanS la valeur de marchandises qui seraient encore en maga- 
sin. Cela posé : 

Écritures en double partie pour solder le compte de 
marchandises générales» 

606. On créditera d^abord le compte des marchandises gé- 
nérales par le débit de balance , du montant des marchandises 
en magasin, et de ce qui reste dû sur les ventes à terme, le 
tout en un seul article, comme si ce qui reste dû des mar- 
chandises vendues à terme était encore en magasin. 

On soldera ensuite le compte de marchandées générales 
"pîir celui de profits et pertes. 



Digitized by VjOOQIC 



Projet* 33i 

Ecritures en double partie, pour rouçrir le compte dés 

marchandises générales, 
607. Lorsqu'on rourrira les comptes par celui de balance 
d'entrée y te dernier sera crédité, et les marchandises générales 
sçront débitées, tant du montant des marchandises en magasin 
que de ce qui reste di\ sur le montant des marchandises ven- 
dues à terme ; le tout en un seul total. 

Par ce moyen, le compte de marchandises générales sera 
débité sur les nouveaux livres , tant du montant des taiarchan- 
dises en magasin que de ce quî reste dà suir les vente» à 
terme, comme si les articles non payés étaient encore en 
magasin. 

608. Ecritures à passer sur les liçres des comptes courons de 
ce qui reste sur les ventes à terme* 

Mais il faudra ensuite rouvrir un compte courant à cha- 
que débiteur pour ventes k terme , et porter au débit de sou 
compte le solde quil doit^ après cela, tout est en état pour 
qu^on puisse passer les écritures sur les nouveaux livres , sur 
lesprincipçs déjà donnés. 

En effet ^ si le montant de ce qui reste dû par les débiteurs ^ 
par compte courant , est porté au dâ»it du compte de mar- 
chandises générales en récommençant les livres , de la même 
manière que si c^était le montant 4es marchandises en magasin, 
il n^ a nwl inconvénient à cela, puisqu'on créditera ensuite le» 
marchandises de ce qu'on recevra pour solde de ces ventes a 
terme^ de la même manière qu'on le fait pour des ventes 
dont on reçoit le prix au moment inéme où on fait la li- 
vraison. 
Manière de porter sur Fini^eritàife te tjlLon dcHt soi-même 

pour solde des achats à terme, dont te mohïdnf ria été porté 

qii à des comptes coiirans. 

. A cet égard une simple ohscWatioh suffira. 
On possède toutes les marchandises en magasin, dont le 
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montant est augmente par celui de ce qpl reste d& des mar-- 
chandises Tendues à terme. 

Mais il faut en déduire ce que Ton doit soi-mémé sur les 
acbabt faits à terme , et qui est porté seulement aux comptes 
courans des vendeurs. Cela pose: 

Après avoir fait , comme ci-dessus , sur votre inventaire , la 
note estimative des marchandises en magasin , et de ce qui tous 
reste dà de celles vendues à terme, faîtes au-dessous la note 
dëtaiUëe de ce que vous devez à vos créanciers pour solde 
des achats à terme inscrits à leurs comptes courans, etc^ et 
déduisez le montant de ces créances de cdui de vos marchan- 
dises et Tentes à terme. 

Par ce moyen la différence exprimera la valeur réelle des 
marchandises qui vous restent, et de ce qui vous reste dd 
des ventes à terme, déduction faite de ce que vous devez vous- 
même sur ces marchandises. 

Cest donc le montant de cette difitârence qui sera porté au 
erédit de marchandises générales par le déhit de balance 7 
avant de solder par profits et pertes. 

Ensuite, c^est le montant de cette même diff<^rence dont 
les marchandises seront débitées par le crédit de balance 
d^entrée. 

Après quoi , il ne restera plus qu^à ouvrir les comptes cou.- 
rans de vos créanciers pour solde de vos achats à » terme,, 
comme cela est déjà prescrit (608) pour vos débiteurs , pour 
solde de ventes à terme 5 et tout est préparé pour 'qu'on con- 
tinue les nouvelles écritures sur les principes déjà établis. 
En effet, si on a déduit le montant du solde que Ton doit 
sur les achats à terme , comme si on n'avait pas en son poa- 
voîr les marchandises qui représentent la valeur de t;e solde ^ il 
n'en résulte aucun inconvénient, puisqu'on débitera le compte 
de marchandises générales , à mesure qu on payera le solde 
de celles qu'on a achetées à terme; en un mot, puisqu'à l'é- 
poque où on payera ce solde, on agira comme si on recevait 
les marchandises qui le représentent^ 
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LA TENUE DES LIVRES 

DES MARCHANDS EN DÉTAIL. 

I Jg commerce des marcliands; tels que les ëpîcîersy pat 
exemple y exige en certains momens tant de promptitude à 
servir les acheteurs , et les détails en sont si multipliés et si 
minutieux, qu^il ne leur est guère possible détenir note dé 
leurs rentes au comptant; de là Tusage où ils sont d^en verser 
le produit dans la caisse des ventes du jour , et de se borner à 
prendre y seulement le soir y note sur leur livre de caisse du 
total de la recette produite parles vebtes. 

D^un autre côté, leur commerce ne comportant pas tou- 
jours les frais d^un commis aux écritures, ils se bornent à 
celles qui sont indispensables, telles que celles relatives à leurs 
affaires à terme; et même certains d^entre eux, qui ne tien- 
nent pas note de Tentrée et de la sortie de leurs marchandises ^ 
pour abréger encore, ne passent aucune écriture de leurs 
achats, et tiennent note seulement, au liyre de caisse et aa 
carnet d^échéances , de Taisent ainsi que des billets qu^ils re-* 
çoivent et donnent en payement , tant des marchandises qu^ils 
ont vendues et achetées , que pour des causes étrangères à leur* 
achats et ventes. 

Enfin du besoin de simplifier leSrs écritures sont encore 
nées d^autres abréviations , qui leur font croire que la méthode 
en double partie ne peut pas être appliquée à leurs usages, 
parce qu^ils ne voient pas commeiit elle peut admettre lei. 
abréviations qu^ils ont adoptées. Le projet suivant a pour objet 
de fournir la preuve qu'elle peut nou^-seulement les admettre^ 
mais encore j ajouter* 
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PROJET ET DIRECTIONS* 

Pour établir et tenir en double partie j sans agmentation 
d^ écritures , celles de Dupui et Collin , associés pour le com-» 
mer ce en détail de t épicerie ^ et la sous location de la mai'* 
son <iitils habitent , ainsi, que pour leurs dépenses de ménage 
Jaites en commun 

MM. Dupui et GoUin tiendront les livres auxiliaires dont ils 
ont Thabitude^ et^ à quelques abréyiations près,, comme le 
commun des marcliands les tiennent. 

Les abréyiations de la méthode actuelle consisteront: i^. en 
ce que cesmsi eurs ne tiendront qu^un livre auxiliaire de 
comptes coorans pour leurs ventes à terme , au lieu du journal 
et grand livr^ ça simple partie; 2^. en ce qu^il ne passeront 
(écritures en doublfs partie de leurs Tentes , qu^en passant celles 
relatives aux recettes quelles leur produisent; et de leurs 
achats^ qu^en passant celles des payemens qui en sont le prix* 
Mais ils verseront le produit de leurs ventes au comptant de 
la )oumée, et des recettes faites sur leurs yentes à terme m-^ 
tërieures , dans un tiroir du comptoir de la boutique, c'est- 
à-dire, dans la caisse de la recette des vcntps du jour et an- 
térieures, laquelle est réservée uniquement pour cet usage; 
et ils prendront note chaque soir, sur leur livre de caisse ou 
de recettes et pajrmens, etc., du total de la recette effective 
de la journée. 

Ce ^era , d'après ce dernier livre auxiliaire , qu'ils passeront 
leurs écritures en double partie, qui n'augmenteront en rien 
^S ]|iatérîel du travail. 

Leur journal et leur grand livre en partie double remplace- 
ront le journal et grand livre en partie simple. 

Lies écritures en double partie classeront dans les différens 
comptes nécessaires les résultats de^s notes tenues sur les livres 
ainiiliaires, et en donneront l'epscmble et le d^ouîllement 
îoin'par jour, en autant de comptes séparés que l'on voudra. 
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n faut ayant tout se iormer une idée de Fusage des livies 
auxiliaires* 

DES LIVRÉS AUXILIAIRES. 

Les notes qu^on y distribue peuvent être considërëes comme 
celles que Ton pourrait tenir sur un brouillard ou mémorial 
général ( Voyez page 2o5 ). 

Livres auxiliaires tenus dans la boutique par la personne qui 
est au comptoir^ 

Ces livres pourraient se borner au mémorial ou brouillard 
des ventes à terme , et des recettes faîtes sur les ventes. Maia 
comme on prend quelquefois sur le brouillard du magasin dea 
notes provisoires d^Unc autre nature , et jusques à des adresses; 
enfin comme les écritures y sont toujours couchées à la hâte, 
et qu^il est tenu sans aucun soin , les livres auxiliaires suivaus 
sont indispensables au magasin) savoir: i^. un brouillard 9 
1^, un livre de ventes aux bourgeois ^ 3*^. un livre de ventés à 
terme ou de comptes courans^ 4^. un livre de menas débours» 

DU BROUILLARD. 

T^entes à terme à des bourgeois» 

On prendra note au brouillard des ventes à terme faites k 
des bourgeois ou petits consoiumateurs qui ne veulent pas ou 
qui ne doivent pas . avoir un compte courant ^ tant à cause è^ 
la petitesse de leurs achats , que de celles des délais dans les- 
quels ils payent 5 ces nptes seront écrites en ces termes: 

Vendu à tel ce qui suit : ici les détails. 

Lorsque les bourgeois payeront ce qu^ils ont pris avant 
qu'ion ait mis leurs notes au net sur le livçe des ventes aux 
bourgeois, on croisera au brouillîird les notes quMls' acquitte- 
ront, et on versera dans la caisse des ventes du jour ce qup 
Ton recevra 5 il n^y aura pas d^autres écritures à cet égard. 
Du lij^re des renfesau^ bourgeois» 

Mais, lorsque Ton en aura le temps , on mettra au net sur 
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le Urre des ventes aax bourgeois y les notes des livraisons qnùh 
leur a faites sans en être payé , et on les croisera an brouillard 
au fur et à mesure qu^on les mettra an net. 

Dans la suite , lorsque les boui^eois payeront ce qu^îls dbi-^ 
vent^ on croisera leurs notes sur le liyre des bourgeois , et on 
versera dans la caisse des ventes du jour ce que Ton recevra 
d'eux. 

Telles sont toutes les écritures relatives aux ventes à terme 
à des bourgeois. 

VENTES A TERME EN COMl»T£ C017BANT. 

Écritures au brouillard» 

On prendra aussi note au brouillard des ventes à crédit 
£adtes à des personnes qui doivent avoir un compte ouvert* 
Ces notes seront en ces termes : 

Doit tel pour ce qui suit : ici les détails. 

Lorsque les personnes qui ont un compte courant ouvert 
payeront le net de ces comptes , on prendra note au brouil- 
lard de ce quelles donneront en payement , en ces termes : 

Avoir tel pour telle somme en espèces , ou en tels et tels 
billets, et on versera dans la caisse des recettes du jour ce que 
Ton recevra en payement , tant en espèces quVn billets. 

Quand on en aura le temps , on transportera au débit et 
au crédit du compte courant de cbaque acheteur à terme , le 
montant de ce quW lui a fourni et de ce quW a reçu de lui* 
Du livre des ventes en compte courant. 

On ouvre sur ce livrfe un compte par débit et crédit à cba- 
que personne à laquelle on vend des marchandises à terme, 
et qui doit avoir un compte ouvert. 

On transporte au débit de chaque personne les notes des 
fournitures qu'on lui a faites à terme, et au crédit celles des 
payemens qu'elle a faits sur ces mêmes fournitures, et on 
croise ces notes ou brouillards à mesure qu'on les transporte 
«ux comptes courans* 
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Comme on le voit, le livre des vent<rs aux bourgeois, et 
celui des yentes à terme en comptes courans y ne sont que la 
mise au net des notes du brouillard relatives aux yentes à tei^me^ 
de manière que ; si on avait le temps d^ëcrire proprement les 
notes sur le livre des yentes aux bourgeois y et sur celui des 
ventes eu comptes courans ^ le brouillard des yentes à terme 
deviendrait inutile. 

Obserçations générales relatives aux écritures à tenir dans la 
boutique ou magasin» 

Ces écritures se bornent aux notes prises sur le brouillard , 
sur le livre des bourgeois et sur celui des comptes courans ^ qui 
n^est relatif qu'aux ventes à terme , lorsque Ton ne tient pas 
note des acbats à terme. 

Le soir , Fun des cbefs de la maison , ou le cbef , ou enfin la 
personne qui tient le comptoir , compte la recette de la jour-* 
nëe , en verse les produits dans la grande caisse ; et la per— 
sonne qui tient celle-ci , prend note de ces versemens sur le 
livre de caisse ou le mémorial général des i^ecettes et verse- 
mens y etc. 

En un mot , les livres du magasin doivent se réduire , autant 
que cela se pourra, au brouillard des ventes à termes, au 
livre des ventes aux bourgeois , à celui des ventes en compte 
courant, et à celui des menus débours^ qui comprend mille 
menus détails. 

Du livre de dépenses ou menus débours* 

Ce livre ci a pour objet de faire connaître les détails de^ 
menus débours faits pour la dépense , les locations , les me-» 
nus àcbats de cbaque jour ^ les menus frais de commerce , et 
de faciliter le transport du total de cbacun de ces débours en 
une seule ligne sur le livre de caisse ou mémorial général des 
recettes et pajemens, d'^après lequel on passera toutes les 
écritures en double partie., 

lun im mot; le livre de menus débours ^ qui contiendra 
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tous les détails des débours de cette nature, étant tenu avee 
ordre, ces détaOs y seront écrits une fois pour toutes , et leur 
total seulement sera porté au livre de caisse on mémorial géné- 
ral des recettes et payemens, chaque semaine, quinzaine ou 
mois. 

Modè/è du liçre des menus débours. ^ 



1817 



yuu 



DÉBOURS POUR 



Pap. , plumes , ports de lettré. 
Dépense de la jouroée. . . . 
Mémoire da serrurier . . • . 

Du frotlear . . . 

Du portier. 



Épingles, etc., pour la vente. 

Dépense du jour 

Blanchisseuse. ••.,... 



l 

10 
5 
5 

i3 

7 
10 



66 



S *^ 

3 > 






7 
10 



O 

o 

o 






5o 



5o 



Ji3 



i3 



\ 



5oi 



Notes à prendre sur ce . liçre» 
Pour épargner des écritures, c^est- à-dire, de grands et 
nonibreux détails au livre de caisse , la personne qui tient le 
comptoir prendra dans la caisse des recettes des ventes du 
jour Fargent nécessaire : 1^. au payement des dépenses de 
table qui seront détaillées chaque jour sur le livre de cuisine, 
et portées en total chaque jour au livre des débours , tant dans 
la première colonne que dans celle intitulée dépense $ 2^. au 
payement des menus frais de commerce, dont on portm:*a le 
montant, tant dans la première colonne que dans celle des 
frais de commerce ^ 3^. au payement des mémoires occasion- 
nés par les locations , dont on portera le montant dans la pre- 
/iniàre colonne et iso» cdie intitulée locations; 4^* enfin au 
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payement des mémoires des menus achats des marchandises 
nécessaires aux assortimens minutieui, dont on portera le 
montant dans la première colonne et dans celle intitulée: 
menus achats* 

Par ce moyen , on aura sur un même livre tous les menus 
débours , tant pour les frais de commerce , dépenses de maison 
dépenses locatives , que menus achats , réunis dans la pre- 
mière colonne à gauche^ et on connaîtra en particulier le 
montant des frais de commerce , de la dépense , des répara- 
tions locatiyesy etc. , et des menus achats détaillés chacun 
dans une colonne particulière. Cela posé: 

Chaque semaine , quinzaine ou mois , on fera Taddition 
1 ^. Des sommes portées dans la colonne générale des débours j 
oP: De celles portées dans la colonne de frais de commerce j 
3^. De celles portées dans la colonne des dépenses y 
4®. De celles portées dans la colonne des locations j 
5^. De celles portées dans la colonne des menus achats. 
On portera au bas de chaque colonne la somme résultant 
de Taddition des articles qui s'y trouvent inscrits , que Poû 
enfermera entre deux lignes à l'encre, afin que les notes 
de nouveaux débours ne puissent être confondues avec le 
montant des débours actuels , et on transportera le total de 
chacun de ces débours au livre de caisse ou mémorial général. 

Ayant indiqué les notes à tenir sur les livres auxiliaires du 
magasin , il ne reste plus qu'à indiquer la manière de tenir 
le livre de caisse ou mémorial général de recettes et paye- 
mens, etc. 

A la rigueur, ce livre de caisse ou mémorial général pour- 
rait être tenu au magasin 5 mais s'il n'y a pas impossibilité , il 
est préférable que l'un des chefs , ou que la personne qtii tient la 
caisse générale , tienne le registre dont il s'agit. 

DU LIVRE DE CAISSE, 

Ou mémorial général de recettes et payemens. 
Ce livre ; ayant pour objet de tenir lieu de mémorial géiié* 
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rai des é critur e s à passer en double partie , de livre aorilîaîre 
de caisse , et sur-tout d'^abrëger an plus haut point le traTail dé 
celui qui passera les écritures en double partie , comprendra 
le débit et le crédit de caisse sur une méoie page y ainsi quWe 
crolonne destinée à contenir toutes les sommes reçues ou don- 
nées en payement , dépensées , perdues ou gagnas , en yaleurs 
autres que des espèces. La date sera placée , sur ce livre, en 
marge comme au grand livre y et tous les articles j seront ins- 
crits à la suite les uns des autres sans interruption, comme 
sans aucun autre ordre que celui des dates ^ par ce moyen la 
personne qui passera les écritures en double partie , en aura 
les matériaux réunis et réduits à leur plus simple expression y 
sans être obligée d''en faire aucune rechercbe y ni aucun relevé. 

Modèle du liçre de caisse ou mémorial général des çtrUes et 
payemens* 



1817. 



JâDVÎl 



MEMORIAL GENERAL 

DES RECETTES ET PAYEMEIÎS. 



CAISSE. 



DOIT. - I AVOIA. 



10 



Payé notre billet ordre cle Jean. 

Reça le montant du billet d( 
Pierre • • . • . 

Payé le terme du loyer . . . , , 

Heça de tel locataire 

RéçQ de XtVidem 

Recette en argent ponr les ventes 
du jour pour marchandises . . 

Idem un billet de Jacques an 
i«r. mars 

Frais de commerce. Voyez le li- 
vre des mentis débours . . . 

Dépenses de maison. Idem • • 

Idem des locations. Idem . . 

Menus achats. Idem ..... 
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i3o 
i5o 



i5oo 

» 
60a 
700 

800 



1000 
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Ecritures reîatiçes au h'çre de caisse ou mémorial général 
tenu dans le bureau particulier des chefs» ' 

1*^. Chaque soîr on écrira sur ce livre la note du total des 
recettes de la joumëe j en argent et en billets , comme on le voit 
au modèle ci- dessus^ savoir: la recette en argent dans le débit 
de la colonne de caisse y et les autres recettes dans la colonne en 
dedans de celle de caisse > 

a*^. A la fin de cbaque semaine , quinzaine ou mois , on pren*- 
dra note au livre de caisse du total des menus débours , tiré du 
livredes menus débours ^ et quW ne portera que dans la colonne 
en dedans des colonnes de caisse , parce que le montant des 
débours est sorti de la caisse des ventes du jour , et non de la 
caisse générale , qui n^en doit pas être créditée ^ 
. Z^. On écrira y. sur le livre de caisse ou mémorial général, 
les notes des pajemens pour marcbandises au fur et à mesure 
qu^on fera ces pajemens, et on observera de ne porter dans 
les colonnes de caisse que les sommes reçues ou données en 
£ut*gent , et de porter les sommes reçuesi en autres valeurs dans 
la colonne en dedans de celles de cuisse ^ 

4^. Enfin les notes des recettes et pajemens, pour autre 
cause que la vente et Tacbat de marcbandises, seront aussi 
inscrites sur le livre de caisse cbaque jour au fur et à mesure 
des recettes et pajemens, et on j inscrira de même toutes 
les notes relatives aux écritures à passer en double partie, 
en observant de placer les sommes reçues ou données en 
argent dans les colonnes de caisse , et toutes les autres dans la 
colonne en dedans de celles de caisse. 

Par ce mojcn les colonnes de, caisse tiendront parfaitement 
lieu du livre de caisse , la colonne en dedans contiendra toutes 
les sommes étrangères à la caisse, dont il s^agit de passer écri- 
tures en double partie 5 et le livre de caisse ou de recettes et 
pajemens de tous genres , tçnu de oettft mMiière , sera le inémo- 
rîal général des écritures à passer en double partie. 

En un mot, ce livre ne sera que le mémorial général d'à- 
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près lequel on doit passer toutes les écritures en donble partie. 

DES I^CRITTBES EN DOUBLE PARTIE. 

Comptes nécessaires. . 
1®. D'abord les cinq comptes généraux, Toyez (i5); tx^. 
celui des dépenses où Ton portera celles faîtes en commun j 
3^. celui des locations pour être débité ou crédité des de'boars 
et recouvremens occasionnés par la maison que Ton loue et 
sous>loue ; 4^. celui intitulé tel son compte du capital ouvert 
à chaque associé j 5*^. enfin le compte courant ouvert à chaque 
associé pour les fonds qu''il prend ou qu'il verse en caisse 
pour son compte particulier; 6^. les. Comptes de chaque dé- 
biteur ou créancier pour cause étrangère à Tachât et a la vente 
des marchandises (a). 

DIRECTIOirs POUR LA RIED ACTION DES jCcRITURES EN DOUBLE PARTIE. 

On aura un journal et un grand livre pour les écritures en 
double partie , que Fon rédigera sur les principes ordinaires. 
Recettes sur rgntes. 

1^. Pour les recettes en argent , débitez la caisse, et créditer 
les marchandises générales ; 2**. pour les recettes en billets h 
recevoir, débitez les effets à recevoir, et créditez les mar^ 
rhandises générales; 3^. pour les effets à payer , débitez effets à 
payer, et créditez les marchandises générales. 
Sur locations. 

Pour les recettes de cette nature , débitez la caisse si vons 
recevez de l'argent ; ou les effets à recevoir ou à payer si vous 
recevez des billets , et créditez locations. 
Sur dépenses. 

àSi vous êtes remboursé d'une partie de ces dépenses par nn 
apprenti ou tout autre personne payant pension chez vous, 
débitez la caisse si vous recevez de l'argent ; les effets à rcce— 

{a\ Les ftchetenrs on vendeurs à ferme n'auront chacun un compte que sur U 
livre auxiliaire des comptes conrans. 
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Voir ou à payer st tous receyez des billets , et crëdîlez les dé- 
penses. 

Produites par des bénéfices. 

Pour les recettes de ce genre , dëLîtez la caisse sî tous re- 
ceyez deTargent ;lc8 effets à reccToîr ou à payer , sÎTOusreccTe» 
des billets , et créditez profits et pertes. ^ 

Par les versemens des associés. 

Pour les recettes de ce genre , débitez la caisse ci tous receve» 
de Targent , les eflets à recCToir ou à payer si tous receyez de» 
billets , et créditez Tassocié qui fait les yersemens. 

Produites par des biUets^ 

Pour les recettes de ce genre , débîlez la caisse , et créditez 
les effets à recevoir quand vous recevrez le montant d\m 
billet à recevoir. 

Si vous recevez le produit de la négociation d*un billet à 
recevoir ou à payer , débitez la caisse de Fargent que vous re- 
ccTCz , et profits et pertes de Tescompte qu''il tous en coûte ; 
et créditez les effets à reccToir ou à payer du montant du 
billet à reccToir ou à payer que tous aTCz négocié. 

Telles sont toutes les écritures relatÎTCs aux recettes. 

Payeviens de marchandises* 
Créditez la caissesÎTous donnez de l'argent 5 les effets àreccTOir 
ou à payer , sî tous donnez des billets à reccTOÎr ou à payer , et 
débitez les marcbandises générales. 

De loyer ou dépenses locatipes. 
Créditez la caisse sî tous donnez de l'argent j les effets à reccTOÎr 
ou à payer ^ si tous dounez des effets à reccToir ou a payer y et 
débitez le compte de locatîons.^ 

Des dépenses.. 
Créditez la caisse et débitez le compte des dépenses.^. 

Des pertes ouvrais de commerce* 
Créditez la cabse si vous donnez de Targent) les effets are- 
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cevoîr ou à paj^cr , si tous donnes des bîlieto 5 cl débitez profits 
et pertes. 

Pjayemens faits aux associés. 

Créditez la caisse si voiis donnez de Fargent; les effets à re- 
cevoir ou à payer, si vous donnez des effets à receToîr pu à 
payer , et débitez T^ssocié qui prend une valeur pour Sjon compte 
particulier. 

J^es billets échus. 

Débitez les billets à payer , et créditez la caisse. 
Écritures en double partie relatives aux mêmes débours^ 

A la fin de cbaque semaine, quinzaine ou mois, débitez 
frais de commerce , dépenses , locatioii^ et marcbandises gé- 
nérales du total des débours faits dans la semaine , quinzaine 
ou mois , pour frais de commerce , dépenses , locations , et 
menus acbats, en renvoyant au folio du livre des menus dé- 
bours pour en voir les détails; et créditez du tout le compte 
de marcbandises générales , par la raison que les fonds qui ont 
servi au versement de ces mêmes débours ont été pris dans 
la caisse des ventes de èbaque jour, et non dans la cajLsse 
générale. 

CONCLUSION. 

Bans le système établi ci-dessus, les achats et ventes à 
terme ne donnent lieu qu'à des noten en simple partie , tenues 
au compte courant de cbaque acheteur ou Tendeur à terme; 
et les comptes courans pour marchandises nVxîstent que sur le 
livre auxiliaire des comptes courâns , et non sur le grand livre 
en double partie. 

Les écritures en double partie ne sont indiquées que pour les 
recettes et payemens de toutes natures, ce qui n'oblige à tenir 
que les cinq comptes généraux, celui de dépenses, celui de 
locations , et le compte de chacun des deux associés. 

En un mot, dans le système établi on n'a réglé que les 
écritures relatives aux achats ^ aux ventes, aux dépenses, aux 
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T^rscmcns des associes^ et les écritures en double parlîc ne 
comprennent qxxe les comptes relatifs aux recettes et paye- 
mens occasionnés par ces causes. 

Maïs dans le cas où on ferait des affaires a crédit, étran- 
gères à Tachât et à la vente des marchandises , ainsi qnaux dé- 
penses de maison , on pourrait en passer écritures sur les prin- 
cipes ordinaires , en débitant la personne qui reçoit ou le 
compte de Tobjet que Ton reçoit , et en créditant la personne 
qui fournit ou le compte de Tobjet que Ton fournit. 

Les personnes que Ton aurait débitées ou créditées nomina- 
tivement au journal en double partie , auraient alors chacune 
un compte ouvert au grand livre en double partie, et on. 
transporterait au déWt et au crédit du compte de chacune les 
sommes dont elles se trouveraient débitées ou créditées au 
journal. 

USAGE DU JOURNAL GRAND LIVRE. 

Pour les marchands en détail. 

En supposant qu^un marchand en détail voulût tenir lui- 
même ses écritures en double partie, et les abréger encore 
plus qu^elles ne le sont par les moyens ci-dessus indiqués, il 
le pourrait en adoptant Tusage du journal grand livre (53o). 
Il ferait tbut ce qui est prescrit à partir de la page 333 jus— 
qu'*à la page 344î en un mot^ il tiendrait toutes les notes des 
livres auxiliaires, y compris celles du livre des receltes et 
payemens ou de caisse, comme cela vient d'être prescrit; 
mais au lieu d'un journal et d'un grand livre séparés , il se ser- 
virait des nouveaux registres qui tiennent lieu de journal et 
de grand livre , et il passerait ses écritures en double partie. 

Les nouveaux registres (a) ont neuf colonnes qui tiennent 
lieu de grand livre. 

■ ' ■ ■ Il I. Il II 1 1 ■ — 

{a) Vojfï PtYertissemciit au reyers da premier frontispice du présent 
euvarge. 
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Les cinq premières seraient affectées aux cînq comptes gé- 
néraux ^ une sixième ^ au compte de locations , par exemple • 
une septième , an compte personnel de Dupui ; la huitième , à 
celui de Colin ^ si la maison était fondée par deux associés de 
ce nom , comme on le suppose page 334* La dernière tiendrait 
lieu du compte de balance , dans le cas où la maison ne ferait 
que des affaires en marchandises , attendu que tous les débi- 
teurs et créanciers pour marchandises n^ont des eon^tes qu^au 
livre des comptes cgurans. 

Par ce. moyen , le journal grand livre contiendrait seul 
toutes les écritures et tous les comptes en double partie, 
sans rien laisser à désirer^ et en même temps elles seraient 
abrégées au plus haut point* 

Dans le cas où cette maison ferait des affaires étrangères aux 
marchandises , la neuvième colonne serait intitulée divers , e% 
comprendrait tous les comptes étrang^*s aux huit cplonne« 
précédentes. Voyez (548) et ^552}^ 



FIN. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

NOTIONS G^N^BALES DE LA TENUE DES LIVRES. 

De la tenue des livres, sa définition, page 3. — Son objet, ibid, 
— De la tenue des livres en partie simple , 4 » ®^^* *^*^ ^* P*''*^* 
«impie , 6. — De la tenue des livres en partie double , 7. — 
Objet des parties doubles , ibid., Des cinq comptes généraux dont 
il faut connaître Pusage pour tenir les livres en double partie , 
8. — Ils sont ceux du négociant dont on tient les livrer , 9. 
— Régies pour les tenir, ibid, — Les perles et les bénéfices sont 
des dépenses et revenus, note de la page 9. — -Le négociant dont 
on tient les livres est censé avoir reçu toutes les dépenses absorbées 
v^ par ses pertes, et fourni toutes celles produites par ses bénéfices, 

t'bid. — C'est sur l'invention de ces comptes qu'est fondée la méthode 
en double partie , 10. — Formule dos notes écrites en double partie ^ 
ibid, — L'objet des parties doubles est de tenir des comptes par 
débit et par crédit, tant pour chaque personne avec laquelle on 
fait des affaires à terme, que pour chàqne nature de valeur que 
l'on reçoit ou que l'on fournit , lO , l5. — ^Des registres nécessaires, 
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l3. — -On y écrit toutes les opérations , en débitant celui qui reçoit 
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PRATIQUE' 

On pént sapprînêr le broaîlUrâ , tenir à Ta place un slmpte mémoritl 
Général . et passer directement les articles en double partie aa journal. 
Voyez la note de la page i6. 

D* après quels docunens on passe les articles en double partie au journal , 
ibid, 

-^Modèle du mémorial. i6 

De la manière de passer les écritures au journaL 

r«. SECTION. 

1*. Exemples sur les achats , ventes et négociations de billets, 

—Des achats et ventes faîu à terme à un particylier. l6 , 17 et 18 

Indication pour trouver au journal l'article passé pour chaque opéra- 
tion, 17 
—D'une vente au comptant de marchandises provenant d*un don. 18 
— D'un achat et dune vente au comptant. 18 , l^ 
"Lorsqu'un particulier paye ce qu^ il reçoit^ ou lorsqu'on lui paye ce quUl 
fournit , rien ne le constitue débiteur ni créancier ; on ne fait avec lui 
q^^un échange de valeur pour valeur, ' ï^ 
— D'un achat à terme acquitté en billeU i. payer. 19 
-rl^'une vente dont on a reçu le montant en billets. 20 
^— D'un achat pour le montant duquel on a donné un crédit au vendeur 
sur un banquier. Ibid, 
Ce que c^ est que donner un crédit sur un banquier. Ibid, 
—D'un achat en retour de inarchandi ses ou d'un troc. Ibid, 
—D'un achat et d'une vente an comptant , sous l'escompte. ai 
Ce que c'est que payer sous escompte. Ibid. 
li 'escompte retenu sur le prix d'un achat est un bénéfice ; celui qui est 
retenu sur le montant d'une vente est une perte. « a^ 
Moyen d'abréger les écritures relatives aux achats et ventes sous cs- 
. compte. Ibid, 
— D'un achat et d'une vente pa^-és en divers objets* p^ 
- — D'un billet i recevoir, pris on acheté au pair. Ibid, 
— D' un billet à recevoir , négocié ou v^ndu ai) .pair. tbid, 
-—D'un billet à payer , négocié à perte. Ibid. 
— - D'un idem , pris sous l'escompte. ^4 
— D'un billet à rece^'oir , pris sous la déduction d*un escompte. Ibid. 
— D'une lettre de change négociée à bénéfice , idem prise à bénéfice. 

Ibid, 
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DES MATIÈRES* 349 

Moyen fl*abrégcr, les écri tores relatives aux effets que l'on prend et 
négocie. aS 

// est bon de ne pas s'occuper â^ abord de% abréviations. Note de la p. a5 

—D'une vente dont on perd le montant. Ibid, 

—D'une vente faite à un particulier qui donne en retout un crédit sur un 

banquier. Ibid. 

-«Réception de marchandises expédiées par un particulier qui tire en 

payement une traite que Ton accepte* a6 

TêCS frais de réception , la commission , V assurance , et en général les 
frais ^uelconifues , doivent être passés comme une augmentation des 
prix des marchandises, Jbîd. 

— -D*nne expédition de marchandises faîte à an négociatot sur lequel on 
tire des lettres de change pour la valeur de ces marchandises ; lesquelles 
lettres on négocie sans escompte. ^j 

-—D'un achat de marchandises fait pour compte d'autrui. ao 

«—D'une expédition de marchandises, faites au négociant dontdn tient les 
livres. Ibid. 

—D'un achat fait par un tiers pour notre compte. Jbid, 

— D*un achat et d'une vente i divers. Ibid, 

—Des comptes particuliers que l'on pourrait ouvrir à chaque sorte de 
marchandises. 29 

Achat d'un navire^ d'une terre , d'une habitation , de contrats, d'intérêts 
sur divers objets , et vente de ces mêmes objets. Voyez les opérations 
placées page i4a et suivantes ; mais ne les voyez que Içs dernière», 
parce qu'elles ont été pUcées en ce lieu afin que les élèves ne s'en occu- 
pent que lorsqu'ils entendront bien tout ce qui précède; elles seront 
faciles pour ceux qui suivront cette marche ; elles pourraient, malgré 
leur clarté , présenter des difficultés à d'autres. OO 

Manière d'abréger les écritures relatives aux achats et aux ventes dont le 
prix n'est pas réglé lors des livraisons. 33 

a^. Exemples sur les prêts et emprunts* 3o 

—D'un prêt et d'un emprunt en argent. Ibid. 

— D'un prêt en un billet à payer et un billet à receyovr» Ibid, 

—Emprunt en un billet à recevoir. Ibid, 

— D*on piêt et d'un emprunt sous escompte. , 3i 

—D'un emprunt de divers objets. Ibid, 
--D'un prêt fait à une' personne pour compte d'une autre , et d'un emprunt 

fait à une personne pour compte d'une autre. 3a 

3^. Exemples sur lespayemen% et recettes* Ibid, 

—D'un payement fait en un billet à payer. Ibid, 

^-'Idem , en argent. Ibidm 

—D'un recouvrement ou d'un payement reçu en argent. 33 

"^Idem ^ en un billet à recevoir. Ibid, 

—D'un payement fait «n un billet à recevoir. 34 

— D^un payement reçu en un billet à payer. 34 
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«— >D*iui ptyeracnt fait et reçu en mtrchandites. Ihid» 

-H-D*un payement reçu ou fait comptant , sous escompte* 35 

— |)*an paiement fait en un billet de prime d*as&urajic€. Ihid, 

— Idem , en argent , de la commissiou due à un courtier. - 36 

—-Ce qu'on appelle fret , iwiture , eic, , etc^ Comment on en passe 
écritures. Ibid» 

Régis générale pour les commissions , assurances ^ frais ^fret , voiture , 
etc, , des marchandises, Ibid. 

-— D*un payement reçu de marchandises assurées sur un navire qui « 
péri, Ibid. 

'Mègle générale pour les commissions et les primes que Von gagne soi- 
même, . 3/ 

— »D*un paiement reçu en papier sur Tel ranger. Ibid, 

— >D'un payement fait , ou d*une remise de papier, sur Pétranger , faite 

pour 1» compte d'une tierce personne. Ibid^ 

Abréviation relative aux bénéfices ou aux pertes que Von fait sur les 
billets à recevoir o^A àpayjer^ que Von donne ou que-Von rei^oit en paye^ 
ment, " 3^ 

—'D'un payement reçu en divers objets , et fait idem, Ibid, 

-— D*un payeuicnt fait de divers effets i payer, échus. l^ 

^i— D'un recouvrement d*un billet a recevoir , échu. Ibid^ 

.•'D*on payement fait par le moyen d*uo crédit donné sur un banquier , 

et d*un tdem reçu idem, 4< 

»-D*une compensation. Ibid^ 

->-D'un payement fait en traite sur un banquier pour compte d'une tierc* 

personne. 4< 

"Règle générale relative à ceux qui font ou qui reçoivent un payement et 
relative aux compensations, Ibid^ 

•—Du payement d*un mandat tiré i vue. Jbid, 

— D*un paiement fait en traites fournies sur un banquier. Ibid* 

""-Idem en traites tirées pour compte d*uo débiteur. 4^ 

^^Idem d*un payement reçu en un mandat à vue sur un particulier , qui 
retient partie de son montant en paiement de ce qui lui est dû , et d'un 
payement de même nature. Ibid, 

Payement fait pour compte d'un tiers, et compensation faite avec celui 

Îui reçoit ce paiement. ^ 

>o payement d'un billet à recevoir avec un billet à payer. Ibid» 

-—D'une remise reçue en papier sur ^étranger de la part d'un débitent. 4^ 
—De Tacceptation d'une lettre de change tirée par le porteur d'une lettre 
protestée faute de payement, qu'il renvoie , et que l'on leoftit d'une tierce 
personne. Ibid* 
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DES MATIÈRES. 35l 

^-De la négociation d*une lettre de change tirée sur une pcrsonti» 
qui en avait fourni une qui a été protestée , et qii*on lui renvoie , on 
d'une retraite. 44 

Les /rais pu la perte faite des lettres ci^dessus , que Von appelle des np- 
traites , sont pour le compte de la personne sur laquelle elles sont 
tirées. Voyez Varticle du journal , n^. 394. 4^ 

Payemens faits pour notre compte (a) , reçus pour compte d*autrtti , soit 
par nous ou nos commettans. Ibid, 

Régie générale pour les payemens faits 00 reçus pour compte d^autrui. Ifi 

Lettres de change prises avec perte pour notre compte • et traites fournie* 
sur nous pour notre compte^ négociées k perte. Ibid» 

Traites fournies sur nos correspondans pour leur compte , et négociées à 
perte. Ihid. 

Lettre de change prise à bénéfice pour compte d'autrui 4 pour lui faire une 
remise. Ihid. 

Abréviation pour passer écritures des remises à court terme , reçues pour 
compte d'autrui. 4/ 

Remises reçues pour compte d*autrui, et dont je dois attendre Tg- 
chéance. Ibid» 

La perte ou le bénéfice des traites et remises est à la charge de I« per- 
sonne pour compte de qui elles sont négociées. Régie générale, ïbid^ 

Des remises faites par nous pourboire compte. Ibid, 

Abréviation relative à des cas semblables. '4^ 

Remises faites par nous pour notre compte , avec ordre d'attendre l'é- 
chéance. *- 4^ 

Des Dif^ers à "Divers» . Ibid, 

•--Exemple d*un divers à divers pour un billet à recevoir , et de l'argent 
reçu en retour d'un billet à payer. Ibidm 

^^Idem • pour passer écritures de la gestion du capitaine d*un navice 
envoyé dans les colonies. iiS 

—Voyez les exemples de dirers à divers , pag. ^44 «* «ûvantes; mais ne 
les voyez que les derniers, 

4**. Exemples sur les profits et pertes, 5 1 

—-D'une commission gagnée. Ibidm 
— ^D'unc prime gagnée sur une assurance que l'on a souscrite. 5a 

—De la perte d'une somme que Ton a assurée sur un navire qui 1^ 

péri. Jbid. 

— ^jD'un gain , d'un don reçu ou d'un héritage. Ibid, 
. —D'une perte, d'un vol éprouvé^ etc. 55. 



(a) Lm article* snivans , jvsqu'anz diver* à diver» , $ODt des détails pratiques don^ 
les commençans ne doivent s'occuper qu'après a»0Âr pjiwé é«âtiUM dv t9iu ivs articUs 
cooprî» d«us le i&odçle du J^uriuUt 
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352 TABLE 

— Des dépenses. 53 

--Des pensions reçues des apprentis ou commcndit tires , etc. Ihid. 

-^Des rentes reçues ou payée» en espèces. 54 
Voyez ensuite les opérations placées pag. loS et suivantes. 

DU GRAND LIVRE. 

De la manière dW^rir les comptes au ^nd livre. 

Préparatifs à faire dans la marge des divers articles du journal , avant de 

les transporter au grand livre. 56 

Manière de placer dans U marge da journal \^% numéros des folios du 

grand livre , sur lesquels les comptes xles débiteurs sont ouverts ; et 

utilité de ces numéros. Ihidn 

Ce que c'est que pointer les livres. 57 

Observations importantes sur le grand livre. Ibia^ 

Principes et indications sur la manière de transporter au grand livre les 

différens articles extraits du jouriial. 58 et 59 

Exemple de la manière de transporter un article du journail , dans toutes 

ses partiiîs, au grand livre. 5^ 

Manière de reconnaître, au débit ou au crédit d'un compte du grand livre , 

le débit ou le crédit d'un article quelconque du journal. Go 

Hllanièréde rectifier les terreurs commises au grand livre, ou manière de 

cpntre-passer le» articles.— Des contre-parties du journal. Voyez la fin 

de la Z^, partie ^zvi.Çi^^y ' 278 

Utilité du grand livre; il offre le dépouillement des écritures. ^i 

Balance ou contrôle du journal et du grand livre. ïhid^ 

SECONDE PARTIE. 

Des diverses sortes de comptes. 63 

.'Elles se réduisent à deux, les comptes généraux et les comptes per> 

sonnels. Ibid^ 

DES COMPTES GENERAUX. 

En quel cas on peut subdiviser un compte général en plusieurs autres. Ih, 
De ces diverses subdivisions il résulte qu'en outre des cinq complet 

généraux déjà connus , on peut en ouvrir plusieurs autres. ^ ^4 

— Ils sont tous de même nature que lés cinq comptes généraux dont ils ne 

sont que des branches ou subdivisions,, Ihid. 

— Il y en a donc de cinq espèces. . Ihid, 

— On peut également subdiviser en plusieurs autres le compte d'un 

individu. 65 

première espèce des comptes çénér anx , ou subdivisions du compte de 

marchamlises générales* Ibid* 

iDu compte defaBri<fue ou frais de fabrication, Ibid» 
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DES matiIeues. 353 

Du compte àe cirgftîspn de tel navires ' 66 

Des comptes relatifs à la vente d*une cargaison» Ihtd, 

l)es comptes de marchandises en société. /6/W. 

«-Des marchandises en commission chez tels ou tell* 6(^ 

De pacotille. — De telle £oirc. ^o 

-—De denrées coloniales. 1 16 

Seconde espèce des comptes génér, ou subdivisions du compte décaisse, n c 
Troisième espèce ou subdimions du compte des billets à recepàir. Ibid, 
Da compte des traites et remises. Jbid» 

"•^Xitê remises es mains de divers. ^21 

Da compte des remises de divers. 7 S 

Do compte des lettres on billets de change 00 da compte de change. Ib, 
—Des contrats de rentes constituées 4 recevoir. Ibid, 

—De grosse aventure à recevoir. Ibid» 

^Quatrième espèce de% comptes généraux , ou subdivisions des comptes 
des lettres et billets à payer, 7 S 

Do compte des traites. ^S 

•—Des contrats de rentes constituées et de grosse arenture à payer. ^6 
—De constitution dotale. ^^ 

Cinquième espèce , ou subdivisions du compte des profits et pertes, ^f 
De* comptes de frais généraux. — De dépenses. — D*assurances. — 
De commissions.«>D*intérèts. • 7^ 9 79 

—De rentes*— De succession , etc. to 

•—De rentes viagères ou i fonds perdu* Ibid, 

—Des comptes des immeubles. 8 e 

—D'intérêts -ou actions sur des objets quelconques. 8n 

Des comptes de tels ou tels vaisseaux.— -D*armement* Jbid, 

Des comptes de gestion, de créances en Amérique, de denrées colo- 
niales , etc. ' 116 et suivantes. 
Des comptes en banque; et de Tusage ^(t% doubles colonnes faites à 
certains comptes. 83 
Des comptes à doubles colonnes, intitulés /«/ino/z compte ou nouvelle 
méthode ponr abréger les écritures relatives aux opérations de baoque ^ 
faites pour mon compte , et qui prépare rintelligence des comptes de 
banque en participation* 8S 
ïf odéie de ce compte. ga 
Mais les eommençans ne doivent s'occuper' de ces comptes qu*aprés 

avoir fait la balance générale des articles passés au journal. 

T}t% comptes à doubles , à triples , etc. , colonnes , intitulés : compte *en 

participation àil^fài/ô^àïl^, etc. , en banque et marchandises ^ 

Voyez. Traité des comptes en participation et la tenue jdes livre» 

généralisée (a). 

Des comptes de constitution do taie .ou légitimaire* g^ 

Du compte de capital. Jbid, 

De la manière de commencer les livres parle moyen da compte de capital 

et autrement , voyez la troisième partie du présent volume, 'qS 

•—De solder les comptes de capital et de profits et pertes* Ibid, 

^ ' ' ' " " ■ ■ ' ' ■ ' ■* 

(n^ Il est *enl képaré du présent oaTra^ti afin qu'on sa s'occupe des comptes ta 
partidpatioo qu'après toat 1% reste* 

' a3 
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354 »ÀBLE 

Da coiii[ae d« balance àt sortie , et règles générales» q6 

— Idem de balance d*entrce« m 

pa compte de liquidation, ^0 

DBS COMPTES PEltSOKK EI.S* 



De la manière de les sabdiviser en plusieurs autres , «n d*cn comprendre 

Îlusieurs en un. iOO 

)ans quel cas on ouvre plusieurs comptes k un indiTÎdn an Heu d*ua 
seul. Ihid, 

Lorsqu'on fait des affaires avec une agrégation quelconque d'individus , on 
ne loi ouvre qu'un seul compte. Ibid» 

£n quel cas on n*ouvre qu'un seul compte à plusieurs individus qui n'ont 
rien de commun entre eux. lOX 

-»£n quel cas on ouvre plusieurs comptes personnels au négociant , ou à 
chacun des associés dont on tient les livres. Jhid» 

—La société dont on ttcut les livres est considérée commette formant qu'un 
5enl être individuel.— On <^n tient lc& livres comme on tient ceux d'un 
individu , et chaque associé a un ou plusieurs comptes , comme tout 
autre individu élriinger à la société. Ibid. 

L'idée du compte ouvert à un individu comprend celle de tous les comptes 
per&oTinels. J02l . 

Règle générale pour tous les comptes petiOnnels possibles. Ibidm 

Du compte personnel du négociant , ou de chacun des associés dont oa 
tient les livres. « Ibid, 

Du compte courant intitulé : notre sieur tel, Ibid, 

De ceux dans lesquels on subdivise le précédent. Ibid, 

Des comptes intitulés , tel son compte de fonds, Ibid. 

—Tel son compte de levées. 

-^— Tel soii compte de. voyage. io4 

—Tel son compte. io5 

De ceux dans lesquels on subdivise le compte courant ouvert k nu indi- 
vidu étranger à la maison dont on tient les livres. 106 
^flarchandises d'un tel ou en comiQission. Ibid, 
îîavirc d'un tel. i^^» 
Du compte intitulé : tel mon compte. Voyez page 107. . 
l'ourquoi il est rangé parmi les comptes de la maison dont on tient las 
11 V ECS , not( de la page, 85 
Des comptes en participation à 2 , 3 f 4 <>P ^ » **c» » colonnes , voyez la 
'Senue des livres généralisée , ouvrage séparé de celui-ci. Des comptes 
ouverts en commui^à plusieurs individus. 107 
De celui de divers débiteurs. 269 
Divers débiteurs douteux. — • 
Idem litigieux. — 
De divers menus créanciers. •— 
litigieux. — 
Des actionnaires. -— 269 et suivantes. 
Du compte ouvert en commun à 4o ou 5o mille individus , voyez pagf 
107 , article (228) et la noie du n^. (499)« 
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I)e la manière dépasser les écritures au journal , 2e. section. 
Exemples sur les diverses opérations relatives aux différentes suhdivi^ 

si QHS des comptes ci-dessus, xoS 

— D*an achat (1*00 navire et de sa cargaison. 109 

—Des assurances souscrites , d'une expédition de marcKandises, faite à un 

commettant pour notre compte. Ibid^ 

—Des frais de commerce. — Des déponses de maison. — Et des frais 

d'armement d'un navire. 1 1 1 

—D'un achat de marchandises de compte £ tiers. Ibid. 

—De là Tente de ces marchandises , des frais qu'elles ont faits , de la 

commission et de la manière d'en solder le compte. lia 

—D'une réception de marchandises expédiées par un correspondant , do 

compte à demi.— De la vente de ces marchandises.— -Des frais et de U 

manière de solder le compte. il3 

—D'un achat fait par un correspondant , de compte à demi.— De la vente 

qu'il a faite , et solde de compte. 1 14 

—D'un emprunt fait à la grosse sur un navire. 1 15 

—Autre méthode pour idem, 77 

*— Du compte rendu par le capitaine de sa gestion, 1 15 

—Autre méthode pour idem. Voyez la note (a) page Il6. 
—Des gages payés au capitaine et à l'équipage. . , 120 

— Du fret gagné par le navire. Ibid, 

-Des voyages payés par le.5 passagers. 121 

•—Du solde des comptes d'armement et de cargaison. Ibid, 

—Des payemeips reçus , et dont il a été .omis de passer écritures en son 
. temps. Ibid, 

—Voyez, en outre , relativement aux ^watTMXA ^page 116. 
De la manière dépasser les écritures au journal^ 3«. section ,ou exem* 
pies plus compliqués que les pif cédens , et dont on ne doit s'occuper 

qu'après avoir fait la balance générale des comptes résultant des opéra- 
tions précédentes. i42 
^*->D'une doc , etc.— D'une légitime reçue , d'une restitution de dot* D'une 

dot constituée ou payée àuife fille. g4 

Manière de passer écritures des fonds fournis par un associé que l'on 

Îrend. i4a 

)'une négociation de divers bilUts en retour d'autres bîHets de diverses 

natmes , avec un escompte réciproque. \bid, 

—D'un achat d'immeubles payés en effets divers. ' i44 

—D'un achat d'objets vendus de suite à bénéfice, et dont on a payé 

le montant en contrats. i46 

-—D'une vente de denrées provenant d'une Habitation , et dont on a reçu le 

montant en divers objets. ilfi 

—D'une négociation de contrats , en retour de divers contrats. i49 

—De divers recouvremens et de diverses ventes , ainsi que de différens 

soldes de comptes, le tout en un même article. iSo 

—-De la répartition des capitaux d'une société , lors de la dissolution. i5a 
—Des liquidations , de succession ou de société» Ibid, 

De la balance générale des Ufjreu 12a 
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Ce que c*«st que (aire la balance ëea livres , oa de U manière <le soMct 
tous les coniptes.-^«oinment oo déUmine le résultat particnlier «t 
^néral de tous les «onptes. X33 

Préparations nécessaires. 1^4 

Tableau été balances de cbaqne mois , après la page ia6. 
Maoiéie de solder les comptes snivans : 

*-De Irais généraux. — De commission. — D'assvances. — De dé- 
penses. ia6, 127 
^— De marcbandi«es générales.^-D*an naTÎre. 137 , laB 
—D'une terre.— D*une babitation.— Des contrats , on de toute autre 
nature dVffeU. i4a et suirantcs. 
—De profits et pertes* 12^ 
—De caisse et de billets à recevoir. l3o 
«—Des billets à payer , et àts comptes des particuliers dont le crédit excède 
le débit. l3o, i3t 
'^^Idem des particuliers dont le débit excède le crédit. i33 
-^Idâm d'un contrats de grosse à payer. Ibid, 
"^"Idem du compte de capital et de balance. X&rV/. 
Démonstration de la balance ou du bilan , et des cas oà on est assujetti par 
la loi à le faire. i34 
Ce qu'on entend par l'oc/z/et le passifs dettes actives et passives. Voyez 

les notes de la pa^e i35. 

Ltiti négocians sont assujettis à faire leur inventaire général ou bilan tons 

les ans. Ibid^ 

Des connaissances qu'il faut réunir pour les dresser.-— Des dangers auxquels 

expose rignoraoce ou la mauvaise foi de ceux qui se' mêlent de hi dresser 

sans capacité et sans foi. i36 

Modèle d'un bilan annuel. i37 

—Manière de rouvrir sur les nouveaux livres « par balance d'entrée , tous 

\ts comptes soldés sur les anciens , ou manière de recommencer des livres 

quand on en avait déjà. i4o 

Dès liquidations de société et de succession. i5a 

BALABCK SIMPLIFliz. 

Moyen d'obtenir cbaque mois la balance de tous les comptes ^ et le contrôle 
du journal avec le grand livre. Abréviation de la balance. 160 

—-Additions à faire au journal , iS2»^^Idem au grand livre , ibîb^— 
Transport au compte de balance , du résultat de ces additions ^ i64-— 
Propriétés do tableau des balances des douze mois de Tannée , x68v 

MooiLis. 

Du journal, 170.— l^^m du grand livre, 2aa.— U^m d'un compte 
courant avec intérêts , et métbode abrégée pour les calculer , a54*--" 
Explication du nouveau mode de règlement des intérêts d'un compte 
courant, ramené aune seule opération arithmétique, quoique les intérèp 
«oient à divers taux ; /^/V/.«-Modéle d'un caiaet d'échéance ^ a5a« 
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TROISIÈME PARTIE. 
Instructujn pratique. 

Dans IVnMÎgficmeiit , la pratique et la théorie sont loslpartbles* ^Sj 

On doit le commencer par la démonstration des principes généraux appli- 
qués d* abord aux cas les plus simples de la pratique , ^que Ton compliquo 
graduellement. Ihid^ 

Après avoir appris à faire la balance générale àe$ comptes , et à les 
rouynr par balance d'entrée , les élèves connaissent la manière de 
commencer les livres , qu'il ne faut pas traiter dés le commencement dés 
cours, â58 

De la manière de commencer les livres Iorsqn*on n'en a jamais tenu* aS^ 

Autre manière , t'oyez la note de tapage 2bo. 

Autre manière , sans le concours du compte qui réunit toutes les parties do 
Tactif et du passif, ou par le mojren 4*un divers à divers, vofez la 
même note, 

I)e la manière de passer les écritures en double partie d*un comptable 
quelconque , qui a négligé de les tenir. 

Préalables indispensables , /3/V/.— Moyen d'abréger extraordinairement 
cette opération difficile , ibid. — L'emploi des feuilles du journal 
grand livre réduit cette opération au quart du travail ordinaire , facilite 
et simplifie au dernier point tous les redressemens qu'elU nécessite, 
262. — De l'établissement des livres qui convieiment le mieux à chaque 
nature particulière de comptabilité, 263. -» Connaissance qu'il faut 
réunir pour être propre à établir les livres dans l'ordre le plus conve- 
nable , i^/ie/.— -Les routiniers ne sont nullement propres à ce travail 
important , 264.— -Indications générales sur ce travail, ibid* 

Projet d'établissement des livres d'une fabrique considérable établie k 

C , et du dépôt général dç ses produits, établi à Paris ; ou directions 

pour les établir et les tenir , 265 »Du compte de fabrique , ibid» 
— Du mouvement de matières premières , 267.— Des détails relatifs 
aux frais , ibid, — - Des mouvemens àts objets fabriqués , 268. — Des 
emballages , ibid. •— Du compte d'emballage , ibid. — Du compta 
de divers débiteurs, 269.— 'Comment on centralise les comptabilités 
les plus étendues et qui comprennent les plus grands détails , tfoycL 
la note de la page 269. — Du livre auxiliaire des ventes , 268. — Du 

compte des divers débiteurs de C , 270. — Du compte de la caisse do 

C , 271. ^ Écritures relatives aux opérations faites i C , ibid, 

--i-Des débiteurs douteux, 272,»Des divers débiteurs et créanciers 
litigieux , 273.— Des divers menus créanciers , ibid.^^Des particu- 
liers qui doivent avoir un compte séparé, 274«— Du compte des action- 
naires , ibid, — Du capital de la société , ii&iV/,*>Abréviation des 
écritures en double partie relatives aux effets à recev. , 276. — Distribu- 
tion du journal général en plusieurs journaux partiels , 277. — Id, 
du grand livre. — Des contre- parties , 278. — Ves écritures çue le 
nouveau Code de Commerce prescrit pour les endossemens faits pour 
des amis^ a8i. — Du compte dé div^eis débiteurs pov eûdosiemens»— 
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Da compte êt% effets endossés. — Écri tores à passer en cas jle non— pay«« 
Ment des efCeU endossés , paee a83 et saivsntes. — De Tordre dans leqœl 
on passe les écrîtnres, 284- — ^^° de positif à cet ég&rd, ihid,^^ 
—appositions sur ce point , îhidJ'-\^^% subdivisions da aiéak>rial ^ 
386.— Drs Uvre* que le nouveau Code de Commerce prescrit détenir^ 
a89.*-NoaTelle métliode poar tenir les lÎTres par le mojea d*on 
cent re^stre, 391.— Application de cette méthode à la gestion d'une 
cargaison, 3o6w-— Da IJTre de lécapitolatioii on des rnooTemens de 
marchandiset 4 3o8« 

^-«Application À la comptabilité des îatendans et des gens d'affaires ^ 
3io.— Registre portatif en donble partie , on lirre de pocbe dea 
▼oyagenrs , 5ii .^-Avantages de la métkode contre la firaade, 3ia. 
^iSes abréviations s*appli^oent à Tancienne , 3i3. 

jUlode d écritures pour simplifier et abréger au plus haut point lei écri^ 
tures relatives à un commerce en gros qui comprend en même temps 
une Mfiiutéde détails, 3i5. 

'Antre projet ponr tenir les liTies en double partie- d*ini marckaad e» 
détafi , page 353.— Usage dn jotunal grand iÎYre , pgc 345* 
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